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Le Grand Pont sur l'Escaut 
a termonde 

ET L'ANCIEN TONIJEU DE CETTE VILLE. 



Gréce aux travaux de dragage récemment exécutés 
en vue de Ia reconstruction du pont sur TEscaut a 
Termonde, un grand pas a été fait vers la solution 
du problème tant controversé de Torigine de cette 
ville comme lieu habité. On se doutait bien, a la 
vérité, qu'une localité aussi admirablement située 
au confluent de deux larges cours d'eau, sur les 
confins de deux royaumes aussi puissants que 
TAustrasie et la Neustrie, au point de jonction de 
divers chemins de grande communication, devait 
avoir été occupée dès Taurore de la civilisation en 
Belgique, mais jusqu'ici aucune preuve matérielle 
navait été fournie ; on en restait réduit aux conjec- 
tures. Ce n'est qu'è la suite des fouilles qui viennent 
d'avoir lieu et qui ont eu pour résultat d'exhumer de 
la vase tout un trésor de fossiles, de silex taillés, de 
faaches en bronze et en pierre polie, de marteaux en 
come de cerf, d'armes gallo-romaines, de framées et 
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de glaives de fabrkation franque, de tessons de 
poterie sigillée et commune, que la lumière sest 
faite ' ; or, tout permet d'espérer que, Téveil étant 
donné, d'autres décou vertes non moins intéressantes 
ne tarderont pas a suivre. 

Que nous voila loin des hypothèses timides de ceux 
qui prétendaient trouver Ie berceau de Termonde 
dans un chèteau fort bèti par les Romains dans Ie 
delta formé par TEscaut et la Dendre. II s'agit bien 
des Romains, vraiment ! Cest beaucoup plus haut 
qu'il faut remonter et porter nos regards vers Tépo- 
que préhistorique oü Thomme, è peine sorti des 
langes de la barbarie, disputait encore sa proie a 
Tours des cavernes, au sein des vastes forêts vierges 
de Tancien monde. 

Mais si Tidée de la préexistance d'un castrum 
romain doit ainsi être définitivement abandonnée, 
celle que nous avons émise et suivant laquelle Ter- 
monde serait redevable de sa fondation a un antique 
passage d'eau établi a Tendroit qu'occupe Ie nouveau 
grand pont ' en acquiert une force plus grande. 

Les fêtes brillantes qui viennent d'être célébrées 
pour rinauguration de ce pont nous ont fourni Toe- 
casion d'entreprendre, au sujet de ce passage d'eau et 
de rinstitution du tonlieu qui s'y rattache, quelques 
recherches historiques, dont on trouvera Ie résumé 
dans les lignes qui suivent. 



1 On lira avec intérèt Ie discours qu'a prononcé M. A. Blomme sur les ProduUs archéolofiqiui 
dei dragages de VEscaut d Termonde, dans Ie Bulletin de VAcadimie rcffole d'archéohgie dê 
Belgique, 5* série des Annales, IV, p. 162. 

a De stad en de heerlijkheid van Dendermondc, 2* deel, dans les Annales du eerde archiologique dê 
Termonde, i** série, année i865, p. 14. 




Durant Ie moyen êge, il n'existait sur tout Ie court 
de TEscaut, depuis les portes de Gand jusqu'a la mer 
du Nord, aucun pont permettant aux habitants de se 
transporter directement de Tune è Tautre rive. En 
revanche les passages d eau par nef ou par ponton a 
Fusage du public étaient nombreux. Sur la section 
du fleuve soumise a la juridiction du seigneur de 
Termonde on en comptait une dizaine, dont quel- 
ques-uns étaient inféodés et dont d'autres avaient été 
aifermés pour une période d'années plus ou moins 
longue. Leur produit figura longtemps en recettes 
dans les comptes des domaines. Cest ainsi que nous 
savons que Ie passage de Saint-Bavon, tenu en fief 
du chèteau de Termonde par Mathieu de Saint- 
Bavon, rapportait, en 1293-1294, la somme de 5 sols 
parisis ; celui de Wetteren valait 1 1 livres 3 sols 7 
deniers ; celui de Schellebelle (Bailleul sour Escaud), 
12 livres i3 sols 7 deniers; celui d'Appels, 12 livres; 
celui de Baesrode (Saint Ursmar en Baserode), 2 
sols ; celui de Hamme vers Thielrode, 10 sols ; celui 
de Hamme vers Weert, 20 sols \ 

Le passage d'Appels, dont nous venons de parler, 
se trouvait prés de la chapelle de Schoonaerde. Ainsi 
que nous Tavons expliqué dans un travail spécial, 
il fut donné en 1 252, en fief, a titre héréditaire, par 
Guy de Dampierre et Mathilde de Termonde, sa 
femme, a Guillaume d'Appels et è ses associés, mais 
le chapitre de Notre-Dame de Termonde, qui en 
était devenu peu a peu le principal propriétaire et 

I ComptedetdoBuunet de Termonde, X993-I294, aux archives généralet do Royaume. V. auati 
Priaée et ertimation de la terre de Tennonde, de Tan i3o8, Cartulaire de Termonde, p. 888. 
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qui possédait a proximité de Téglise d'Appels un 
second passage d'eau plus fréquenté, actuellement 
connu sous Ie nom (ï Appelspeer, Ie supprima et ne 
conserva que ce dernier 

Citons encore, entre Appels et Termonde, au lieu 
dit Kleine Dijk, Ie passage nommé Abeelveer ou 
Oostpeer et, plus en aval, devant la chapelle de 
Saint-Odulphe, Ie Willemsveer, tous deux déja con- 
nus en i363 ^ 

Cependant, Ie plus célèbre de tous était sans con- 
tredit Ie grand passage de Termonde, qui dans les 
anciens documents porte la dénomination de groot 
veer, magnum transitum, magnum passagium. In- 
féodé a une époque qu'il nous est impossible de 
préciser, mais qui est certainement antérieure au 
XI IP siècle, il fut tiercé, en ce sens qu'une part équi- 
valant au tiers de sa valeur en fut donnée en sous- 
fief. Cest, croyons-nous, cette troisième part que 
recueillit dans son douaire Adelise, veuve de Wautier 
II, seigneur de Termonde, et qu'elle transmit a la 
familie de Grimberghe dite van der Schelden. On 
sait, en effet, que cette dame convola en secondes 
noces avec Gérard II, seigneur de Grimberghe, dont 
el Ie eut deux fils : Wautier dit Berthoud, tige des 
seigneurs de Malines, et Guillaume, qui épousa 
Isabelle, dame d'Assche, et dont sont issus les sei- 
gneurs d'Assche, de Moerzeke, de Buggenhout, etc. 
Par acte daté de 1210, Adelise accorda aux moines 
du couvent de Saint-Pierre a Gand Ie libre transit 



t Vigliu eolUgiaU Notre-Dame 4 Termonde et son ancun obituaire^ 1 1, p. x5x. 
a Ibid.f p. x52, note a. 
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par terre et par eau dans toute la partie du domaine 
de Termonde qui lui compétait, partis illius que me 
contingit \ 

Le fief échut ensuite a Enguerrand de Termonde, 
que nous croyons avoir été un fils naturel de Wau- 
tler II, seigneur de cette ville, et qui accorda en i223 
rimmunité de passage et de tonlieu aux religieuses de 
l'abbaye de Zwyveke ^ Deux ans après, ce même 
Enguerrand, conjointement avec sa mère Gertrude, 
attribua une faveur identique aux religieux de Bau- 
deloo ^ 

En 1270, le fief dont il sagit appartenait a André 
de Grimberghe dit van der* Schelden, qui concéda, 
pour lui et ses successeurs, a perpétuité, la dite 
franchise aux sceurs de l'abbaye de Rosenberg sous 
Waesmunster 

Cette tiercé part doit être restée assez longtemps 
dans la même lignée, puisqu'un acte de dénombre- 
ment de 1480 ^ indique un Jean van der Schelden 
comme en étant devenu le possesseur. 

Quant au chef-fief, son histoire est moins connue ; 
en i365, il était tenu par dame Alice van Quade- 
rebbe ^ et, en 1480, par Pierre van de Male, qui en 
fit le reliëf le 10 novembre de cette année et scella 
Tacte de son sceau ^. 

Jean van de Male, probablement le fils du précé- 
dent, vendit en 1435 ses deux tiers a Ghislain de 

X CartMfÊ dê TsrmotuU, p. 82. 

a I^iMDAinrs, De Tenerasmonda, pp. 40 et zaS. 

. 3 Cartutainde Termonde, p. xzz. 

4 /Mi., p. «34. 

5 Anneun*!. 

6 Aaoeze no H. 
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Halewyn, seigneur de Buggenhout \ Celui-ci eut de 
longues contestaüons, a ce sujet avec les chanoines 
de Termonde. Sentant sa fin s approcher, il disposa 
en 1448 de sa fortune en faveur de son neveu Josse 
de Halewyn, seigneur de Piennes ; mais Charles de 
Halewyn, seigneur de Maldeghem, un autre de ses 
neveux, intenta un procés en revendication et fit Ie 
reliëf pour Ie tonlieu de Termonde en 1454 

Depuis cette époque, on voit encore a la vérité 
figurer ce fief dans les registres de la cour féodale, 
mais c'est plutót pour mémoire, aucun avantage réel 
n'étant plus attaché a sa possession depuis la con- 
struction du grand pont en 1453 \ 

II ne sera pas sans intérêt de rechercher ici en quoi 
consistaient jadis ces avantages et quelles étaient les 
obligations qu'elles imposaient au feudataire. L'acte 
de dénombrement du 10 novembre 1480, dontnous 
avons déja parlé, contient è eet égard de trés curieu- 
ses particularités que nous allons résumer aussi 
brièvement que possible : 

Dans les trois villages de Zele, Hamme et Moer- 
zeke situés a la gauche de l'Escaut, entre ce fleuve et 
la Durme, tout habitant possédant foyer (die huus 
houd ende pier barrent) et s'occupant de culture ou 
ne s'en occupant pas, était tenu de droit de remettre 



I «De messire Gilain de Halewin, seigneur de Buggbenhoat, pour Ie reliëf d'un fief per lui 
acquit de Jeban de Ie Male, Icquel ett Ie grand port & tout tet appartenancei de Ia riviëre de 
TEscault emprès Tenremonde, z Ub. par. » Compte des baillis de Termonde. X43S-X436. 

t «De Karlles de Hallewin pour ung fief noauné Ie Verte A Tenremonde, x lib. par. » Comptes 
des baillis de Termonde, 1454-1455. 

3 « Van den wekken sy niet en heffen eenigh profEjt mits der bruggen die msmen gheduchten 
beere dede maecken in den oorloghe van Ghendt. » Registre aux dènombrements de la coor 
iéodale de Termonde, renouvel6 en x632. No xio3 de Vlnventaire de la ckambre\des eon^tei, 
aux arcbivet génér. du royaume. 




annuellement au concessionnaire du grand passage 
d'eau a Termonde deux gerbes de blé. 

Dans la paroisse de Grembergen, située aussi a 
la gauche du fleuve, tout habitant se trouvant dans 
les mêmes conditions était obligé de fournir tous les 
ans un pain de ménage. S'il était propriétaire de sa 
métairie et s'il tenait deux chevaux, il avait a livrer, 
la veille de Noël, quatre gerbes de blé ; s'il tenait 
trois chevaux, six gerbes, et s'il tenait quatre che- 
vaux , huit gerbes , mi-partie seigle et mi-partie 
avoine. 

Tout habitant de Termonde et domicilié dans cette 
ville devait payer, a titre de redevance, un esterling 
par an. 

Ceux des quatre paroisses dénommées plus haut 
qui se faisaient passer en ponton devaient, par tête, 
une mite, un oeuf ou un manipule de lin, è leur 
choix. 

A cóté des avantages que nous venons d'énumérer 
Facte indique aussi les charges que Ie possesseur du 
fief avait a assumer. 

Tout d'abord, les obligations ordinaires de la vas- 
salité, nommément la foi et l'hommage ; 

Ensuite, sous Ie rapport du service militaire, Ie 
vassal devait, en cas de mobilisation, fournir è Tost 
un cheval harnaché et caparafonné, dont l'entretien, 
durant la guerre, incombait au suzerain. 

En troisième lieu, chaque fois que Ie seigneur de 
Termonde manifestait Ie désir de traverser TEscaut, 
les passeurs devaient Ie transporter de Tune è l'autre 
rive, lui, sa femme et sa familie, sans pouvoir exiger 
de ce chef d'autre rémunération que la provende 
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ordinaire que, suivantun usage immémorial, on leur 
offrait a Thótel de monseigneur a Termonde. 

En quatrième iieu, Ie fief était grevé d une rente 
héréditaire de 3 livres de gros tournois ou 60 livres 
parisis, dans Ie service de iaquelle n'intervenait pas 
ia tiercé part sous-inféodée dont ii a été question plus 
haut. Cette rente avait été concédée en 1296 par 
Robert de Fiandre, fils de Guy de Dampierre, a 
Michei de Harnes, seigneur de Cauchi et a ses suc- 
cesseurs, sous condition qu'ils I'aideraient dans toutes 
ses guerres ' ; elle échut plus tard successivement a 
Gilles van der Biest, qui en percut Ie montant de 
1378 a i38o ; a Jean de Witte, qui la c^da, en 141 1, 
a Hector van Voorboute ; a Catherine de Witte et 
Jean Ie Moye, son mari, qui la vendirent, en 1426, a 
Nicolas de Bels ; a Jean de Bels, qui la possédait en 
1473; a Michei Tonis, a qui elle appartenait en i5io. 

En cinquième lieu, en cas de décès ou de mutation, 
il était dü un droit de reliëf sélevant a 10 livres 
parisis. 

On voudra bien remarquer que, dans l'acte de 
dénombrement que nous venons de parcourir, il n'est 
fait mention que d une rente de 3 livres de gros par 
an. Mais Ie tonlieu avait encore a supporter une 
autre charge ; en effet, Robert de Béthune Tavait 
grevé, en 1299, a l'occasion du mariage de sa fille 
Yolande avec Wautier, seigneur d'Enghien, d'une 
redevance héréditaire de 5oo livres de vieux tournois, 
monnaie de Tournai % qui resta Ie patrimoine des 

1 CoiiTB DB Saint-Gsnois, MoHumtHis ancUnt, p. 853. 

2 Cartulaire de Termonde^ pp. 379 et a8o. 
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descendants dTolande. Cette redevance, après avoir 
appartenu deux siècles durant aux membres de la 
familie d'Enghien et de Luxembourg, comtes de 
Saint-Pol \ échut a Liévin van Pottelsberghe, qui 
en fit Ie reliëf en i5i5 ^ Franfois van Pottelsberghe, 
seigneur de Vinderhoute, la laissa è sa fille et, par 
suite du mariage de celle-ci, elle passa è la familie 
Wouters et ensuite, en i585, è la familie Verreycken, 
qui la possédait encore en 1700 ^ 

Nous voila loin du passage d'eau ; il est temps d'y 
revenir. 

La traversée de TEscaut se faisait au moyen 
d'un bac ou ponton mis en mouvement a Taide d'un 
cable immergé attaché de chaque cóté du fleuve a de 
gros pieux. Gilles de Scrivere et Mathieu de Zeelma- 
kere livrèrent, en i38o, un de ces cables du poids de 
3o4 livres et qui coüta a la ville 5o escalins 8 deniers 
de gros ^. 

Sur la rive droite, a proximité de la porte d'Eau, 
s élevait Taubette du péager ou tonloyer, en flamand 
de tollenare. 

Quant au préposé chargé de la perception des 

z Nous tzouvons sncceasivement comme possetteun de cc £ef, en i363, An^e d'Enghien ; en i366, 
Jean d'Enghien ; de j2&j k Wautier d'Enghien, son flis ; en 1397, Louis d'Enghien ; de 
i397 & 1448, Isabelle d'Enghien, sa fille ; en X448, Aline d'Enghien ; en 1476, Louis de Luzem- 
boarg, comte de Saint-Pol, mort en 1476 ; en 1476, Pierre de Luxembourg, qui vcndit Ie fief 
k Marie de Luxembourg, sa fille. 

a Acte de reliëf da a8 octobre i5x5, No 4473 de la chambre légale de Flandre — aux archives 
générales du royaume. 

3 A consulter Ie registre N* zxo3 de la chambre des comptes aux mèmes archives, fo 10, oü les 

reliëfs snccessiÜB sont indiqués. 

4 c Item, so was ghedaen maken bi bevelle endo rade van Mer Fhilipse van Masseme een groet 

cabel die met grooten pyllen vast ghemacct was an beeden ziden van der Schelden int ghat 
van den veere ende daer neffent de poente ghaende daer met dat men se overtrccken zoude up 
dats noets ware ende alsoet dede al te met dat men uter poort ghereyst hadde te Ghendwaert 
an, weeghende de vorseide cabel ccdiij pond ende elc pont vorseid costende ij gr., heft ende 
daeraf betaelt Gillise den Scrivere ende Theeuze den zeelmakere diene ghemeene maecten, 
1 s. vüj d. gr. » Compte communal 1379- i3So. 
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droits de navigation sur ia Dendre, il parait avoir 
eu son bureau au quartier de GrefFeninghen, a proxi- 
mité de Tembouchure du ruisseau de Vliet, prés des 
écluses actuelles du Sas. Les bateliers, qui dépassaient 
cette limite sans avoir acquitté les droits de tonlieu, 
étaient passibles d'une amende de 60 sols, ainsi que 
nous Ie verrons tout a Theure. 

* * 

Expliquons maintenant ce qu'on entendait par 
tonlieu. Les tonlieux ou péages consistaient, en un 
droit seigneurial levé sur les denrées et marchandises 
transportées par terre et par eau. Déja connus du 
temps des Romains, ils furent maintenus par les 
chefs francs, qui en augmentérent Ie nombre. La 
féodalité les adopta a son tour et s'en servit pour 
pressurer Ie peuple et lui extorquer les ressources 
dont elle avait besoin pour subvenir a ses goüts de 
luxe et de prodigalité. La génération présente les a 
également connus sous Ie nom d'octrois des villes 
avant que la loi du 18 juillet 1860 , votée sur 
rinitiative de Téminent ministre M. Frére-Orban, 
n'en eüt supprimé les principaux vestiges. 

On confoit que la pcrception des péages ait donné 
lieu de tout temps è de nombreux abus et que plus 
d'une fois l'autorité compétente eüt a intervenir pour 
rappeler è leur devoir les agents chargés du recou- 
vrement de ces impóts. Plusieurs anciens règlements 
sur la matière sont parvenus jusqu a nous. Parmi 
les plus remarquables et les plus intéressants au 
point de vue spécial que nous avons a tiaiter, nous 
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citerons la convention conclue vers 1 190 pour la na- 
vigation sur la Dendre, ainsi que deux tarifs des droits 
de tonlieu relatifs a Termonde, Ie premier datant de 
1 199, Ie second de 1271. Cest de ces trois documents 
que nous allons donner un aper9u aussi complet 
que possible. 

Entre les années 1 185 et 1 191,1e comte de Flandre 
Philippe d'Alsace, d'une part, et Guillaume de Bé- 
thune, qui par suite de son mariage avec Mathilde 
Ire de Termonde, était devenu seigneur de cette ville, 
d'autre part, désirant régler d'un commun accord 
tout ce qui avait trait a la navigation sur la Dendre 
entre Alost et Termonde, après avoir pris Tavis de 
leurs feudataires les plus compétents, firent rédiger 
un acte en due forme qu ils revêtirent de leurs sceaux 
et dont voici la substance. 

Les bateaux sont rangés en trois catégories suivant leurs di- 
mensions respeclives. Ainsi, une barquette mise en mouvement a 
Taide d'un aviron a main et transportant de la tourbe, du bois ou 
autres matières semblables dolt i denier 

Une barque de moyenne grandeur, a laquelle la 
rame est attachée k Taide d*unc corde et qui est char- 
gée de tourbe, de bois ou de malièrcs de méme na- 
ture, doil 2 deniers 

Mais si elle est chargée de grain, de sel ou d'autres 
denrées similaires, elle paie 4 » 

Si elle navigue sur lest ou ne porte qu*une charge 
médiocre, elle est redevable de 2 » 

Un grand bateau, auquel la rame est attachée au 
raoyen du fer communément appelé helmroder s et 

I Htlmroeft littéralemeot : »viron k he^ume. 
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qui est chargé de tourbe, de bois, de foin, est taxé a 3 deniers 

S*il est chargé de grain ou de sel, il doit .... 6 ^ 
Le bateau transportant du vin, du miel, du fer, 

doit pour chaque füt de vin ou de miel 4 » 

Et pour un quartaut de fer 4 » 

Pour une charretée de drap, de toile ou de toute 

autre étofFe analogue empaquetée au moyen de cordes. 4 » 

Pour une demi-charretée 2 » 

Pour la charge qu'un cheval sait porter, si elle est 

déposée dans le bateau i » 

Pour la charge qu*un homme sait porter au cou et 

qu on dépose dans le bateau i » 



Après avoir déterminé ainsi le montant des 
droits a payer, Tacte entre dans de minutieux détails 
au sujet de Tapplication du règlement. II dispose en- 
tre autres que le bateau qui, au départ, a acquitté la 
taxe et qui revient d'Alost sous la conduite du même 
patron, mais avec un chargement acheté sur le pro- 
duit des marchandises écoulées, ne doit plus de 
tonlieu ; cependant, s il était loué a autrui et ramenait 
une autre cargaison, il serait soumis, au retour, aux 
mêmes droits qu'il avait payés au départ et ce d'après 
la valeur de la marchandise. 

II est interdit au préposé de débarquer ou de 
bouleverser la cargaison sous prétexte d en vérifier 
la nature, le marchand devant être cru sur parole 
du moment qu il a prêté serment. S'il était néanmoins 
prouvé qu'il a été de mauvaise foi, il sera condamné 
a 60 sols d'amende. 

Au cas oü le préposé se douterait que la cargaison 
a une valeur supérieure a celle qui a été déclarée, il 
aurait le droit de la suivre jusqu'a Alost et de la faire 
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expertiser par Ie magistrat de cette ville. Et s il était 
prouvé que Tévaluation a été réellement faite è son 
préjudice, non seulement Ie marchand devrait payer 
la taxe entière, mais il serait en outre passible d'une 
amende de 60 sols. Par contre, s'il était constaté que 
Festimation a été juste et équitable, Ie marchand 
serait exempt de tout tonlieu pour la première car- 
gaison qu il voudrait amener a Termonde. 

Celui dont la marchandise a été indüment vérifiée 
doit payer pour chaque bateau remontant vers Alost 
Ia même taxe qu on paie a Taval, c'est-a-dire lors- 
qu'on descend de Grammont et d'AIost vers Ter- 
monde. Cependant, si Ie péager, ne peut obtenir 
l'assistance du bailli et des échevins pour vérifier la 
cargaison, il sera autorisé a recevoir, de celui qui 
présente son tonlieu, 60 sols a titre d'amende sur la 
première cargaison que ce marchand conduira a 
Termonde, et Ie péager d'Alost pourra en agir de 
même a Termonde. 

Cette convention fut renouvelée, vers la fin du xii« 
siècle OU Ie commencement du xiii^, par Baudouin 
de Constantinople, par un acte qui existe encore en 
original aux archives communales de la ville 
d'Alost, et confirmée, en i3ii, par Ie comte Robert 
III dit de Béthune. On en trouvera Ie texte dans 
notre Cartulaire de la ville de Termonde, p. 52. 

II est inutile de dire que les tonloyers mettaient 
en général un zèle d'autant plus grand a réprimer 
les fraudes et les abus qu ils parvenaient a constatcr 
qu une part de Tamende leur était attribuée. NJous 
en trouvons un exemple en 1376. Quatre marchands 
de Baesrode, les nommés Jean Blomme, Jean Tielin, 
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Baudouin de Steppe et Godefroid Braem, ayant 
dénié Ie droit de tonlieu a Termonde, Ie préposé les 
suivit jusqu'a Alost, s'empara de leür personne et les 
fit condamner a une amende de 22 sous, dont la 
moitié a son profit et la moitié au profit du seigneur \ 



En iiggfiit conclu entre Ie comte de Flandre 
Baudouin IX et Guillaume de Béthune, seigneur de 
Termonde, un autre concordat relatif aux droits de 
tonlieu a payer en cette dernière ville par les Gantois 
et ceux de leur hanse, c est-a-dire par les bourgeois 
domiciliés entre les quatre portes principales de 
Gand ainsi que par ceux qui habitaient les faubourgs 
relevant de la juridiction du chèteau des comtes 
fs Gravensteen), 

Nous croyons devoir donner ici une analyse de 
eet acte, dont on trouvera Ie texte dans Warnkcenig, 
trad. Gheldolf, Histoire de la Flandre, t. III, 
p. 245, ainsi que dans Ie Cartulaire de Termonde, 
p. 64. 

Uarticle I^^ traite du transport du vin par bateau ; 
il y est stipulé que si la cargaison comporte moins 
de neuf füts, Ie droit de péage sera de 10 deniers par 
füt, mais si elle est de neuf füts ou plus ce droit sera 
de i5 deniers. 

Quant aux bateaux transportant d'autres denrées 
OU marchandises, ils seront taxés comme suit : Une 



z Comptcf cn rouleaux des baillis d' Alost, 1376, aux arcbives générales du royaame. 
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barquc (scouda, en flamand schuit) paiera lo deniers 
et une barquette (coga, en flamand kogge), 5 de- 
niers. Toutefois, è partir du 3o septembre, veille de 
Saint-Bavon, a midi, jusqu'au 24 décembre suivant, 
veilie de Noël, è midi, il sera dü en outre pour 
chaque barque ou barquette chargée de sel et re- 
montant Ie fleuve, un setier de sei. 

Le bateau venant de Gand et chargé d'hydromel 
payera 2 deniers. 

Un cavalier arrivant de la Flandre a Termonde 
et portant un paquet en croupe payera i denier, 
monnaie de Flandre ; un piéton portant un paquet 
au cou payera 1 obole de la même monnaie. 

Un cavalier venant de TEmpire par Termonde 
et portant un paquet en croupe payera 1 denier, 
monnaie de Bruxelles ; un piéton portant un paquet 
au cou payera 1 obole de la même monnaie. 

Si les bourgeois de Gand ou ceux de leur ligue 
commerciale font transporter leurs marchandises 
par des bateaux qui ne leur appartiennent pas, ils 
ne doivent le péage que pour la partie de Ia cargai- 
son qui est leur propriété. 

Quiconque dépasse lendroit oü le ruisseau dit de 
Vliet se jette dans la Dendrc a Termonde, sans 
avoir payé le droit de tonlieu, sera passible dune 
amende de 60 sols. 

Le préposé au péage doit être pret a toute heurc 
du jour et de la nuit a percevoir la taxe, afin que la 
navigation ne soufFrc aucun retard. 

Pour le cas oü le tonloyer n'ajouterait pas foi aux 
déclarations a lui taites quant a la nature et a la 
quotité de la cargaison, le marchand pourrait se 
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libcTcr en prêtant serment ; mais si, cnsuite, il est 
convaincu de parjure, il sera passible d une amendc 
de 60 sous. 

Les bateaux remontant dans Ia direction de Gand 
sont soumis au tonlieu, mais ceux qui viennent de 
cette vil Ie en sont exempts. 

Celui qui est redevable du tonlieu est tenu de se 
présenter a la maison du préposé et de lui offrir Ie 
montant de la taxe. S'il ne Yy trouve pas, il remettra 
Targent a Tépouse ou au domestique et, a leur dé- 
faut, au plus proche voisin devant témoins, moyen- 
nant quoi il sera quitte. 

II est entendu que les Gantois ne peuvent admettre 
dans leur ligue dautres personnes que celles qui 
demeurent enlre les quatrc portes de la ville et 
celles qui relèvent du chateau des comtes. 



Aussi longtemps que les transactions restcrent 
localisées ou neurent pour objet que les denrées et 
marchandisesde première nécessité, des ordonnances 
sommaires dans Ic genre de celles que nous venons 
de parcourir pouvaient amplement suffire, mais Ie 
commcrce et Tindustrie ayant pris un développement 
inusité et Ie bien-être qui en était résultc ayant fait 
naitre de nouveaux besoins, il fallut songer a com- 
pléter ces prescriptions et a les mettre en concor- 
dance avcc les exigences de Tépoque. La comtesse 
Marguerite de Constantinople fut la première a réa- 
jiscr ccttQ tache ; ellc chargea des experts d'aller sur 




les lieux pour s enquérir de la manière dont Ie 
service des tonlieux était organisé et fonctionnait 
dans les dififérentes stations échelonnées Ie long de 
TEscaut et de la Scarpe, et après avoir recueilli des 
données exactes sur Ie montant des taxes perfues 
conformément aux usages, elle fit dresser, d'accord 
avec les intéressés, des tableaux indiquant Ie mon- 
tant des droits que chaque possesseur de tonlieu 
pouvait prélever. 

Ces tableaux, au nombre de vingt-deux et portant 
la date du 6 mai 1271, sont rédigés en francais du 
temps. Leur interprétation offre certaines diflicultés 
a cause des idiotismes dont ils sont émaillés. 

Nous n'avons a nous occuper ici que de celui que 
Robert de Flandre fut autorisé a mettre en vigueur 
a son péage de Ter monde et que voici. 

Montant des droits que messire Robert de Flandre est 
autorisé d prélever a son tonlieu de Termonde. 

De chaque muid de grains a la mesure de Gand : 4 deniers, 
sous réserve que ceux de Gand sont exempts a Ta val. 
Du mare , de poudre de guède ou pasiel : 4 deniers. 
De chaque mare de eire : 4 deniers. 
De ehaque mare de poivre : 4 deniers. 
De ehaque mare de petit gris : 4 deniers. 
De ehaque gerbe ou faiseeau de fer : i maille. 
De ehaque mare d*aeier : 4 deniers. 
Pour un mare d*épées : 4 deniers. 
Par mare de pommeaux : 4 deniers. 
Par mare de heaumes : 4 deniers. 
Par mare de ehapeaux de fer (morions) : 4 deniers. 

z Maic, poids d'un ticfB de zoo livres. 
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Par mare de hauberts, s*ils sont la propriété des marchands : 
4 deniers. 

D*une corbeille d*amandes : 12 deniers. 
D*un mare de cumin : 4 deniers. 
D*une charge d'alun : 1 2 deniers. 
D*un quintal de colophane et de goudron : i maille. 
D*un régime d'aulx ou d*oignons : i maille. 
D*une grande barrique de cendre florée ou védasse : 16 deniers. 
D'un tonneau de védasse de moyenne grandeur : 1 2 deniers. 
D'un tonnelet de védasse : 8 deniers. 
D*un tonneau de miel : 16 deniers. 
D*un « meel et demi ame ^ de miel » : 16 deniers. 
D une poise ^ de beurre : 2 deniers et i maille. 
D*une poise de suit : 2 deniers. 
D*une poise de graisse : 2 deniers et i maille. 
D*une poise de tromage : 2 deniers et i maille. 
De chaque dizaine de peaux : 2 deniers et i maille. 
Dechaque douzaine de cuirs de chèvre tannés : 2 deniers et i 
maille. 

D*une balie de chardons : 1 maille. 

D*un cent ou quintal de gaude pour la teinture en jaune : 4 
deniers. 

D'un quintal de cordages et de cordes : 4 deniers. 
D*une meule de moulin ou de focgeron : 2 deniers et i maille. 
D une paire de meules de moulin a cheval ou de meules a la 
main : 2 deniers et i maille. 

D*un cabas de figues : 2 deniers et i maille. 

D'une masse de cuivre : 5 deniers. 

D*une batterie de cuisine : 2 deniers et i maille. 

D*une charretée de plomb : 12 deniers. 

D'une masse d etain : 5 deniers. 

D une lame ou dalle de pierre : 2 deniers. 

D*une pierre d autel : 4 deniers. 

De chaque mare d'autres pierres ou de gres : 4 deniers. 

X Haime, mesure de capacité pour les liquidet. 
a Poiae, peaée de x8o livret. 
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De chaque mare de toutes c$pèccs : 4 denier». 

Par sac de laine de deux poiscs : 5 deniers, saut que ccut de 
Cologne, de Liège, de Huy et de Dinant nc paient du sac de 
laine de deux poises que : 2 deniers et i maille. 

D un paquet de draps de trois piles ou davantage, quel que 
soit son volume : 10 deniers. 

D*un paquet de draps de moins de trois piles : 5 deniers. 

D*un paquet qu'un homme peut porter du rivage au bateau : 
2 deniers et 1 maille. Et si on Ie porte au cou : i maille. 

Dune charge de harengs : 25 harengs. 

De chaque charge de harengs, de saumons, de cabillauds, de 
plies et de tout autre poisson présenté en vente : Ie bateau doit i 
maille bnixelloise. 

Du poisson salé que Ion transporte par Ie fleuve : chaque 
grande manne doit 4 deniers. 

D*un panier de plies : i maille. 

D un cent de planches : 4 deniers. 

D un mille de lattes : 2 deniers et 1 maille. 

D*un mille de tuiles : 2 deniers et i maille. 

D un mille de carreaux : 2 deniers et i maille. 

D*un sac de bourre : 2 deniers et i maille. 

D un cent de feutres : 2 deniers et i maille. 

D*un lit : 2 deniers. 

D*un coffre : 2 deniers. 

D'un mare de charbon de terre : 4 deniers. 

D*un mare de terre k foulon : 4 deniers. 

D*un sommier ^ de poisson : 2 deniers. 

Pour chaque saumon : i denier. 

Par cent de cabillauds : i cabillaud. 

Par cent de merlans : un merlan. 

Ceux de Rupelmonde ' et de Tamise ne paient rien pour leur 
marchandise, mais seulement pour leur bateau grand ou petit : 
5 deniers. 

X Somaier, cliarge qu'an cheval de somme peut porter. 

2 IVaprèc nne leotence du oomte Louii de Male da 3o aoAt xiSa, les bourgeoii de Rupelraonda 
jonisttient de U Iraochiae de tonlieu k Tennonde, mais s'ils y résidaient ils devaient peyer les 
droiti d'acdset et Vmgkelt. V. notre Inventaire dts archives de la vtlle de Termonde, pp. 7a et 73. 
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D un grand bateau de la Scarpe, en montant : lo deniers. 

D'une nacelle : lo deniers. 

D*un bateau de Meuse : lo deniers. 

D'un radeau : 5 deniers. 

D'un bateau de la Durme : 2 deniers et i maille. 
D*une barque : 5 deniers. 
D*un mare de chaux : 4 deniers. 

D'unc barque de Louvain : 20 deniers bruxellois lorsquelle 
monle et 17 deniers lorsquelle descend Ie fleuve, la marchandise 
y conlenue étant exemple. 

D un cheval non sellé : i denier. 

D'une vache : i denier. 

D une génisse : i denier. 

D'un veau : i denier. 

D*un porc : i maille. 

De quatre brebis : i denier. 

De quatre agneaux : i denier. 

D'un cheval de somme transportant du drap destiné a la vente : 
I denier, et ceux d'Alost : i maille. 

Des bourgeois d*Alost s pour chaque drap qu'ils achètent : 1 
denier. 

De ceux d*Alost, pour chaque tonneau de vin : 4 deniers. 

Du muid de toutes espéces de grains k la mesure de Gand, 
s ils appartiennent k ceux d'Alost : 4 deniers. 

Les nefs qui passent Ie pont de la Dendre paient un tiers de 
plus que celles qui passent par TEscaut. 

De chaque paquet de peaux : 5 deniers. 

D*un tonneau de saindoux : 16 deniers. 

D un mare de bols de brésil : 4 deniers. 

D un paquet de chiffons : 2 deniers et i maille. 

D*un paquet de vieux draps : 2 deniers et i maille. 

Le bateau chargé de sel appartenant a des marchands qui ne 

X Dam un tarif du XIII* tiècle, intitulé c Chou est li conduis le seigneur d'Alost, » publié par Db 
FoTTKK et Brokckasrt, Stad Aelst, 1. 1, p, 374, on trouve cette diiposition : « Li marchant de 
Maelines, de Diest et de Kempines ont congiet de passer par Tearemonde, mais ils doivent 
tel conduit é Gant quant il viennent A rivc au seignor d'Alost com il eussent deut sils eussent 
passait par Aloit. » 
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Sont pas de Gand, s*il passé depuis la Saint-Remi jusqu*a NoSI : 
doit trois balstres ' de sel a la mesurc de Gand, mais s il passé a 
une autre époque de Tannée, il ne doit rien pour Ie sel. 

D'un char è sel : 3 deniers. 

D*une cbarrette a sel : 2 deniers. 

D un mare de garance : 4 deniers. 

Dun füt de vin de France de plus de trois muids : 12 deniers, 
et s*il contient moins : 8 deniers. 

D*un sommier de volailles : i denier. 

D un sommier d'oeufs : 1 denier. 

D*un sommier de beurre : 1 denier. 

Dun sommier d oiseaux de rivière : i denier. 

D*un sommier d oies : i denier. 

Du contenu d*un sac a filet : 2 deniers. 

D*un cheval de somme passant en transit : 2 deniers. 

D un cheval de somme anglaisé : i denier. 

De chaque mare d*écorce : 4 deniers. Ceux de Gand sont 
exempts sïls transportent cette écorce par leur propre bateau. 

De chaque quintal de poix : i maille. 

De chaque mare de maeis servant a corroyer Ie cuir de chèvre : 
2 deniers. 
De chaque mare de noix : 2 deniers. 
Du sac de houblon : i maille. 
D*un mare de meules douces : 4 deniers. 
D*une cuve de foulon : 2 deniers. 
D'une chaudière de brasseur : 2 deniers et i maille. 
D*un mare d*ardoises : 4 deniers. 
D*un mare d'anneaux de voiles : 4 deniers. 
D*une brouette cbargée : 2 deniers. 
D un mare de faulx ou faueilles : 4 deniers. 

Ces difiFérentes marchandises , quel que soit leur 
mode de transport , par charrettes, par bete de 

X Haliter, metare de capacité oontenant 4 vateH^ chaque vat de 9 sfoopitt pliu x pixite. II fallait s 
pintei pour faire i pot et 2 poti pour faire i tioop (lot}. 
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somme, par brouette ou a dos d'homme, qu'elles 
ar ri vent par terre ou par eau, sont soumises au 
payement du tonlieu. 

Le bateau qui transporte du grain appartenant a 
des bourgeois de Gand ne doit rien pour la cargaison, 
mais pour Ie tonnage il doit lo deniers. S'il trans- 
porte du sel depuis le 3o septembre, a midi, jusqu'au 
24 décembre, a midi, il doit deux halstres de sel ; 
le reste de Tannée il est exempt. 

Le bateau transportant moins de huit tonneaux de 
vin doit i5 sous par tonneau, è moins qu*il ne soit 
la propriété de bourgeois de Gand. 

Le batelier qui transporte du vin ne doit rien. 

Pour une barquette chargée de sel appartenant è 
des Gantois : 5 deniers et 1 setier de sel, et pour une 
chaloupe : 10 deniers et un setier de sel, depuis le 
3o septembre, a midi, jusquau 24 décembre, a midi; 
a toute autre époque de Tannée, el les ne doivent rien 
en fait de sel. 

Le navire qui passé, sans acquitter les droits de 
tonlieu, est passible d'une amende de 60 sols et de la 
confiscation du bètiment et de la cargaison ; mais 
ceux qui le conduisent sont quittes et libres. 

II n'est rien percu pour une cargaison de fruits 
appartenant a des bourgeois de Gand, mais les 
bateaux qui montent dans la direction de cette ville 
sont soumis aux droits de tonlieu ; en revanche, les 
navires qui descendent de Gand par TEscaut jouis- 
sent de l'exemption. 

La chaloupe, quelle que soit la nature des denrées 
qu elle transporte, doit 5 deniers, sauf pour le vin, 
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qui n'est point assujetti a la taxe, ainsi qu'il est dit 
plus haut. 

Toutcs ces évaluations sont faites en monnaie de 
Flandre. 

En rapprochant les tarifs qui précédent des anciens 
comptes de tonlieu conservés aux archives du 
royaume a Bruxelles et dont quelques-uns sont fort 
détaillés % on peut se former une idéé de Tétat du 
commerce au moyen êge. 

Ainsi que nous Tavons déja constaté, un grand 
nombre de monastères jouissaient de l'exemption des 
droits de péage a Termonde. Dés Tan 1145 cette 
franchise avait été accordée aux religieux d'Aflli- 
ghem ; elle fut successivement étendue, en 1190,3 
Tabbaye de Ninove ; en iigS, è celle de Saint-Pierre 
de Gand; en 1200, a celle de St.-Nicolas de Furnes ; 
en i2o3, a celle des Dunes ; en 1218, a celle de Ter 
Doest; en i23o, a celle de Cambron; en 1243, è celle 
de Zwyveke Cette faveur était hautement appréciée, 
non seulement è cause des avantages matériels qui 
en résultaient, mais aussi paree qu'elle mettait Téta- 
blissement, qui en jouissait, a Tabri des vexations des 
agents du fisc. Ceux-ci ne se bornaient pas en efiet a 
poursuivre avec une grande èpreté Ie recouvrement 
des taxes, mais la plupart du temps ran9onnaient les 
marchands en exigeant d*eux des sommes non léga- 
lement dues. Cest ce qui arriva entre autres en 1319. 

t Les aicfaivw génènlw du royaume poMèdent la férie de ces comptes de x365 k x666, mais avec 

use lacune d'nn siècle (1440 k iS^i). 
a CarhtUure <U Termonde, pp. 33, 55, 56, 67, 77, xoa. 127 et z63. 
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Les agents du sire de Termonde préposés aux bu- 
reaux de Wetteren et de Quatrecht avaient voulu 
contraindre les bonnes gens d'Alost, contrairement 
a leurs privileges, a payer des droits de péage, mais 
Ie magistrat de cette ville, prenant en mains la cause 
de ses administrés, s en plaignit au comte de Flandre 
qui, par ses lettres du 28 novembre de la dite année, 
dpnna raison aux réclamants. Nous imprimons cette 
sentence parmi les annexes \ d 'après un vidimus du 
14 juillet 1394, dont Ie texte est plus complet que 
celui qui a été publié par MM. de Potter et Broec- 
kaert dans leur monographie d'Alost, t. I, p. 377. 

Nous pouvons encore indiquer comme se rappor- 
tant a notre sujet un règlement du 2 juillet 1861 
concernant Ie service du péage au grand pont établi 
sur TEscaut a Termonde, ainsi qu'un règlement de 
police du 21 avril-7 juillet i863 relatif au même objet. 

* * 

II faut se reporter jusqu'a Tannée 1379 pour trouver 
la plus ancienne mention d'un pont jeté sur TEscaut 
a Termonde. Les Gantois, alors en guerre ouverte 
avec Ie comte Louis de Male, avaient formé Ie 
dessein d'aller assiéger cette vaillante petite ville, 
sous prétexte de la chètier d'avoir pris fait et cause 
contre eux, mais en réalité paree que son activité 
industrielle commencait de nouveau , comme du 
temps de Jacques van Artevelde , a leur porter 

I Annexe no I. 
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ombrage. De jour en jour donc on s attendait a les 
voir apparaitre. En présence d'un danger aussi im- 
minent, Tautorité locale avait donné les ordres 
nécessaires pour mettre la place a l'abri de toute 
surprise. Après Tavoir abondamment pourvue de 
vivres, elle avait fait renouveler les provisions de 
traits pour les espringales et de poudre a canon pour 
les bombardes et couleuvrines ; fait restaurer les 
murs d'enceinte et les tours de rempart ; bref, elle 
n'avait rien négligé de ce qui pouvait contribuer a 
assurer une défense énergique etefïicace 

Parmi les travaux exccutés a cette occasion il 
convient de signaler la dislocation du pont de TEs- 
caut. Les termes dont Ie rédacteur du compte de 
i379-i38o se sert : van der brugghen over de Schelde 
ghemacct tveder te brekene , ne laissent , nous 
semble-t-il, aucun doute sur Fexistence antérieure de 
ce pont, mais on peut se demander en quoi consistait 
eet ouvrage dart, qui n'a malheureusement laissé 
aucune autre tracé dans les documents contempo- 
rains. S'agit-il d'un pont fixe ou d un pont volant, et 



I « Item, uten bevcle dat men hadde van onsen gbeduchtcn hcere al> dat men de poort van 
Dcnremonde wel verwaren zoude al de wile dat noclitan de payg in Vlaenderen stont ende 
alttes versterken ende verzekeren in alre manieren dat men mochte met metsenc, met tem- 
meme ende anders, ende zichtcnt als de pays weder tc brooken was bi dien van Ghend mida 
haren overdaden die zij daden t Audcnaerde cndc elder, waerbi d'orloghe weder begonste, 
so dede men versterken binnen den vorseiden tijde diveense manieren van werken beede van 
metseirijea ende temmerijen ende andera, dats te wetene de alleye tuischen de ij torren boven 
tghat van den veere die vormaels scepenen in t ander jaer hadden doen maken al af te brekene 
mids datse zoe neder wa« dat de schootpoorte daer van nieus ghcmaect niet wel up en mochte 
ende weder eene scone were van temmere wel xij voete hoffher dan het te voren was ende dat 
wel ghedect, daertoe eene scone windaes van j grooten houte ghestelt ommc de voorseide 
schootpoorte met up te trcckene ; van der brugghen over dc Schelde ghemaoct weder te bre- 
kene ; van den huuskcne ghcmaect up de vesten ten muerc van binnen dobbel van barderen te 

schttttene ten tijtdatdc viandc voor de ix>ort laghen ende van anderen divcersen costen 

daer an clevende ghemaect ende ghedaen al vor dien dat dc viande voor de poort laghen toter 
tijt dat de poort up gheghevcn was, dats te wetene den eersten dach van wedemaent. > Compte 
communal 1379- i38o. 
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a quelle époque ce pont fut-il construit ? 

L'absence de tout détail relatif aux frais de sa 
démolition, alors que toutes les autres dépenses sont 
si soigneusement énumérées, nous porte è croire que 
Topération du démontage n'exigea que quelques 
heures de temps et se fit a coups de hache, doü 
Ton peut conclure que i'oeuvre n'avait pas une soli- 
dité bien grande et consistait, probablement, en un 
pont établi sur supports flottants reliés au moyen 
de cordages. Dans tous les cas, l'expression weder 
te brekene donne a entendre que louvrage venait 
a peine d'être achevé lorsqu il fallut procéder d'ur- 
gence a son enlèvement. 

Un assez long intervalle s'écoula avant que Ion ne 
songeèt a remplacer ce pont. Nous allons voir a la 
suite de quels événements Tidée d'en construire un 
nouveau fut confue et mise a exécution. 

Un des épisodes les plus dramatiques du règne de 
Philippe Ie Bon fut Ie soulèvement des Gantois 
contre l'autorité de ce prince. Dès Ie mois d'aoüt 
1450, une sourde irritation s'était fait jour dans la 
capitale de la Flandre a Tégard de lorgueilleux des- 
pote qui, au mépris des privilèges de la bourgeoisie, 
avait créé de nouveaux impóts sur les denrées de 
première nécessité. Ce n'est toutefois qu'un an après 
que la situation prit une tournure critique. Le peu- 
ple, n'écoutant que ses ressentiments, avait condamné 
a Texil les magistrats que le duc lui avait envoyés. 

Philippe résidait alors a Termonde, oü il était 
venu le 24 juillet rejoindre la duchesse Cest la 



X c viij in hooimaend gheschinct oiu gbenadeghe vrouw van Bourgoingén een half haae wijns. • 
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que, quelques jours après, il re^ut en audience so- 
lennelle, devant son conseil réuni Colard van der 
Clyte, Ie souverain bailli de Flandre, et Gérard de 
Ghistelles, Ie haut-bailli de Gand, qui étaient venus 
iraplorer Ie pardon des mutins A Gand, oü on 
avait vu de fort mauvais oeil ces démarches, on ac- 
cusait hautement de trahison les délégués ; ceux-ci 
ne durent leur salut qu a la fuite. Quelques jours 
après, rinsurrection battait son plein \ 

Les Termondois, peu rassurés sur les intentions 
de Icurs puissants voisins, dont ils avaient répoussé 
les avances en déclarant quils étaient décidés a 
vivre et mourir pour leur prince se préparèrent 
aussitót a la lutte. Ils firent venir de Mespelaer et de 
Voghelenzanghe, pres de Rupelmonde, une grande 
quantité de briques pour être employés a lexhausse- 
ment des murs ; rassemblèrent les plus gros chênes 
qu ils purent trouver pour en faire des estacades ; 
établirent des bailles dans TEscaut, en amont et en 
aval du passage d eau ; construisirent un nouveau 
batardeau hors la porte Quintine et activèrent autant 
que possible la fabrication de la poudre et Tacquisi- 
tion de nouvelles bouches a feu. 

La dame de Buggenhout avait eu la gracieuseté 
de mettre a leur disposition quelques engins qu elle 



— «Ten zeiven da^he gheschoncken minen heere van Estampei, die hier met mijn ghenadeghe 
▼rouwe qoam, iiij cannen rynsch en ij cannen beancn. » — « Ten zeiven doghe (zxiiij in hoy- 
maent; gbeschinct onten gheduchten heere een hamc wijns, half en half beanen. > Compte 
coam. I45X-X452. 
z Depois 1445, Tcrmonde ótait devenu Ie nlégt du grand conaeil. 

2 Kekvyn DB Lettsnhovb, Htstoite de Flandre, t. IV, p. 362. 

3 * Op Onaer Vrouwen avond half ougsto doen t begon te rochelen te Ghendt, ghezonden te 

Ghendt om te hooren ende te vememene. > Compte com. Z45t-X452. 

4 « Dat wij bitven ende leven ende sterven in de goede obediencie van onsen gheduchten heere. ■ 
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tenait en réserve dans son chèteau, et eet exemple 
ayant trouvé des imitateurs, Ie matériel d artillerie, 
qu on avait eu soin de compléter par Tacquisition 
de veuglaires et de couleuvrines, ne laissa bientót 
plus rien a désirer. Avons-nous besoin d'ajouter que 
pendant tout ce temps la surveillance la plus activa 
fut exercée sur les environs au moyen de guetteurs 
placés au haut du beffroi et que durant les fortes 
gelées d'hiver un chenal libre de glacés fut constam- 
ment maintcnu dans les fossés d enceintc ? 

Maintenant qu'il était pourvu au plus pressé, il 
restait a faire choix d'un capitaine ou commandant 
de place de caractère vigoureusement trempé et 
ayant Texpérience des choses de la guerre. Une liste 
de candidats fut en conséquence envoyée au duc 
qui désigna pour ce poste d'honneur Daniël, seigneur 
de Bouchout, lequel ne tarda pas a prendre posses- 
sion de son emploi ^ ; il vint accompagné de Gérard 
de Ghistelles, a qui était confiée la mission de vérifier 
les travaux de fortification et de les compléter 
Jean de Jonghe, forgeron et horloger de son état, 
qui rendit dans la suite de sérieux services en qua- 



z ■ Betaeltden waj^heman die van Bouchout braclite ij voghleers die myn joncheere deaer itede 
leverde. » — c Doe men te Buggenhout de bussen ende engteren haelde die myn vrouwe van 
Buggbenhout deser stede gheleent heeft. » Ibid. 

2 I De hoochbailliu trac te Bergen in Henegouwe bi onsen gheduchten heerc omme de namen te 
draghen van de goede mannen ende hcercn die de stede ghcerne hadde gehad te capitaine. > 



3 « Ter selver tyd .xxj in november; gheschinct jonker Daneel van Boucboute onsen capitain, 

tzinen willecomme, twee canncn rijnsch wijns. > Ibid. ~ II fut maintenu dans ce potte mime 
après l'arrivée d'Antoinedc Bourgogne, qui prit Ic commandement supérieur de Ia ville. Plus 
tard nous Ie voyons, après la bataille de Gavere, recevoir ses éperons de chevalier: « xxx*" in 
hooymacnd gheschinct minen heere den capitain van Denremonde ende Mer Jocs Triest die 
vande daechvaert quamen van voor Ghent, daer xij ruddcrs ghesleglien waren, ij kannen rijns 
en ij kannen bcanen. • Coinptc comm. 14S3-1454. 

4 « Item Mer Gheerde van Ghistelle die adjonct met hem hier was ghosonden van onsen ghe- 

duchten heerc den staet van der artillerie ende fortificatie te ovcrsienc. » löid. 
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lité de maitre des engins, refut la direction de Tar- 
tillerie 

Jusquici, la ville, livrée a ses propres ressources, 
sans garnison régulière, ne pouvait, en cas d'alerte, 
compter que sur la vaillance et Ie patriotisme de sa 
population. Une pareille situation n 'aurait pu se pro- 
longer sans danger ; un ordre fut donc adressé aux 
bourgeois forains pour les sommer de venir prendre 
part, avec les habitants de Tintérieur, a la garde et 
défense des remparts En même temps, Ie gouver- 
neur militaire et Ie grefiier communal se rendirent a 
Bruxelles pour y réclamer du secours. A la suite de 
ces démarches, une garnison composée en majeure 
partie de milices brabanconnes fut envoyée ici \ 

Dans un conseil de guerre tenu a Audenarde, pcu 
de jours après la défaite des Gantois devant cette 
ville, il avait été décidé que Ie duc transfèrerait son 
quartier général et Ie centre de ses opérations a 
Termonde. II y arriva en efFet Ie 6 mai accom- 
pagné de son fils Ie comte de Charolais et s'installa, 
place du Koornaard, dans son hotel nommé 7 Prin- 
senhof, qui avait jadis servi de manoir a ses prédé- 



I < Jan de Jonghe doen by ghehuert was ende anghenomen van der stede omme buameester te 
zine ende orlogier van der haerclocke > Ibid. 

a « iiij in loomaend, gheaonden Pierret an de poorteren te Monrscke ende te Moersele, Pieter 
Arentswaa ghesonden an de hootscbepenen t Zele, t Hamme, Gremberghen, Berlaere ; 
Ghisel Scale was gbcsonden t Opwijc, te Lebbeke.t Sint Gillys ; Item, Ghiscl noch te Caicken 
ende te Laeme, te Wettere ende Scheldebelle omme de poorters in te bebbene de stede te 
hulpen wachtene. > Ibid. — < It., brachte deerste mandement als dat men de poorteren in zoude 
gbebieden van ons gheduchts heeren wcghe zyn stede te hulpen waken en wachten. • Ibid. 

3 B Item, op Onser Vrouwen avond in Maerte, ghesonden der stede clerc metten capitain bi onsen 
ghenadeghen beere te Bruessele omme te diligenteren ende haestelic bi onsen gheduchtcn 
heere te doen commen de edele manae van Brabant in t garnisoen van ninen gheduchten 
keere te Denremoode zyn slot te bewaeme, ende doen hy bescrecf xij of xiiij edele met groten 
ghetalle van volke combattante dat se terstont commen souden ende commen zvndc myn 
gheduchte heere sonde hemlieden huere soldie betalen. • Ibid. 

4 « yj in Mey, als myn gheduchte heere hier quam met zijn edele armee, hem ghcschinct tzinen 

willecdmme ende omme onzen jongsten prince, tzamen cene hame wijns. > Ibid. 
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cesseurs et oü lui-même avait résidé a difFérentes 
reprises, et tout récemment encore Ie 17 février 
précédent \ 

A cette époque , Termonde passait pour une 
place forte redoutable. Philippe comprit combien il 
serait avantageux de mettre cette ville en communi- 
cation directe avec Ie pays de Waes, qui n'en était 
éloigné que d'une bonne lieue et qui, suivant toutes 
les probabilités, allait devenir Ie théètre de lalutte. 
Sur Tavis de ses conseillers, il fit mander en sa 
présence les ouvriers les plus habiles du pays et, 
après setre concerté avec eux, leur commanda de 
construire sur TEscaut, en face de la porte d'Eau, 
un pont sur futailles vides, attachées les unes aux 
autres au moyen dc cordes et de cables, et d'une 
solidité assez grande pour pouvoir livrer passage a 
une armée en marchc. En même temps, il fit élever 
sur la rive gauche, du cóté de Grembergen, une tête 
de pont OU blockhaus % qu il fit couvrir d'épaule- 
ments en terre et entourer de larges fossés \ et dans 
lequel il installa un détachement, dont la garde fut 
confiée aux seigneurs de Ternant et de Humières, 
qui avaient dirigé les travaux de construction. On 
appelait ce fortin Ie Grand Boulevard (t groot bolle- 
werk) pour Ie distinguer d un autre travail d approche 



1 t xvij in Sporcle, doen mijn gheduchte hcere hier was, ghcghevcn Pclit Jelian, sergen) d'armea, 

ii gr. » Ibid. 

2 Mimoires d'OuviKK de la Marchb publiés par la sociilé dcl'IIistoirede France, iS&^,t.llt 

p. 246. 

3 II existait jadis au méme cndroit un autre blockhaus b^tti par les Gantois lors du slége de 1379. 

Plus tard nous y trouvons deux métairtes que les Gantois brulèrent i Tépoquede leursoulève- 
ment contre Philippe Ie Don. Le compte des domaines de 1462-1463 nous aprend que « ledit 
rccepveur n'cn a riens reccu depui^ la rcbellion dc Gand, car les fossez du bollewerc etdup<mt 
Icvitz du grand pont dc bots a Tenrcmonde, lequel est situéz oü Ic grant passage se tenoit, •oot 
fuit ens ct sur ludile piècc de tcrrc » 
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nommé Ie Petit Boulevard (t klein bollejverk), que 
nous croyons avoir été établi sur la rive droite \ 

Cest sur ce pont improvisé que passèrent, Ie 18 
mai, au point du jour, les sires de Lannoy et de 
Humières , Jacques de Lalaing , Jean bêtard de 
Renty et teute une troupe de jeunes cavaliers, les- 
quels avaient formé Ie projet d'aller harceler les 
Gantois dans les environs de Lokeren. Mais mal 
leur en prit , car ils furent repoussés a perte et 
laissèrent plus de 400 des leurs sur Ie carreau Le 
reste parvint a grand' peinc a regagner son lieu de 
départ. 

II est vrai que les Bourguignons eurent bientót 
loccasion de prendre leur revanche, car, peu de 
jours après, le duc, ayant recu le renfort qu il attcn- 
dait et jugeant que le pont sur TEscaut ofFrait assez 
de résistance pour porter une charge plus considéra- 
ble, ordonna au sire de Croy de se porter avec un 
détachement complet sur Overmeire, oü Tennemi 
avait construit une grande redoute, a une demi-lieue 
du village. La garnisori d'Alost, sous le commandc- 
ment du comte de Saint-Pol, devait y rejoindre le 
corps principal, en suivant le même itinéraire. Mais 
a peine le sire de Croy, avec 400 ou 5oo archers et 
120 hommes d'armes, eut-il franchi TEscaut, que le 
pont se rompit. Le duc, qui avait assisté a lembar- 
quement, commanda néanmoins a Croy de conti- 



I I Item, wrochten an cleyn bollewarc te gravene an de voet van myns {^heduchts heeren bruff(;he 
de bootmanne van der stede c daghuren ende de oude acepene eic ij gr., daer en boven omme 
de gracht omtrent cleyn bollewarc te volgravene heeft de stede te warke ghcstelt ten selren 
deyneo bollewarke diverachc gravers in grote mcnichte. > Compte comm. 14S2-1453. 

1 Olivier de la Makche. t. 11, p. 249, et GKOKChS Chasiellajn donnent au sujet de ce combnt 
les détails les plus intéressants. MiCSTEKTius et Wytsman se sont ima^'iné, mais ii tort, que la 
défaite des Bourguignons eut lieu prés du pont dc Tcrmonde. 
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nuer sa route. Lui-même déploya une si grande 
activité que Ie pont, que Ton n espérait pas pouvoir 
rétablir en moins de quatre ou cinq heures de temps, 
fut remis en état au bout d une heure, de sorte que 
la garnison d'Alost püt y passer a son tour sans 
encombre, ce qui porta Ie détachement a un total de 
2000 ccmbattants. Aussi. les Gantois, après une 
résistance héroïque, furent-ils contraints d'abandon- 
ner leur position et de se replier sur Lokeren (23 
mai 1452), laissant entre les mains de lennemi trente 
prisonniers qui furent emmenés a Termonde, oü on 
les attacha au gibet 

Philippe Ie Bon, voyant que les choscs marchaient 
a son gré, résolut de se transporter en personne, 
avec toutes ses forces, dans Ie pays de Waes, oü 
l'ennemi s'était solidement établi et trouvait un 
ferme appui chez les habitants de la campagne. Le 
i3 juin, il partit de Termonde, emportant avec lui 
les tentes et pavillons de guerre que la villc lui avait 
courtoisement prctés * et qui ne revinrcnt de cette 
cxpédition qu en assez piteux état. 

Durant son absence, la garde du blockhaus fut 
confiée aux bourgeois forains \ Quant a lui, il alla 
occuper Rupelmonde, quil quitta bientót pour as- 
seoir son camp a Waesmunster. Ccst la que les 



X Olivier DK i.aMarchk, t, II, p. a5o; Mémoires dcGv-LROvs Chasteli.ain, édit. Kcrvyn db 
Lritknhovk, t. II, p. 262. 

2 c Bctaclt Picter Matten van der stede tenten te voerene in t bc{;l;inhof doen myn ghcduchte 

hecre ghcleent waren int land van Waet met te treckene. » Compte coin:n. 14x^2-1453. 

3 « Item, deen myn ghcduchte lieere in Waes was endc hy ghclast liatlde de casscliers de garde 

van den grootcn bollcwcrkr, doen moeste de stede dacr doen in t bollcwerc de busmecbtcra 
van der stede en vofvj vojjhcleers omme t bollcwcrc te hulpen waken cnde bewaren.» — 
« Item, doen myn gheduchte heere vcrtrocken was van Denremondc ten lande van Waes wert 
ommc de bewarenessc van syncn boUewerke wasser ghemacct ecnc grave ommc t water uyt 
cnde in te lutcnc an de grote bollcwcrc. » Ibid, 
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ambassadeurs du roi de France, venus a Tcrmonde 
chargés d'une mission de paix de la part de leur 
souverain, allèrent Ie rejoindre, sans grand succès 
dailleurs, ainsi que nous Ie savons par une lettre, 
datée de cette ville du 22 juin, qu ils adres >èrent a 
leur maitre. 

Enfin, Ie i5 juillet, fut signée a Wetteren une 
trève de six semaines, dont Ie duc profita pour licen- 
cier une partie de son armée, tout en laissant de 
fortes garnisons a Termonde, Courtrai, Audenarde, 
Alost et Biervliet. 

* 

Ainsi qu il était facile de Ie prévoir, Ie pont de 
tonneaux jeté sur TEscaut, au mois de mai 1452, ne 
résista pas longtemps a Taction toujours agissante de 
la marée. Aux approches de la mauvaise saison, il se 
disloqua brusquement et ses débris s'en allèrent a la 
dérive. II ne restait dès lors d autre ressource que de 
réorganiser Ie service de passage par ponton, tel qu'il 
avait fonctionné durant des siècles, et c est en effet a 
ce système qu'on eut recours ' ; or, tout porte a 
croire que si, a ce moment, la paix avait pu être 
conclue, Tidée d etablir un nouveau pont eüt été 
abandonnée pour longtemps. 

Philippe Ie Bon, dont Ie trésor commencait a 
sepuiser, conservait Ie secret espoir de ramener a 

X • XIX in december. Gillis Wesemale, Jan de Ke>'sere ende hnere ghcsellen van de ponte te 
voernc onune t volc van wapene over t veere te scttenc. » Ibid, 
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d'autres sentiments ses sujels rebelles et usait envers 
eux de grands ménagemenls. Ayant appris que ses 
officiers, dans Ie but de lui être agréables, avaient 
mis lembargo sur les bateaux de commerce gantois 
qui passaient devant Termonde, il s'empressa de 
donner contre-ordre ' et recommanda expressément 
a ses gens de ne pas reprendre les hostilités aussi 
longtemps que ses adversaires n'auraient pas eux- 
mêmes porté les premiers coups 

Malheureusement , ceux-ci ne paraissaient guère 
disposés a suivre eet exemple. A l'expiration de la 
trève, ils se préparèrent a une nouvelle campagne et, 
vers Ie milieu du mois de septembre, on les voit, 
plus intraitables que jamais, reprendre leurs courses 
dévastatrices dans les environs d'Overmeire et de 
Zele et jusques sous les murs de Termonde. Une de 
leurs bandes, connue dans Thistoire sous Ie nom de 
Compagnons de la Verte-Tente (Groententers), avec 
Ie bètard de Blanc-Estrain a sa tête, tenta de se 
rendre maitresse d'Alost \ mais Antoine de Wissocq, 
qui commandait cette place, repoussa victorieuse- 
ment Tattaque, ce qui donna lieu de la part des 
assaillis a des démonstrations d'allégresse, auxquelles 
on répondit du haut du beffroi de Termonde en 
allumant des feux de joie 



X c Vlij ia ougst, gbesonden te Bnissele den voorschepen ende de stede clerc omme de ichepe van 
Ghent weert ende andere die hier tusschen baelgen laghen ende niet duere en mochten te 
Ghcnt waert, ende ter welcker tyt men brachte provisie van minen ghednchten heere dat die 
van Ghent denre varen souden. * Ibid. 

a « vj m september, brachte een besloten briefe een bode van minen gheduchten heere dat wy 
wel toe sien zouden ende dat men gheen saken doen en soude up die van Ghent en ware dat se 
hem eerst roerden. » Ibtd. 

3 c Deneelvcn Willem (van der Straten) ghesonden ij reysen t Aelst, doen de stede van Aelst 

beleyt was of bespronghen. ■ Ibid. 

4 < Jan Hamelrcc ende zijne kinderen hebben oic s nachs ghewaect (op t bcel£roit) omme te wach- 

tene als men vierde t Aelst ende men jeghen vierde van hier. « Ibid, 
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Antoine de Bourgogne que, dcpuis la mort de son 
trère Corneille, tué trois mois auparavant a la ba- 
taille de Basele, on appelait Ie bètard de Bourgogne, 
avait été appelé au commandement supérieur des 
places de Termonde, d'Alost et de Liedekerke 
D'une humeur trés belliqueuse et plein de lardeur 
de la jeunesse, il organisa diverses expéditions, dont 
toutes ne furent pas couronnées d un égal succès. Le 
chroniqueur Olivier de la Marche nous raconte 
entre autres une de ces chevauchées, faites dans la 
direction de Gand. « Le bastard de Bourgoingne, 
» dit-il, qui estoit demouré en sa garnison de Tere- 
» monde, désira de faire une course devant Gand. Si 
» fit son apprest le plus secretement que faire le 
» peust ; mais toutesfois seurent les Gantois sa venue 
» et le jour qu il devoit courir, qui fut le vingt cin- 
» quiesme d'octobre, et firent partir secretement trois 
» mille hommes par la porte qui va en Anvers, et 
» perdirent chemin plus d'une lieue ; et le bastard de 
» Bourgoingne vint le grant chemin , a estandard 
» desployé, et trouva les Gantois a si grosse puis- 
» sance hors de la ville, et en tel arroy que ses gens 
» se mirent en desroy, et ne peurent le taiz soubste- 
» nir ; et quant ledit bastard congneut que ses gens 
» ne demandoient qu'a eulx retirer, il prit vingt 
» lances et les archers de son corps seullement et fit 
» marcher contre la ville de Teremonde, le chemin 
» qu il estoit venu ; et soubstint en sa personne, 
» avecques les vingt lances, la poursuite des Gantois, 



I « zx** in october (1452} quam mijn heere den bastort van Bouri^oingnen als capitain generael 
▼an Denremoade, van Aelst ende Liedekerke, hem gbeschinct t xinen bliden willecomme een 
haae rijncch mott. • Compte comm. i4Sa-x453. 
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» qui avoient grant nombre d'Angloix avecques 
» eulx, qui s estoient partiz de la garnison de Calays 
» pour venir les Gantois servir ; et fit sa retraite si 
» bien et si a poinct, que les Gantois, qui s'estoyent 
» partiz pour luy clorre Ie chemin, ne peurent venir 
)) a temps, et les autres Gantois, qu'il trouva devant 
» la ville, Ie poursuyvoient aigrement a cheval et a 
» pied, cuydans clorre ledit bastard entre les deux 
)) compaignies ; mais par bonne conduicte il echappa 
» de ce peril \ » 

A partir de ce moment, il y eut constamment de 
nouvelles escarmouches, soit de jour, soit de nuit ; 
cependant, malgré toute la bravoure que Ie bêtard 
déploya dans ces rencontres , la victoire restait 
incertaine. Une chronique manuscrite explique 
comment les Gantois étaient mis au courant des 
entreprises de leurs ennemis. Chaque fois que ceux-ci 
avaient décidé une excursion, leur projet était connu 
avant d etre mis a exécution et ils ne parvenaient 
jamais a surprendre leurs adversaires, lorsqu'un jour 
on remarquaque, duhaut du clocher, certains signaux 
étaient donnés a l'aide d une lanterne allumée. On y 
courut et on surprit deux espions, qui furent im- 
médiatement mis a mort 

Loin de se calmer, l'agitation ne faisait que s ac- 
croitre ; duranttout Thiver de 1452-1453, les scènes 
de meurtre et de pillage se succédèrent sans relèche. 
De part et d'autre, les deux factions faisaient preuve 
d'une férocité sans pareille. Ce qu'elles ne pouvaient 

X OlIVISK DB LA Mamchb, t. II. p. «88. 

a Kekvym DB Lbttbnuovb, Histcire de Flandre, t. IV, p. 




emporter était détruit par la flamme. Eecloo, Thielt, 
Assenede, Ardenbourg, Oostbourg, Aeltre, Ruysse- 
lede, Tronchiennes, Zomerghem, Hansbeke, Zele 
furent tour a tour réduits en cendres. 

Dans les rangs de l'armée communale avaient pris 
service quelques compagnies de mercenaires anglais, 
de ceux qui étaient restés en Flandre après la levée 
du siége de Galais et qui maintenant louaient leur 
épée au plus ofiFrant. Un des chefs de ces condottieri, 
nommé Jean Fallot , « moult subtil homme de 
guerre, » que Ie bètard de Bourgogne avait réussi a 
gagner è sa cause, entreprit de provoquer la défec- 
tion de ses compatriotes. Dans un discours adroite- 
ment tourné, il leur représenta combien il serait 
avantageux pour eux d'abandonner Ie parti des 
Gantois, toujours en rébellion contre leur seigneur et 
maitre et dont ils n'avaient aucune reconnaissance a 
attendre, puisque c'était Ie propre de ce peuple cruel 
et vindicatif de sacrifier ceux qui lui témoignaient Ie 
plus de dévouement ; tandis qu'ils auraient tout a 
gagner a passer sous l'étentard du duc Philippe, 
prince généreux et magnifique, qui les comblerait 
de largesses et d'honneurs ; bref, il fit miroiter a 
leurs yeux tant de belles perspectives qu*il finit par 
les convaincre et a en entrainer une cinquantaine 
des plus notables. Geux-ci, sous prétexte d'une che- 
vauchée a faire, prirent, avec Fallot a leur tête, Ie 
chemin de Termonde, oü Ie bètard les re9ut avec 
empressement et leur « bailla logis et ordonnance 
telle qu'ils en furent contents \ » 

K Otiviii DB LA Marchs, t. II, p. agu. 
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Ce renfort lui fiit en effet d'une grande utilité, car, 
quelques jours plus türd, s étant transporté avec ses 
nouveaux auxiliaires sur les marches du Hainaut, il 
réussit, grèce a leur concours, a défaire les Gantois, 
è leur tuer plus de 5oo hommes et a leur reprendre 
Ie butin qu ils avaient fait \ 

La trahison de Fallot avait produit a Gand un 
sentiment de stupeur, qui fit bientót place a une véri- 
table explosion de rage. Fallait-il laisser impuni un 
pareil acte de félonie ? Tel ne fiit pas l'avis de Thierry 
van Schoon brouck, lun des eapitaines de la ville. 
II rassembla aussitót ses hommes et marcha réso- 
lument sur la ville qui avait accueilli les transfiiges. 
Ne réussissant pas a pénétrer de force dans les 
retranchements, il se jeta sur les faubourgs, quil 
ravagea et oü il fit plusieurs prisonniers, que 1 on 
pendit haut et court. 

Souvent battus, jamais découragés, les Gantois 
revenaient a la charge avec une ténacité que rien ne 
parvenait a rébuter ; ainsi, au mois de février i453, 
nous les voyons se porter sur Termonde, saccager 
et piller Ie hameau du Nouburg, oü ils réduisirent 
en cendres les deux antiques moulins seigneuriaux. 
Cinq soldats zélandais de la compagnie du capitaine 
van Schanghen, leur étant tombés entre les mains, 
subirent Ie dernier supplice. A ce moment-la, il 
faut bien Ie dire , Texaspération était arrivée è 

X Ibid., p. 2q3. 

9 Vu haat des rempArts, Ia garnison leur lan^ ait de gros boulets de pierre dont l'un foX retrouTé 
prés de l'abbaye de Zwyveke : « Bctaelt Gillijs Machiels van eenen groten donderbossteeae 
die gheschoten «-as boven Zwiveke ende die Gillijs weder brochte, ij gr. » Compte conm. 
X45a-X453. 

3 J. Mbykri Annalei Flandria, ad. ann. X452. 
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son point culminant ; on ne faisait plus de quartier 
ni de part ni d'autre ; tout sentiment de miséricorde 
OU d'humanité semblait éteint dans Ie coeur de ces 
hommes, qui ne respiraient que pour la haine et la 
vengeance. 

Les chroniques contemporaines ne donnent aucun 
renseignement sur diverses excursions , que nous 
savons avoir été faites, vers cette époque, dans les 
environs de la Durme par Ie Bètard, et dont une au 
moins eut une certaine importance, puisque les mi- 
lices de Gand et de Waes réunies y subirent un assez 
sérieux échec EUes parient, en revanche, d'une 
nouvelle attaque dirigée contre Termonde par Ie 
capitaine van Schoonbrouck, Ie 14 mars 1452, mais 
qui n'aboutit a aucun résultat décisif, les défenseurs 
persistant a se tenir a couvert derrière leurs retran- 
chements, sans oser s'aventurer au dehors. A leur 
retour, les Gantois firent la rencontre d'un détache- 
ment bourguignon fort de 40 hommes, qu'ils taillè- 
rent en pièces. 

Rappelons que, quelques jours auparavant, une 
autre de leurs bandes, sous la conduite d*un com- 
pagnon francais, Pierre Moreau, mieux connu en 
Flandre sous Ie nom de Moreel, et récemment en- 
gagé è leur service, avait fait son apparition devant 
Termonde. Le bètard de Bourgogne , qui sétait 



I € vj óaghe in Sporcle, qaam t i^arniioea in van Loeren, betaelt Claeyt Mertent, Jan van de 
Sande* lieven Pijl, Moen Lezua ende Gilliji Wexemale, van der ponten te voeme • nachta te 
voeme ende a andenUecha weder over te bringhen metter ponten, zz gr. • — « zzUy in Sper- 
de, betadt xj fhesellen die t gamiaoen over voerden ende weder baelden metter ponten, doen 
27 venleghen hadden ende ghevanghen die van Ghent ende van Waes, zij fr.t — •j^ 'm 
Maerte , trac myn heerede bastaert uute met grooten gamisocne te Waeiwaert, betaelt den 
ghesdlen die ae overvoerden, onder in broode, biere ende andenains, zij gr. » Compte com. de 
Z45S-X453. 
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porté a sa rencontre, Tavait dispersée après lui avoir 
tué beaucoup de monde ' ; mais cette défaite n'em- 
pêcha pas Moreau de reprendre bientót TofFensive. 
Ayant appris que Ie Bêtard s'était dirigé sur Bruxelles 
en mission auprès du duc, il se présenta teut a coup 
avec une troupe considérable du cóté de Grember- 
gen, dans lespoir d emporter de haute lutte la tête 
de pont. Georges de Rosimbos, seigneur de Filaines, 
commandait alors la ville a titre intérimaire. II fit 
entrer dans Ie boulevard 3oo archers et 5o hommes 
d'armes , qui opposèrent aux assaillants la plus 
vigoureuse résistance. La lutte dura trois heures, 
pendant lesquelles de nouveaux renforts amenés de 
la ville venaient combler les vides au fur et a mesure 
que la mort moisonnait dans les rangs. A la fin, les 
Gantois se replièrent en bon ordre, leurs ennemis 
renoncant a les poursuivre en bas des talus de la 
digue, de crainte de tomber dans une embuscade et 
aussi sans doute paree que les capitaines de la gar- 
nison ne se souciaient pas de se mesurer, en rase 
campagne, contre un ennemi aussi déterminé et qui 
venait de donner des preuves si manifestes de son 
audace \ 

Le combat, dont nous venons de narrer les prin- 
cipales péripéties, eut lieu le mercredi des Pèques, 
4 avril 1453. L'armée gantoise avait assis son camp 
au hameau 7 Zand, prés de Tancienne église de 
Grembergen.De la, elle lancait, jusque dans la ville, 
des boulets en pierre et en métal, dont plusieurs 

X Olivikr de la Marcub, t. II, p. 298. 
8 Ihid., p. 399. 
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furent ramassés et présentés a Tautorité communale. 
Un de ces projectiles était en plomb et avait les di- 
mensions d'une grosse balie de jeu de paume 

Parmi les soldats de la garnison, qui perdirent la 
vie a cette occasion, nous citerons Ie valet de Jean 
Fallot, un Liégeois d origine ; il assistait son maitre 
dans la défense de Ia redoute, lorsquun boulet en 
pierre, tiré des remparts de la ville, lui enieva Ie bras. 
Malgré les soins qui lui furent prodigués, il ne sur- 
vécut que peu de jours a sa blessure ^ 

Pendant plusieurs mois encore, la lutte continua 
apre et farouche, avec des chances trés diverses ; les 
environs de Termondc eurent énormémcnt a souffrir 
des incursions des compagnons de la Verte Tente, 
jusqu a ce qu enfin la bataille de Gavere (23 juillet 
1453), dans laquelle la puissance de Gand succomba 
pour ne plus se relever, vint mettre un terme a 
cette horriblc guerre civile, durant laquelle plus de 
trois cents villes et villages, une centaine de chèteaux 
et une quantité innombrable de métairies avaient 
cté ruines ou dévorés par les flammes. 



Lexpérience de Tannée précédcnte ayant pleine- 
ment démontré quun pont sur supports flottants 



I < Bctaelt eencn man die etn ront loot brachte an dc wet alzo groet aU eonen groten vromen 
ilacbbal, die die van Ghent gheschoten hadden innewaerts doen zy voor Denrcmonde op 
t Zant «aren t goensdach in de Paetchdaghe, bcm bctaelt ij oude placken x ingclschc. • Ibid 

i « Jan Fallot hadde ee ten knape ende was een Luydckcre, die m as met zinen meester vorscit 
overt veerre in t boilcwerc doen die van Ghent met banieren quamcn voer dc stede, dan was 
dese knape van die van Linnen gheraect met eenen bussteene ende zinen arm afKheschoten, 
daeraf binnen vj of vij daghen hy sturf, bctaelt Jannc Fallot voor den meestere, voor dc coste 
die de ghequeste dcde in zijn ziccte ende voor sepulture xxvj s. iiij d. gr. » Jbid. 



* 
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n ofFrait aucune garantie de solidité, puisqu'il pou- 
vait, a chaque marée haute, être emporté par les 
flots, laissant ainsi Ie blockhaus de la rive gauche 
complètement isolé et a la merci des entreprises de 
Tennemi, il fut décidé qu on procèderait a la con- 
struction d'un pont fixe sur pilotis, avec pont tournant 
central et pont-levis auxiliaire du cóté de la redoute. 

Dès Ie mois de janvier 1453, des ordres sont 
donnés pour rassembler les matériaux nécessaires. 
Les mayeurs de Baesrode, Vlassenbroek, Lebbeke, 
Opwyck, St. -Gillis ' mettent en réquisition tous les 
chevaux et chariots propres a transporter a pied 
d' oeuvre les gros chênes, qu'on avait abattus a cette 
fin. En même temps, Ie ponton sert a amener du 
bois des environs de Zele 

Ces travaux prirent une grande partie de Tété. A 
différentes reprises, on dépêcha vers Ie duc a leffet 
d'obtenir son consentement pour la construction du 
pont tournant ^ 

Un chevalier nommé Francois TAragonnais, qui 
semble avoir rempli lofifice d'intendant du duc, tut 
chargé de la direction technique des travaux ; il 
avait a s'entendre, quant a la question financière, 
avec Ie receveur général de Flandre ^. 

z « zv in loumaend, ghesonden Pieter Arents ende Gliitel Scale, d'een te fiasserode ende Vlaeaen- 
brouc, d'ander te Lebbeke, te Opw}-c en Sent Gillijs omme an de meyere te gane ende wagbene 
t hebben hout ter brugghen te hal ene. > ïbid. — « zx in Sporcle ghetonden Pieter Arents noch 
an de meyen an de zijde te Brabant omme noch waghens te hebbene ter bmgghen hout te 
halene. • Ibid. 

a « BeUelt xiij schip ghesellen die brochten de grootc i)onte met houte van Zele te mijns ghed. 
heere behoef t ziere bmgghen. « Ibid. 

3 • Twee daghe in ouxt, ghesonden t Oudenaerde den voorsccpcn vors. Ector van Belle ende de 
stede clerc an msmcn gheduchten heere omme zeker divershe pointen anclevende den boUe- 
werckc ende de groote brugghc ghcdcct te wesenc met mcrwc houte en een valbrugghe of 
keerbrugghe daerup ghcmacct te wordcnc omme dc »ccpc te lydene. » Compte comm. X453- 
1454. 

4 ■ vj September, ghesonden Pierrot dc messagicr te Gavere aen myncn heere M' Franchois 
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Enfin, Ie pont, complètement achevé, put être 
livré a la circulation Ie octobre 1453. 

II est fècheux que Ie relevé général de la dépense 
ne nous ait pas été conservé ; il existe cependant au 
dépót des archives générales du royaume un compte 
des droits de passage per9us audit pont, pour la 
période du i*" octobre 1454 au i** octobre 1456, qui 
donne quelques détails sur les travaux de répara- 
tion exécutés \ Nous y voyons que Thiver de 1454- 
1455 fut particulièrement rigoureux et qu'a difiFérentes 
reprises les glacons vin rent heurter Ie pont avec tant 
de violence qu' il menaca de s'écrouler. Afin de pré- 
venir un pareil désastre, une escouade d ouvriers fiit 
chargée de rompre les plus gros bloes de glace et de 
maintenir les passes libres. C est alors qu' on songea 
a établir des brise-glace dont la base aflectait la 
forme d'un triangle et qui étaient formés de gros 
pilots cnfoncés au moyen de la hie et reliés ensemble 
a Taide de crampons de fer. 

Tout al la bien pendant une douzaine d'années ; 
mais, en 1467, Ie pont se trouvait déjè en si mauvais 
état qu il fallut de toute nécessité songer a son renou- 
vellement partiel. Le gros oeuvre pouvait, moyen- 
nant quelques travaux de réparation, être remis en 
bon état, mais il n en était pas de même du mur de 
quai et des deux parties mobiles, cest-a-dire du 
pont-levis donnant accès a la petite citadelle de la 



rAmsonnoii omme te commene te Denremonde bi den ontfanj^hcre i^cncrael van Vlaendc- 
ren ordonnancie ende advis t zamen te hebbene op facoen van der bni(;ghc. • Ibid. — « ix in 
September, ghetchinct ininen heere Mer Franchoys rAragonnois cnde den ontfanghere gene- 
rael van Vlaendercn die hier quamco omme tc doen makcne de keerbnigghe dc ichepe te 
lydene, iitj kannen wijns. • fbid. 
i Regutre N* 34787 de la chambrc des comptcs, aux archives générales du royaiunc. 
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rive gauche et du pont tournant central servant a la 
navigation. On sentendit en conséquence avec plu- 
sieurs ouvriers expérimentés. Gilles van den Bossche, 
maitre-ma^on du duc a Termonde, refut ordre de 
remplacer Tancien mur de quai en bois par un mur 
OU embarcadère en briques de 32 pieds de long sur 
24 pieds de haut et 6 pieds d'épaisseur, garni exté- 
rieurement , c'est-a-dire du cóté du fleuve , d un 
revêtement en pierres de taille (de blanc ordim), que 
Ton trouva en dépot dans les hangars de l'antique 
chöteau féodal 

Pierre de Jonghe, maitre-charpentier, construisit 
Ie nouveau pont-levis en bois de chêne et renouvela 
en même temps, sur une étendue de 228 pieds, Ie 
pilotis planté au pied de la digue servant de limite 
a la prairie seigneuriale située hors de la porte 
Quintine. 

Quant au pont tournant, sa reconstruction fut 
confiée a Antoine de Pauw, maitre-charpentier, qui 
y travailla quarante-sept jours et demi et recut pour 
son salaire 28 livres 4 escalins parisis. 

Enfin, la livraison du bois de charpente fit lobjet 
d 'une adjudication publique au rabais, a la suite de 
laquellc Jean de Rop, marchand de bois a Gand, 
fut déclaré entrepreneur pour la somme de 276 livres. 

On trouvera, parmi les pièces-annexes, un extraii 
du compte des domaines de Termonde de 1467 don- 
nant sur ces dépenses les renseignements les plus 
complets 



X Cc chAteau était constniit lur remplacement aujourdliui occupé par Ie tribunal de i'* inttance 

et l'arsenal d'artilleric. 
a Annexe no IV. 
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Nous ne parierons pas des diverses reconstructions 
dont Ie grand pont de Termonde a été 1 objet dans 
la suite des temps ; qu'il nous suffise de dire qu'en 
1823, Ie massif en bois supportant la partie mobile 
fut remplacé par une pile en mafonnerie et que 
l'année dernière, Ie pont lui-même, qui jusqu'ici 
était resté dans Taxe de la rue de TEau, fut reculé 
d'une quinzaine de mètres vers Taval. 

Alph. de Vlaminck. 
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28 novembre iSig. — Roberts comte de Flandre, reconnait que 
leshabitants d*Alost sont affranchis des droits de tonlieu a 
\\ etteren et Qitat recht. 

Nous Robiers, coons de Flandrcs, fasons saroir & tous quo comme 
nos bonos genz de no Tillo d Alost so fiisscnt dolu k nous de no 
chior ot amó nevou Willaume de Flandrcs, seigneur de Thonremonde. 
do plusieurs cas als quels 11 leur mettoit empeschcment sans cause , 
si comme il disoient, k savoir est do ce quo nos dis nies voloit lever 
tolliu d Wettere et t Quaetatrecht des marchandiscs et biens de leur 
bourgois qui passoient és Heus dessus ditz , dont il disoicnt qu'il 
avoient bien uset et estet en bone possession que les mnrchandiscs 
de leur bourgois i avoicnt passé et deroient passur paisiblemont sans 
paier nul toUiu t no dit neveu no & sos prédéccsscurs. Item, de co 
que no dictc bone gens no montrérent qu'il avoient bien uset que leur 
bourgois demourans en la terrc de Tlieremonde et Icurs biens il poont 
afTrankir de toutes tailles et oxactions quo on faisoit poot faire par 
Ic seigneur de Thonreraonde ou par scs gens en la dicto tcrre de 
Tenremondo et que de ces no nies dessus dis leur faisoit et voloit faire 
empeschement. Encorcs no inonstrérent no dicte bone gens que il avoient 
un ccrtain privilége contenant quel tolliu li bien et les marchandises 
de leur bourgois passant illucques 1 devoient paier ct que no diz nies 
les voloit constraindre & paier leur biens ct marchandises passant ii 
Thenremonde, cncontre Ie forme et teneur de leur privilege dessus dit. 
tonliu non deu ; Et nous sur les cozcs dessus ditez eussiemes fait 
appeler no ncveu et bonez genz dessus ditz par devant nous et oyés 
les rasons de Tune ^artie et de Tautre, nous par certainz commissaires 
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a ce espccialement députcs , & savoir est nos amés maisfre Jchan de 
Roost, priestrc, curc de Nostre Dame de Oand et Olivicr do Ie Moust, 
no bailli do no Viésbourgh do Oand , eussié fait enquerrer Ie vérité 
des cho7.es dessus dictes , lequcle cnquoste faicle apeilés èl ce faire 
tous chaus qui i faisoient él apeleer et elle & nous rapportée, Teuc êt 
examince diiigamment par bon délibóration, apelées aprés par devant 
nous le^dictes parties d ccrtainc Journce pour oir no sentence sur ce, 
nous disimes et prononchames, disons et prononchons que Ie bourgois 
de no dicte ville doivent dcmourer en saissine et possession quc leur 
bicns et marchandises passant & Wettre et k Quaetatrecht ne i paiehent 
no i paioront nul tonlieu et quo no dicte bone gont teignent franc et 
frankiront leur bourgois demourant en lo terrc do Thonremonde et leur 
biens en ia forme et Ie maniére dessus contenus , sauve Ie propriété 
et Ie question de celui en co, se aucune en est deue & no dit neveu, 
ÉL laquelle nous volons que il ait recours par devant nous en temps 
conviengnable et que lez biens et marchandises des bourgois de no dicte 
ville doivent passer k Tbenremonde paiant en illucques tonliu deu « 
selon Ie fourme et teneur do leur dit privilege et non autro. Si mandons 
et conimandons par ces prcsentes lettrcz & no bailli d'Alost, qui ore 
lest OU qui Ie sora pour lo temps a venir, que il no dicte sentence 
face tonir en cas dossus dit Folonc Ie forme et li teneur dessus ditx 
nar lo teismoins de ces lettres saelées de no sael , faites et données 
k ypres Ie mcrcrcdi devant Ie Saint Andriu Tan de grace mil trois 
cent dys et noef, présens no fllz de Nevera , mcssire II. de Buerst , 
niaistre H. Bracm, W. de lo Bakc, R. Donin et S. Vastin. 

Vidimus délivró par frére Jean, prieur des Guillelmites d'Alost, 



Ic 14 jullict 1304. Sccau disparu, Archivos generales du royaume 
Ohartos do la chambrc des comptes. 



i365. — Dénombrement du fief dit Ie Grand Passage d'eau 
a Termonde, 

In de prochie van Orcmberghe. 

Joncvrouwo Alise van Quaderebbo hout van don vorsoiden huus t grote 
voro neffcns Dcnremondo in t Schelde met datter toe bchort, ten wolken 
S')0 overvoert minen heere cnde vrouwo van Vlaendoren ende al haro 
ghesinde, mids der provende die zoo heeft in mins heeren of vrouwe 



II. 
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hoof Wabneer haelr eenich es te Denremonde , van den Welken Veré 
▼orseit men t derdendeel voort van hare houd , ende staet t eeneti 
paerddienste in herrarden, op s heeren cost ende te relieve te x lib. 
of ter besten vromen van drien. 

Anthonis Rayer houd van den vorsoidon huus iij lib. groten tornoys 
E Jners erfelike heffende op t forseit grote vere, ende staet tal sulken 
rechte dat t forseit groot vere staet. 

Registre des fiefs de la Flandro de l'année I3d5; N« 1059 de la 
chambre des comptes, aux archives générales du Royaume. 



lo novembre 1430. — Pierre van de Male fait Ie reliej du 
méme fief, 

Ie Picter van de Male, als man van leene mgns gheduclits heeren 
ts bertoghon van Bourgoigne , van Lothryke , van Brabant ende van 
Lemborch , grave van Vlaenderen , enz. ende heere van Denremonde , 
te zinen huus ende hove van Denremonde, gheve over in rechten rapporto 
ende groettinghen. myn leengoed dat ic houdende ben in loone en ie 
mansccpe van mynen vorseiden gheduchten hecre uut zynen vorseiden 
huus ende hove van Denremonde , dats te wetene t groote voere van 
Denremonde neffens Denremonde in t Schelde, met alle zinen toebehoorten, 
waeraf Jan van der Scelden terdendeel van den vorseiden veere voort 
van mg houd. Ende myn twee deel zvjn belast met diie ponden groeten 
tornoysen erveiyker ende eeuweliker renten s Jaers, welke Ngcasus de 
Bels houdende es in eencn leene van m^nen vorseiden gheduchten heerc. 
Ende voort zoe es men ghehoudon ten vorseiden veerc over te vaerene 
mg nen vorseiden gheduchten heere, mer vrouwen mot haren huusghesinne, 
mids dat men daer af gheeft den veerlieden van den zeiven veere, uuter 
herberghe m^ns vorseids gheduchts liooren, provendo , aisoe men van 
ouden tijden heeft ghecostumeert ghezgn. Item, beboeren te m^nen 
vorseeden leene de proprieteten ende voordeele hier naer ghescreven 
binnen den vier prochien gheleghen over Schelde, ter Dor men weert, te 
wetene es Zele, Hamme, Mourseke ende Oremberghen ; in de vorseide 
drie prochien Zele, Hamme ende Mourzeke zoo hebbic ende heffe of doe 
heffen over een recht van eiken menschc huus houdende ende vier barrende, 
die plouch winninghe houden ofto ne gheene, binnen den drie prochien 
vorscreven, van rechtsweghen een huusbacken broet ten vorseiden veerc. 



III 
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ende van olkon , die plouchwinninghc houd of coeron wint of doet 
winnen up t zljno, twee rugghen scoeve telken Kerssavonde ; Ende van 
eiken mensche die huus houd ende vier barrent, weder hy plouchwinninglio 
houdende es of gheene binnen de prochie van Oremberghen voornoemt, 
over een recht, ton voorseidcn veere, een huusbacken broet ; £nde van 
eiken parsoen woenachtich binnen Oremberghen vorseid, die plouchwin- 
ninghe houd ende coeren wint of doet winnen op 't sine, van twee parden 
viere scoeve, van drie parden zesse scoeve, ende van vier parden acht 
scoeve, half rugghen ende half evene, t eiker Kerssavonde ; Item, behoort 
nacr d'oude costume ten vorseidcn Icene datelc parsoen woenachtig binnen 
der vorsoidc stede van Denremonde huus houdende ende vier barrende 
schuldich cs olx jaers oenen ingghclschen ; Ende die van der vorseide vier 
prochien over varende in de heemers gaondo int vorseido veer olc parsoen 
os sculdich een mite, een ey of een Ice vlas. Staende mgn voornoemd leen 
ter trouwen ende waereden minen vorseiden gheduchten hocre, ende telkcr 
doot of verwandelinghen tcenen relicve van tien ponden parisis ; Item, 
dienste van eenen parde op mijns voorseids heeren cost, alsoe andere 
mannen van leenc mijn medehuusghenoeten van ghelfjken dienste doen bi 
costumen, naer t recht van den huus van Denremonde vorseid. 
• Dit zelve rapport over ghegheven ende brocht, altoes onder de correctie 
van den mannen van leene van Denremonde vorseit evenverre datter mfjn 
ofte meer behoefde toe ghedaon of ghesciet te wesen, dat ic Pieter vorseit 
daer af moghe te rechte staen, nacr costume des vorseiden hoofs, vore 
mijne vorseido medehuusghenoeten. In kennessen m^ns zeghels hier an 
ghesteken, int jaer xiiyc ende derttich, den x« dach van November. 

Original sur parchemin, dont Ie sceau est cnlevé. Archives générales 
du Royaume, Fiefs, dónombrements et reliëfs, n^ 4451. 



IV. 

1467- 1469. — Extraits du compte des dépenses effectuées pour 
la restauration du grand pont sur FEscaut d Termonde. 

Autre dépcnse faicto pour ouvragcs faiz tant au grand pond par dessus 
TEscault de Tenremonde appellé Ie grand pond, oü souloit gésir Ie bac ' 
comme pour une nouvelle teste de machonnerie faicte devant Ie pond leviz 

I A Tendroit oü Ic ponton ge trouvait jadis. 
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par dedcnt Ic bollewerc du costó vers Oremborghe. aussi avoir [fait] tout 
de nouvel bois de chesne Ie pond loviz d emprés lodit boUevcerc ^ 9t aussi 
fait ung nouvel pond tournant ostant au milieu dudit grand pond, comme 
autrement et en la maniére cy aprés déclarc, dcpuis la Saint Jchan Tan 
mil lig c Ixvij jusques k la Saint Jehan Tan mil cccclxix, par certiflcation 
des eschevins de la ville de Tenremonüe, contenant quitaoco cy renduo k 
court. 

A Oillos van den Bossche, maistre maclion de monseigneur ATenremonde, 
pour avoir ouvró de son mestier et fait une teste do nouvelle machonneric 
devant Ie pond leviz par dedens Ie bollewerc^ du costé vors Oremberghe, 
au lieu d*unc autre teste de bois qui ostoit toute pourrie et alé t ruyne. 
estofTó par dedens do briques et par dehors de pierres de blanc ordun, qui 
ont estó prins en Tostel do mondit seigneur a Tonremonde, on la maison 
des prisons ; fondée par dessoubz do pillotz et de planches de chesne. do 
vj piez de large. de xxxg piez de long et de xxiiij piez de hault, laquelle 
teste vendra A point quant Ton vouldra rcfairc Ie principal bollewerc, sur 
laquelle teste gist Ie pond leviz, et nussi pour avoir refait, réparé et 
restouppé Ie pond qui gist dehors Ie Dicqpoorto, entre Ie cours de l'eauwe 
et la tcrrc qui estoit en voye d'aler en ruyne, lequel pond est k la retenue > 
de mondit seigneur, en quoy s'cnsuivant il a vacquió par xxig Jours et 
demi, k vig solz parisis par jour, font Ia sorome de ix lib. viy s 

A Loys van Kerdebodeghem, aussi machon, pour parciliement avoir 
ouvré ^ de son mestier audist ouvrago par xiiij Jours et demi..., v lib. xv] s. 

A Jaques Ie Brakclc» mainouvrier, ... par xvj Jours et demi. k iiij s. par 
jour. font i|j lib. vj s. 

A Jehan de Mechelaro, aussi mainouvrior , pour xvj jours et demi 

ig lib. vj s. 

A Ouillaume Zootinc. marchant de briques, pour avoir Itvré ausdits 
ouvrages xxj » v c de briques, livrces sur l'ouvrage, k xxx s. par. chascun 
millier, font xxxij lib. v s. 

A Dieric van den Boele, pour avoir livré ix ™ de briques livré sur lou- 
vrage k xxiiiJ s. par chascun millicr. font x lib. xvj s. parisis, et pour deux 
cent cinquante chiviércs do caulx 4 livrós et emploiez esdits ouvrages. y 
comprins la voiture, k x lib. xg s. parisis chascun cont, sont xxvj lib. x s. 
par.. font ensemble xxxvij lib. vj s. 

A Oilles de Smet, pour avoir livré un;; quartier de petit prdun ^ emploié 
k la réparation du pond dehors Ie Dicporte. livré sur Touvrage, vj lib. xij s. 

A Jacques de Bevre, Michiel de Papc, pour leur salaire d'avoir porté 

1 Boulevard, redoute fonaant tèto de pont. 

2 A la charge, auz fraii. 

3 TravuUé. 

4 Civièra de chaux . 

5 Pierrede taille dc qoalité inférieure. 
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hors du bateau et mis sur terre» dedens Ie bollewere sur Touvrage, x " de 
briques, pour ce & eulx pa ié xxx s. 

A Loys van der Buerch, tailleur de pierros d*orduii, pour avoir appointié 
et taillió les pierres d'ordun prins en Tostel de mondit seigneur k Tenre- 
monde, employées t la dicte teste dedens Ie bolieioerc, en quoy il a vaquió 
par xix Jours, au pris de viij s. par. par Jour, font lib. xy s. 

A Jehan van der Buorch, ausst tailleur de pierres, pour scmblablement 
par deux Jours, pour ce xvj s. 

A Anthoine de Paeu, maistre charpentier A Tcnremonde, pour aioir 
ouvré de son mestier et fait un nouvcl pond toamant de nouvel bois de 
chesne estant ou milieu dudit grand pond, ou lieu d'un autre pond tour* 
nant qui estoit tout pourry et usé, tellement qull ne povait plus tourner 
quant les bateaulx passoient par dessoubz icelui pond. Item, pour avoir 
fait ung nouvel loyen de bois de chesne estotfé de cineq posteaulx sur 
quoy gist Ie steenhalhe sur lequel ledit pond tournant se tourne Item. 
pour avoir ramé six ou huit grands pillotz par devant t deux eostcz du 
trou dudit pond pour mieulx asseurer icellui contre les glacés, ensemble 
pour secourir Tun Tautre et rompre la force du cours de Teauwe et de la 
glaco do TEscault qui vient en aucuns temps si rade et a si habundance et 
force que k grand paine se puelt ledit pond tenir en estre. Item, avoir ostó 
beaucoup de mauvaises piöces de aisselles de chesne gisans sur les gistes 
dudit pond desdoubs la couverture des planches de tendre bois gisans 
dessus ledit planehieu de chesne, et icelies rappointié et restouppó de 
nouvelles piöces d*aisselles de chesne. Et pour avoir cloz d'aisselles de 
bois de sauch k deux costéz, tout du long des appoyelles ^. ledit grand 
pond et aussi avoir fait pluseurs autres réparations Journellement surve- 
nans audit pond, en quoy faisaint il a vaquié par xlvy Jours ct demi k ix s. 
par. par Jour, font xs^ lib. v^ s. vj d. 

A Pieter de Pau, aussi carpentier, pour paroillement avoir ouvré de 
son mestier ausdits onvrages par IxxiU Jours*.., xxviy lib. iiij s. 

A Pieter de Jonghe, aussi carpentier, pour avoir ouvré Je son mestier 
et fait ung nouvel pond leviz de bois de chesne devant Ie bolletoerc dudit 
grand pond du costé vors Oremberghe ou lieu d'un autre pond leviz qui 
estoit tout pourry et usé ; Item, pour avoir fait ung glent 4 k maniére de 
hayso, k tout deux huys ^ devant Ie bois appellé Ie Vlassenhoutbosch 
appartenant k mondit seigneur par oü les charriotz passent ; Item. pour 
avoir fait une teste de nouvel bois de chesne devant la dicque tenant au 
pret de mondit seigneur gisant dehors la porte appelé la Quinto porte, 

I Maltrene-poutre sur laquelle pivote Ie pont tournant. 

a Bob de saule. 

3 Balustrades, parapet. 

4 Clftture, lattis. 
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colitenant ij c xxvig piez en longueur et de iiU piez et demi de perfont 
pour Ie préscrvation et retenue d*icelle dicque, laquelle chéoit tous les ans 
k ruyne par Ie grant habondance et fleue du cours des eaues et par 
1 orage du grand rend qui Journellement abattoit la tcrre de ladite dicque ; 
et icelle avoir fait de bons fors pilotz de bois de chesne hyés ' en terre t 
trois piez Tun de Tautre. les quelles sont en nombre de ïiii " xviy ou en- 
▼iron qui ont esté prins audit Vlassenhoutbosch, lesqueis tous les debouts 
d*iceulx pilotz sont ou?rez commo appartient, et icculx pilotz loyez tout 
auteur en doux lieux de pluseurs pióces do bois de cbesne et k rencontre 
d^iceulx pilotz par dedens ladicte teste clauó et Joinct prés 1'un de Tautre 
a tous cotéz vers l'eaowe Ie nombre de xtj c piez de plances de chesne de 
paulx et demi d'espés et k Tencontre Ie Joinctement d'icelles planches 
claaó Ie nombre de ïiij c 1 piez de rieuletz 4 appelles lambourden de deux 
paulx d'espös et de quatro paulx de large, affln de próserrer que Teauwe 
de la riviére ne entre en icelle teste pour Ie caver tout ainsi et en la 
maniére que iceulx de la WUe de Tenremonde ont fait faire lour dicques 
gisant emprés d*ieelle dicque ; Item, pour avoir fait ung engien dont Ton 
bye les pillotz dedens Teaue en terre { Et pour avoir aidió k restouper et 
cloz d*ai8elles ledit grand pond k deur coatéz tout du long des appoyelles 
comme dit est cy-dessus ; Bn quoy faisant il a vaquié par Tospace de ü c 
neuf Jours et demi, les U c Jours k viij s. par. par Jour et les autres neuf 
Jours et demi k vj s. par. par Jour, font ensemble i'iii « i} lib. xv^ s. 

A Jehan de Man, pour Tachat k lui fait d'un chesne de xl piez de long 
dont Ion a fait ung pillot pour employer et mettre au devant du grand 
pond k rencontre des glacés pour la préservation d'icellui pond y comprins 
la voiture, pour ce k lui paió ix lib. 

AOste van Leede, pour l'achat k lui fkit d*un chesne de xxv(j piez de long 
dont l'on a fait ung loyen surquoy ledit pond tournant se tourne et repose 
et cincq posteaulx estanz sur la platte d'icellui pond ; Item, pour deux 
cbesnes, dont Ion a fait un grand engien appelló staelch ^ servant a hyer 
les grans pillotz, pour tout paió, etc. 

A Jehan van Ackere, navieur 7, pour son salaire d*avoir amenó k tout 
son batel appeló senye tontes les grandes pierres d'ordun qui ont esté prins 
en la maison des prisons de mondit seigneur k Tenremonde 



1 PfolDiidesr. 
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A Daniël Ie Barbier, plomtnier pour xx lib. de plonc par luy livré et 
employé èl getter en plonc p usieurs crampons et ankers estant sur Ie pond 
appelé Dyckportebriigghe .... 

A Simon van den Hove, févre, demourant & Tenremondc, pour avoir 
livré ausdits ouvrages les partiej de ferrailles qui s'ensuivent, assavoir 
pour X bougons de fer appeiés bouten employés aux tryangles faiz devant 
ledit pond tournant qui vont parmi les pillotz pour la préservation conti*e 
les hurtemens des bateaulx et glacés, affln qu'ilz ne gastent point les 
posteaulx dicelui pond pesant xliig lib de fer, & den. chascune livre, 
font xliiij s. ; Item, pour xij loyens de fer appelez spanghen employés 
ausdits tryangles qui passent par dessus les roomehouten, pesant Ixvj lib. 
de fer & xij den. chascune livre, sont IxvJ s. ; Item, cincq autres grans 
bougons de fer qui vont parmi les flayaulx ^ et plates dudit pond tournant 
pesant Ixg lib. de fer... ; Item, pour une nouvelle serrure faicte & Vuys de 
la maisonnelle estans au piet dudit pond oü Ie fermier re^oit Ie droit 
d'icelui pond.... ; Item, pour avoir loyé et bendé de bendes de fer ung aut e 
grand engien appelió staelch dont Ton hye les pillotz... ; Item, pour avoir 
estoffé tout de nouvel fer ledit nouvel pond leviz estant sur la teste dedens 
ledit boUewerc de membres, lianetz, bougons et aukers qui sont ancré sur 
la platte d'icellui pond leviz... ; Item, pour huit bougons de fer servant aux 
posteaulx qui sont au milieu dudit pond tournant atfin que ledit pond se 
tiengne plus ferme et ne boge hors euvre joingnant l'un & l'autre, frappez 
en deux posteaulx qui sont de xv piez de long et cloz par dessus pesant 
xllj lib. de fer... ; Item, pour quatre membres de fer a pendre les petiz 
levis k deux costés du pond tournant pesant xxig lib.... ; Item, pour une 
piéce de fer appellé windelinc mis et cloué sur les appoyelles dudit grand 
pond... ensemble ciig " lib. x s. vj den. 

A Jehan Ie Rop, meronnior de bois 3 demourant k Oand, auquel, par cry 
d'église, est devenu Ie marché de livrer tout Ie bois nécessaire pour faire 
de nouvel Ie pond tournant estant au milieu du grand pond de TRscaut de 
Tenremonde, y nouvellement fait, dn lien du vielz pondt tournant qui 
estoit tout pourry et usé tellement qu'il ne pouvait plus tourner quant les 
bateaulx passoient par dessoubz icellui pond. en la manière qui s'ensuit : 
Assavoir pour avoir livré ung grand postel de bois de chesne appellé 
steenbalke sur quoy ledit pond se tourno de xiiij piez ct demi long, xxiiU 
piez de hault et xviij paulx de large, tout d bors taillant. Item pour deux 
flayulx gisant sur ledit steenbalke^ de xUj piez et demi de long et sont 
iceulx flayaulx du costé vers Ie menu boult par derrière xxvij piez de large 
et vers Ie gros boult xx paulx de hault et xvij paulx d espd« ; item d'icellui 
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boult par derrière ?ers Ie grot boult de xxviij paulx de large et de xxtJ 
paulx d'espès, pour sapporter Ie contrepois eelon qae Tou^rage Ie requiort 
et snr ledit menu boulc de xnj paulx de parfont et nij paulx de large, fout 
de bon bois et sain ; Item, cincq piéces de bois faiz k maniére de rieuleez 
appeléea rebben de xix piez de long ouvrez de x paulx en quarure selon que 
loavrage Ie requiert ; Item, encore cinq autres reuletz aussi appelóa rebben 
toatee d'une piöce de xxvig piez de long, xj paulx d'eapös et x paulx de 
large aeloo ledit ou^rage ; Item, deux piéces de bois en aecours desdite 
rebben , qui gisent dessous lesdits rebben , icelles loyées ausdits deux 
flayaalx k tous deux loyens de fer contenant xiiU piez et demi en travers 
de vig paulx en quarure ; Item, uue piéce de bois appeló t hooft ^ surquoy 
lesdits rel>ben sont ou?rez dedans, du costó vers la ville, de xiiij piez et 
demi de long, ix paulx de hault et de viij paulx de large, et sur Ie costé 
vers Orembergen pareillement une semblable piéce de bois aussi appellée 
7 hooft oü les autres rieuletz appelez rebben sont ouvrez dedens tous de 
semblable fa^m ; Item, dessous iceulx rieuletz gisent deux loyens de bois 
faitz ÉL maniöre de croisure de xx piez de long et de xJ paulx en quarure ; 
Item, nn autre rieulet aussi appeló rebbe oü Ie catrol ^ dudit pont se tourne 
oü la poyelle gist de xxg piez de long et de xJ paulx en quarure ; Item, é, 
ladite rebbe est mis une piöce de bois appellé leest pour eslargir icelle rebbe 
de vij piez de long, de ix paulx d'espés et de xi paulx de large ; Item, 
encore viij autres rieuletz aussi appelóz rebben faiz dessou bs Ie pont tour- 
nant, qai est ung planchie sur quoy l'on va pour secourlr et aider ledit 
pond quand il est tournó, qui est une planchió de plancbes de chesne de 
paulx et demi d'espés, de xxvij piez de long, de ix paulx d'espés et de xj 
paulx de hault, comme il appartient ; Item, sur Ie costé vers Oremberghen 
est mis ung posteel sur icelluy pond de ig piez et demi de long et de xj 
paulx de large et deseure de lig paulx et demi & maniére de corbeil de vj 
paulx de large ; Item, sur Ie costé vers la ville sur icelluy pond mis ung 
posteel de ig piez et demi de long, de xv paulx de large par dessoubz, é, 
maniére de corhiel > et par dereure xj paulx de large courant tout du long 
du pond ; Item, eotre lesditz deux posteaulx sont mis trois posteaulx des- 
souJiis les appoyelles dudit pond de lij piez et demi de long, selon que 
l'ouvrage Ie requiert; Item, en iceulx trois posteaulx sont mis entrecha- 
cun deux posteaulx deux rieuleez dessous lesdites appoyelles tout du long 
du pond de vli vj paulx de large selon que l'ouvrage Ie requiert ; Item, les 
appoyelles qui gisent deseure icelui pond sont de xlvj piez et demi de long 
et sur Ie grand debouit du costé vers Ia ville pour Ie contrepois de ix paulx 
de large et sur Ie costé vers Oremberghe de cincq paulx de large de bon 
sain bois. Item, an milieu dudit pond tournant est mis é, chascun costó ung 
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poflteel estant 8Ur ledit steenhalke de xv pies de long, de xiig paalx de 
large par dessous et par deseure de x paulx d*eapé8 et y| paulx de large 
tout de bon boia de chesne, les bords taillans ; Item, lesdits deux posteaulx 
sont clos deseure d*une piöce de bois de chesne de x? piez de long, x paulx 
d'espés et de ix paulx de large h, tous deux corbeaulx afin que iceulx 
posteaulx ne se ouvrent point Tun de Tautre de la charge des flayaulx ; 
Item, desoubs lesdits posteaulx sont mis deux piöces de bois appelés 
scorren ^ de viy piez de long et de vj paulx en quarure ; Item, k chascun 
postel sont mis deux piéces de bois de chesne soyóz appelées hanghereelen 
de xxvj piez de long et de cinq paulx en quarure a hors taillant du costó 
vers Oremberghe et sur Ie möme costé du costé vers la ville sont aussi k 
iceulx posteaulx mis deux semblables piöces de bois appelées hanghereelen 
de xix piez de long et de cinq paulx d'espös en quarure, et dessoubs cha- 
cune piéce de bois esi mis une pióce de bois appeló scorren selon que 
l'ouvrage Ie requiert ; Item, A Tautre costó d'icellui pond sont mis toutes 
semblables piéces et parties de bois de pareille longueur et espesseur, 
comme il appertient ; Item, deux huys levis qui se licvent quant Ton tourne 
icellui pond de deux piez de long doublé planchie de xy piez de long ; 
Item, sur Ie costó vers Oremberghe aussi pareillement deux huys leviz qui 
se lievent quant Ton tourne ledit pond tous semblables ; Itom, icellui pond 
tournact est couvert de planches de chesne de deux paulx d'espös et de 
xliiy piez de long et par dessus icelles planches couvert de planches de 
sauch de dix paulx d'espés selon que Touvrage Ie requiert ; Item, avoir 
livró toutes les aisselles de bois d^aulne de piet et demi d'espés dont Ton a 
cloz tout du long Ie grand pond aux deux costés des appoyelles appellé 
ghescuut, %e\on que Touvrage Ie requiert; Item,, sur chacun costé dudit 
pond tournant tenant aux posteaulx du costé vers Oremberghe avoir livré 
deux huys pour cause que ledit pond tournant n*est point si large que ledit 
grand pond, tout de bois de sauch chacun de iy piez de large et de cincq 
piez de hault, pour lesquelles parties de bois cy destus nommées et ainsi 
dóUvréoa Ie dessus dit Jehan Ie Rop a eu par marché qui lui est demouré 
par la chandoille de ce arssó ainsi qull appert par la cédulle des devises 
dudit marchió sur ce faicte et passée par devant les eschevins et auires 
notables pour ce assemblós en la présence de Oalant de Masmines» bailli 
de Tenremonde, cy rendue avec certiflcation des maistres ouvriers qui ont 
fait la visitation dudit bois, la somme de xxiy lib. de gros, valent y c IxxvJ 



Dépense totale : 1391 11b. 19 s. 7 den. parisis. 

Compte des domaines de Termonde pour 1468-1469, aux archives 
générales du Royaume. 
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LES ANCIENNES CHAMBRES 

DE RHÉTORIQUE DE TERMONDE. 



1. ORIGINES DU THÉATRE MÉDIÉVAL A TERMONDE. 

Nous avons constaté dans notre travail sur 1 eglise 
collégiale de Termonde, en parlant de I ommegang, 
que des associations de voisinage s etaicnt formées 
de bonne heure dans Ie but de rehausser, par Fad- 
jonction de Télément scénique, la pompe et Téclat 
des cérémonies du culte. Les compagnons ou ge^el' 
len qui, lors de la procession de la dédicace, en Tan 
1377, représentèrent la sainte Cène dans la personne 
du Christ et de ses apótres de même que ceux qui, 
les années suivantes, y figurèrent sous les traits de 
prophètes et de saints % appartiennent incontestable- 
ment a cette catégorie. 



1 • Item» Kheprefenteert, up den voneidcn dach, den s^hcsellen die Omxt Heere en dt apostelen 

irarea, üij kannen wijni, den ttoop daeraf cottende x inghelen xxvj den. obol. {^r. iiij mitcn. > 
Compte cominunal de Termonde, de 1367-1377. Voir auui let conipte* dct années «uivantcs. 

2 « Item, werdt gheschinct den ghesellen, alto van ouds gheooetameert es, die apostelen ende 

propbeten waren, metghaders meer anderen die in den schine van santen ende santinnen 
omme ghinghen in de processie, in boefscheden te vcrdrincken, in al iiij s. gr. ■ Compte com. 
Z399-Z400. 
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Déja, a une époque antérieure, Mathilde I"^, dame 
de Termonde (1188-1224), dans Ie but de donner 
une plus grande splendeur a la procession du i5 
aoüt, dite de TAssomption, avait fondé, au profit 
des prêtres qui y assisteraient, un obit de 12 escalins 
parisis par an Ce jour-la, conformément a un 
usage immémorial, les jeunes gens du quartier se 
réunissaient, tous les quatre ou cinq ans, pour jouer 
en grande solennité, sur un théatre dressé a proxi- 
mité de Tanden hospice de la Digue, un mystère en 
rhonneur de la reine des Cieux. 

II est du reste connu que, durant tout Ie moyen 
ège, Ie drame rcligieux jouit d'une immense popula- 
rité et resta en faveur auprès du public jusqu'a 
une époque assez rapprochée de nous. Dès Tannée 
1392, nous assistons a la représentation du jeu de la 
Résurrection du Sauveur, mystère a grand spectacle, 
nécessitant la coopération d un nombre considérable 
d'acteurs et que Ion voit remettre a la scène jusques 
peu de temps avant la Révolution francaise. Un 
autre drame, non moins renommé, la Passion du 
Christ , figurait annuellement dans la procession 
sous forme de mystère ambulant. 

On peut aisément se faire une idéé de Timpression 
que devaient produire sur Tesprit des fidèles, au 
point de vue du raffermissement de la foi et du sen- 
timent pieux, ces exhibitions périodiquement renou- 
velées, qui constituaient pour la foule illettrée un 
enseignement intuitif par excellence de Thistoire de 
l'ancien et du nouveau testament. 



X L'église colUgialt Notrc-Damt Termonde et son ancien obituaire, t. II, p. 147. 
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Mais a cela ne se bornait pas la mission qu avaicnt 
assumée les geiellen. Comme Taimable épicurien 
Santeuil, ils étaient persuadés que la comédie corrige 
les moeurs en riant, ridendo castigat mores, et, par- 
tant de ce principe, ils s'appliquaient a moraliser Ie 
peuple en l'amusant ou, comme ils Ie disent dans 
leur langage expressif : omms de goeden lieden van 
der poort te verblidene ; or, on ne saurait contester 
qu'a ce point de vue leurs origines remontent a une 
vénérable anliquité, puisqu elles se rattachent d'une 
manière directe aux fêtes payennes célébrées chez 
les Romains sous Ie nom de Saturnales et dont nos 
réjouissances du carnaval et de la mi-carême ne sont 
en somme que la reproduction accommodée au goüt 
capricieux de 1 epoque. 

Tous les ans donc, Ie jour du Grand Carnaval, 
ainsi que Ie dimanche de Quinquagésime, appelé Ie 
Petit Carnaval, la jeunessedes diflerentes sections ou 
jvijken de Termonde se féunissait, suivant l'ancien 
usage, « also ghecostumeert es pan oiidts pour 
organiser, soit en commun, soit par groupes séparés, 
elc wijc sijn spel op hemselven spelende, des repré- 
sentalions dramatiques, des tournois , des assauts 
darmes, ou pour se livrer a d autres divertissements, 
que Tautorité communale se faisait un devoir d en- 
courager, soit par loctroi d un léger subside, soit en 
distri buant quelques lots de vin aux acteurs soit 



I « Item, verthecrt up srcpcnen huus, phelijc ghecostumeert et, bi minen hccre de t>ailliu, bi 
icepenen ende haren dieneeren, up de Groet Vastenavond, de wijle dat dc jonghe liedc van 
der poort van Denremonde up de Mcrct speelden, xxv d. g^r. » Compte com. 141)3-1404. — 
■ Item, gheschinct den ghesellen die de spele speelden up dc Groet Vastenavond ende de 
goede liede verblijdden, dats te wetene den ghesellcn van der Scelstraten ij cannen wijns, 
dcsghelike den ghescUcn van der Savaenstraten ij cannen, den ghesellen van Keyserike ij 
caonen ende den kinderen \zn GrcfTeninghen j canne, coste de stoep vj d. gr. » Mèmc compte. 
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encore en instituant des concours et en venant, du 
haut du balcon de Thótel-de-ville , prodiguer ses 
applaudissements aux vainqueurs \ 

Parmi les plus importantes de ces associations, 
nous nommerons les suivantes , dont un certain 
nombre étaient déja en plein épanouissemeni dès les 
premières années du xv« siècle : 

L'association du quartier du Sas (wijk Greffenin- 
gen), citée de 1404 a 1548 ; 

Celle du Marché au Bétail (Savaenstrate)y 1404 a 
1460 ; 

Celle de la rue de TEscaut (Scheldestrate), 1404 è 
1422. Les compagnons de cette rue jouèrenten 1417, 
sur la Grand' place, une piècc que Ie compte com- 
munal qualifie d amusant (solaselijc) * ; 

Celle de la rue de Bruxelles (Keizerrijk ou Sm/- 
Gillisstrate), 1404 a 1548; 

Celle de la porte de Gand (Steenpoort ou Weer- 
ghate van der Steenpoort), 1405 a 1548 ; 

Celle de la rue de la Digue (Dijkstrate ou Dijk- 
poort), 1406 a 1548 ; 

Celle du Marché au Lin (Koornaerd), 1406 è 
1418 ; 

Celle de la rue du Vieux- Rempart (Vest), 1406 a 
1548; 

Celle de la rue de TEau (Veer), 1408 a 1482 ; 

X • Item, also ghecostumeert et van oudts dat te Vastenavend ende daer voren de jonyhe licde 
van der poort pleghen te speelnc goede solacelike ghedichtc spele orome de goede lieden van 
der poort te verblidene, elc wijc bi hem selven ende so zij best connen, omme den prijt te heb- 
bene,... dats te weten de ghesellen van der Scheidstraten, van den Weerghate ter Stcenpoor- 
ten, van Greffeninghen, van Sint-Gillis ende van der Dijcpoorten. » Compte com. X407-Z408. 

2 c Item, speelden de jonghe ghesellen van der Scheldestratcn, up den vorseiden feestdach, een 
solaselijc spel, up de Merct van Denremonde, omme de goede liede te verblidene, mida welken 
hem was gheachinct van der poort weghcn twee kannen rijns wijns, ij s. gr. ■ Compte cou> 
X4X6-X4X7. 



Digitized by 



— 65 — 



Celle du hameau du Franc, hors la porte de Gand 
(Nouburg), 1449 a 1548 ; 

Celle du Marché au Bétail, partie occidentale 
OU Cauwenberg, 1449 ^ ; 

Celle dite du Groote Zween (?), 1462 a 1473 ; 

Celle du Royaume {Koninkrijk), 1486 a i5oo. 

Quelques-uns de ces cercles ne semblent avoir eu 
qu'une existence éphémère ; telle Tassociation de la 
rue de TEscaut, qui, après avoir fourni beaucoup de 
preuves de vitalité au début du xv^ siècle, ne donne 
plus signe de vie après 1422. 

En 1420, nous apprenons a connaitre les gezellen 
de la rue des Chevaliers [Ridderstraté), de la rue 
Neuve [Nieuwstraté] et du Hulsbosch, hameau situé 
hors la porte de Bruxelles ; en 1450, ceux de la 
Grand'place ' ; en 1478, ceux du Marché au Poisson 
[Vischmarkt) ; en 1548, ceux de la rue du Chantier 
[Werf), que Ion ne retrouve plus dans la suite. 

Le nombre des compagnonnages, qui entraient 
annuellement en lice, n était pas toujours le même ; 
il sélevait ordinairement a cinq ou six ; parfois il 
atteignait la dizaine. Dans la suite, ou le trouve 
réduit a sept, de {epen wijken van der stede ^ 

De temps a autre, les jeunes gars des corps de 
métiers se mettaient de la partie. En 1413, on trouve, 
au nombre des concurrents, les bouchers ; en 1447, 
les batelicrs et les étalagistes [de ghesellen van den 



X « Joncker Lenscn ende de ghesellen van der Marct esbattementen in den ouxst lestvoricden, op 
de Merci te Denremonde, hemlieden ghegheven in hoefscheden iij s. gr. » Compte com. 1449- 



2 • Aen de neeringhen, den 2cven wycken van der stede omdat «y vele moeyten ghehadt hebben 
omme chicrheit van personnaigen te tooghcn cnde van vicrne, clc viij s. gr. » Compte com. 
1486-1487. 
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Veynsteriers ambachte die oec ghelijc den wijken 
speelden) ; en 1475 et années suivantes, les fabricants 
de drap ; en 1449, les portcfaix [pijnders) \ 

Enfin, les compagnons de la Corde Cassée {de 
Gebroken Pese), que Ton voit déja figurer dans la 
procession de la Dédicace dès 1443 ; ceux de Messire 
Bec-de-lièvre [Joncheer A^emont) et de Dame Bec- 
de-lièvre [Joncvrouw Aiemont) ; les Compagnons de 
Saint- Valentin, qui, de i55o a iSyo, représentèrent 
tous les ans, lors du Grand Carnaval, Ie jeu de Saint- 
Valentin ^ 

A ces divers groupes d adultes, il convient d'ajou- 
ter les élèves des écoles, lesquels, sous la direction 
de leur recteur, joucrent a maintes reprises en public. 

II est regrettable que les documents contemporains 
ne nous aient pas laissé des détails plus complets sur 
Torganisation hiérarchique de ces ligues, car eest 
évidemmenl delles que sont issues les chambres 
privilégiées de rhétorique, qui jetèrent un si vif éclat 
sous la domination des princes de la maison de 
Bourgogne. La mention plusieurs fois répétée de 
coninc van den Veere (1447, 1456, 1461, 1475), 
coninc van den Grooten Zweene (1461), coninc van 
den Drooghen (1481, 1489) tendrait a prouver que la 
plupart des sociétés étaient placées sous l'autorité 
d un chef portant Ie titre de roi \ Antoine van den 



z Ces dernicrs avaient introduit un divertissement trés pcu édifiunt qu'ils appelaient la chasse é 
rkomme sauvage (de wildeman jagen) qui était déja en vigueur au milieu du XV* tiècle. 
Nous avons donné au sujet de cct amusement qnelques renseignements dans les Annales du 
eerde archiologique de Termonde, i* série, annéc ifioó, p. laó. 

2 «De ghescUen die Sente Valentijn speelden ten Vastclavonde, j kanne wijns. ■ Compte com. 

i55o et suiv. — « De ghcsellen van Sente Valentijn te Vastclavonde, j kanne wyn. » Compte 
com. i553. 

3 C*est Ie titre qu'on donnait jadis, dans quclqucs villes, au princc dc la chambre de rhétorique. 
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Eynde, roi de Tassociation de la rue de TEau, refoit, 
en 1483, une indemnité pour avoir, avec ses compa- 
gnons rhétoriciens, exhibé des personnages ou figures 
emblématiques a Toccasion de lentrée solennelle de 
l'archiduc Philippe Ie Beau \ En 1477 et années 
suivantes, on trouve mention dun empereur Le 
chef du métier des drapiers prenait, nous ne savons 
pour quel motif, le titre de doyen de loie {gansdeken). 
Quant aux simples membres, ils sont parfois quali- 
fiés de seigneurs [heer en). 

Les représentations scéniques se donnaient, soit 
sur une estrade fixe {up stellinghen), soit sur des 
chars [up jvaghene) ou des traineaux [sleden), pro- 
menés de rue en rue, de carrefour en carrefour \ 

Quant a la littérature dramatique, elle embrassait 
les genres les plus divers, le sacré et le profane, le 
mystère et la farce. 

Généralement, les pièces étaient écrites en vers 
(ghedichte spele), la prose étant réservée pour le 
genre badin et burlesque. 

II importe de faire remarquer que, depuis la pro- 
motion de certaines sociétés dramatiques au rang de 
chambres franches de rhétorique, dans la deuxiême 
moitié du xv« siècle, les associations non privilégiées 
avaient perdu beaucoup de leur importance. Livrées 
a leurs propres forces, ne recevant aucun subside 



X « Betaelt Anthonis van den Eynde, cony^nc van den Verre, dc welke toochde personnagen, ij s. 
gr. a Compte com. 14^2-14^3. 

2 • xivij in Sporcle, te Groot Vastclavond, aen de wyken, te weten den keyscrc, de keyserinne, 

ter Dicpoortcn, joncheer Aesmont, den coninc van den Vcerre, ter Steenpoort, den heeren 
Tan Greffeningen, der Nuwerborch, Savaenstrate, den scoelmcester, elcj kannc rijns en j 
kanne petanx. » Compte com. 1446-1447. 

3 « Item, ghegheven ende ghetcmct up den vorseiden Vastenavont, ghclijc van outs es ghecostu- 

meert, den jonghen lieden van der poort, die doen speelden goede broederlijke spcele up 
waghene, bij wijken. » Compte com. 1412-1413. 
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régulier de la commune, elles devaient fataiement 
péricliter et leur dissolution ne semblait plus qu une 
question de temps. Une des dernières festivités aux- 
quelles on les voit prendre une part active est celle 
de la proclamation de la paix entre la France et 
TEspagne, en i526 On les trouve encore mention- 
nées en 1548 , lors des fêtes célébrées a l'occa- 
sion de la capture du duc de Saxe ; elles y sont 
énumérées dans lordre suivant : Couwenberg , 
Steenpoort, Dijkpoort, Vest, Werf, Kerstenrijk et 
Greffeninghen. Puis Ie silence se fait peu a peu 
autour de ces vénérables institutions, dont Télément 
jeune et actif semble avoir renoncé a ses exercices 
favoris dautrefois et qui se sont transformées en 
paisibles doyenncs de voisinage (gebuurten), tels que 
Maestertius les a connus et sur Torganisation des- 
quels il nous a laissé les détails qu'on va lire : 

« La ville, dit-il, est divisée en quartiers ou sec- 
» tions. Tous les ans, les habitants de chaque quartier 
» se réunissent en assemblée générale pour élire 
)) entre eux un doyen ou une doyenne, dont Ie róle 
» principal consiste a maintenir la paix et la con- 
» corde dans sa circonscription. Dès quune querelle 
» éclate OU quune mésintelligence gravesurgit entre 
» membres de la même familie ou entre voisins, Ie 
» doyen intervient aussitót de sa personne afin de 
» tout arranger a Tamiable, pour autant que la chose 
)> soit possible. Mais ses concitoyens étantdoués dun 

I « Betaelt Maerc Nieulandt, pachter van den keytcn van xlj tonnen kcylcn by Heerc ende Wet 
toegheseyt in de vieringhen voor de prijsen der rhetorijcken ende zevene wijeken van der blyde 
tijdinghe van den pays tussclicn der K. M. ende den coninc van Vranckcrijckc. ■ Compte com. 
i525-i526. 
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» caractère doux et conciliant, sa mission se borne 
» en général a collecter les fonds nécessaires au 
» payement des frais d'un banquet, qui a lieu annuel- 
» lement vers Tépoque de la fête de Saint-Jean et au 
» cours duquel les convives se livrent aux douceurs 
» d'une franche et honnête allégresse » 

Nous avons constaté, en parlant du trésor de 
Féglise, comment, grèce aux cotisations volontaires 
que s imposaient les voisinages, Ie temple paroissial 
parvint a senrichir de ses ornements les plus pré- 
cieux On peut donc affirmer que, même au déclin 
de leur existence, ces associations exercèrent autour 
d elles la plus salutaire influence. 

II. LES CHAMBRES DE RHÉTORIQUE PRIVILÉGIÉES. 

Jusqu'ici nous n 'avons parlé que des sociétés dra- 
matiques indépendantes, qui sont aussi de beaucoup 
les plus anciennes. II nous faut maintenant entretenir 
Ie lecteur des chambres de rhétorique légalement 
reconnues, dites tranches, dont Finstitution en géné- 
ral ne remonte pas au dela du xv^ siècle. 

Était réputée franche toute chambre qui avait 
obtenu de la magistrature locale ou de lautorité 
ecclésiastique compétente un acte dagréation sous 
forme de statut. Ce titre constituait un acheminement 
vers l'obtention decertaines faveurs, telles que loctroi 

X M^sTEXTius, Beschn vinge van de stadt ende landt van Dendtrmonde, p. 9. 
2 L'igliu eolUguUe Noire-Dame, 1. 1, pp. 85 et 86. 
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d'un subside annuel sur la caisse communale ; l'au- 
torisation d'ériger dans 1 eglise paroissiale ou dans 
une chapelle particulière un autel dédié au patron de 
la gilde ; Ie droit se posséder un lieu de réunion 
appelé gildekamer ; enfin, la faculté de se présenter 
aux concours dramatiques et littéraires. 

Dans Ie principe, toutes les confréries de rhéto- 
rique, sans exception, étaient autorisées a prendre 
part a ces joutes ; mais, vers Ie commencement du 
XVI^ siècle, Tusage s introduisit de ne plus admettre 
que les compagnies régulièrement confirmées, cest- 
a-dire munies d'un diplome spécial nommé doopbrief 
délivré par une des chefs-chambres du pays, telles 
que la Fontaine de Gand, Ie Saint- Esprit de Bruges, 
TAlpha et Oméga d'Ypres. 

La haute protection accordée aux arts et aux 
lettres par Tarchiduc Philippe Ie Beau ne fut appa- 
remment pas étrangère a cette innovation. Ce prince, 
appréciant Tinfluence de plus en plus décisive que 
les associations littéraires du pays flamand exercaient 
sur l'esprit du peuple et prévoyant Ie róle considé- 
rable qu elles seraient bientót appelées a jouer dans 
Ie domaine de la politique, avait institué une cham- 
bre souveraine de rhétorique, espèce d'organe régu- 
lateur , dont Ie siége était a Gand. II avait fait 
convoquer en même temps, par Ie mois de mai 
1492, a Malines, oü il tenait sa résidence habituelle, 
les principales sociétés du pays, afin d y délibérer 
en commun sur les moyens a mettre en oeuvre en 
vue d assurer la prospérité de Tart et de la littérature 
dramatiques. Parmi les dix-sept chambres de rhéto- 
rique qui répondirent a son appel, il convient de 
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eiter celle de la Rose de Termonde 

Tout porte a croire que c'est a loccasion de ces 
assises solennelles que lusage dont nous parlions 
tantót s'introduisit dans Ie reglement des concours, 
car on remarque que la plupart des confréries de 
rhétorique ne tardèrent pas a réclamer Ie bénéfice 
de la confirmation. Dautres, estimant sans doute 
que, sous Ie rapport de l'ancienneté elles ne Ie cé- 
daient guère aux chefs-chambres elles-mêmes, mon- 
trèrent beaucoup moins d'empressement. Ce fut Ie 
cas pour la Rose de Termonde, qui attendit jusqu'en 
i565 pour se faire confirmer par la chef-chambre la 
Fontaine, de Gand ^ 

Une autre conséquence de Tinitiative prise par Ie 
souverain fut d engager en quelque sorte les colléges 
de rhétorique a s'occuper d'une manière beaucoup 
plus directe qu'elles ne Tavaient fait jusqu'ici des 
questions intéressant la politique générale du pays. 
Désormais aucun événement important ne pouvait 
se passer sans que les geiellen ne prissent part aux 
manifestations publiques qui en étaient la suite. 
Ainsi, quand l'archiduc fit son entrée solennelle en 
ville en 1483, les sociétés de rhétorique furent invi- 
tées a sassocier a l'allégresse générale. II en fut de 
même lors de Tinauguration de Charles-Quint au 
tróne d'Espagne en i5i8. L'élection de ce prince a 
la dignité d 'empereur servit de prétexte a d autres 
fêtes^ Lorque la paix fut scellée en i526 entre la 

X G. J. J.Van Melcki'dkke, Geschiedkundige aenieekeningen rakende de Sint Jansgilde brgenaemd 
de Feoene, Mechelen, 1862, p. 18. 

2 LiMDANUS, De Teneraemonda. loc. cit. 

3 c Drie hamels gheprescnteerd aen dc drie cameren van rhetorïjke ter causen van de vieringhe 

van der blijde tijding van den coning van Castillien was gecoren kcyscr. 9 Compte com. de 
xSiS-xSxQ. 
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France et TEspagne, les rhétoriciens se réunirent de 
nouveau pour en témoigner leur joie. II en fut 
encore ainsi Tannée suivante, lors de la naissance 
dun jeune prince, ainsi qu'en 1529, a Toccasion de 
la conclusion du traité de paix dit la paix des 
Dames, etc. 

Les troubles religieux de la fin du xv® siècle et la 
reprisede notre ville par les Espagnols, en i584, 
marquèrent Ie commencement de la décadence des 
chambres de rhétorique. Soumises désormais a une 
censure tracassière, réduites au róle de simples con- 
fréries ecclésiastiques, elles continuèrent, comme par 
Ie passé, a se livrer a leurs exercices habituels, mais 
n'excercèrent plus aucune influence sur Ie mouve- 
ment intellectuel du pays. 

Le XVI F presque tout entier et Ie commencement 
du XVII F furent une ère de deuil et de misères pour 
la Belgique. La bourgeoisie, écrasée sous le poids des 
impóts, pressurée par les armées étrangères, décimée 
par les maladies épidémiques, ne connut pour ainsi 
dire pas un instant de repos. Ajoutez a cela que nos 
confréries n'eurent plus guère la disposition de leurs 
locaux, ceux-ci étant presque constamment mis a la 
disposition de Tautorité militaire pour y caserner les 
troupes de la garnison. 

Sous le gouvernement de Marie-Thérèse , les 
chambres de rhétorique semblèrent un instant vou- 
loir sortir de leur torpeur. Leur nombre saccrüt 
dans des proportions inouïes ; chaque village, pour 
ainsi dire chaque hameau, voulut avoir la sienne et 

X V. comptes com. 1483, 1487, 1495, x5iS, 1519, x5ax, x526, xSa;, 1529, 1539. 
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déja des pronostics certains permettaient d'entrevoir 
un relèvement de la langue et de la littérature dra- 
matique, lorsque tout a coup la Révolution fran^aise 
vint amener un bouleversement complet dans les 
moeurs et les idéés, en établissant sur les ruines de la 
société ancienne une société nouvelle ayant d'autres 
aspirations, un autre idéal. 

On trouvera condensées dans les notices suivantes 
les particularités les plus remarquables que nous 
avons pu recueillir sur les trois chambres privilégiées 
de rhéthorique qui florissaient jadis a Termonde. 
II nous reste a ajouter que ces associations jouissaient 
des avantages de la personification civile et étaient 
administrées par des proviseurs (besorgers, bereckers), 
ayant a leur tête un président d'honneur appelé 
prince et un président effectif qualifié de doyen 
(deken) ; qu elles s'adonnaient a lexercice de Tart 
dramatique et cultivaient avec passion la poésie fla- * 
mande, spécialement Ie refrain et la chanson. Leurs 
poëtes prenaient Ie nom de facteurs \ Parmi leurs 
pièces de théètre, on distinguait Ie mystère (mysterie- 
spel , mirakelspel) , lallégorie ({innespel), la farce 
{sotternie, kluit), Tintermède {tafelspel). Dans notre 
travail sur lÉglise collégiale de Termonde (t. I , 
p. 167 et suiv.), nous avons donné les titres des prin- 
cipaux spelen van sinne qu'elles exécutèrent, a locca- 
sion de la kermesse, dans Ie courant des xv^ et XVI® 
siècles. 

Ajoutons que leurs membres ne se bornaient pas 

X Fran9ois Maes 6tait en 1591 üacteur de la chambre la Rosé. Lc facteur de la chambre deSt. 
Roch en z659 s*appelaxt Josse van Montagu, 
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a organiser a grands trais de magnifiques landjuwee- 
len, mais qu ils tenaient a honneur d'accompagner 
les gildes de Saint-Georges et de Saint-Sébastien 
lorsque celles-ci se rendaient a un concours de tir 
dans une ville étrangère ; en un mot, ils s'évertuaient, 
autant qu'il était en leur pouvoir, a entretenir la joie 
et la bonne humeur au sein de Ia bourgeoisie et du 
peuple, « omme de goede liede van der poort te 
versolacene » 

III. LA CHAMBRE DE RHÉTORIQ.UE L'ALOUÈTTE. 

Au nombre des associations de voisinage qui , 
durant Ie cours du moyen öge, se signalèrent par leur 
activité, il en est une qui réussit en peu de temps a 
éclipser ses rivales. Les documents anciens ne la 
désignent pas d'une manière explicite ; ils qualifient 
ses membres de geiellen ou gezellen pan der poort, 
mais tout nous autorise a Tidentifier avec la confrérie 
portant pour devise Spero lucem et mieux connue 
sous la dénomination de chambre de rhétorique de 
TAlouette (de Leeuwerik), a cause du gentil gallinacé 
qui figurait dansson blason. 

Autant qu'on en puisse juger par les données extrai- 
tes des anciens comptes, elle se composait d'un groupe 
assez nombreux de jeunes gens unis par les Hens 
d'une étroite confraternité, et jouissait de la protec- 
tion de Tautorité locale, qui lui accordait de temps a 
autre un encouragement a titre de subside. Son lieu 
de réunion était établi, a ce qu'il semble, aux envi- 
rons de lancienne porte de la Digue, oü on la trouve 
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de trés bonne heure s adonnant avec succès a la 
littérature et a Tart dramatiques. 

II est hors de doute qu elle prit une part active 
aux représentations ayant pour objet la Résurrection 
de Notre Seigneur, que Ie clergé de la collégiale 
organisa vers la fin du xiv^ siècle et dont nous avons 
parlé dans notre ouvrage cité (L'église collégiale, 
t. I, p. i58). Elle-même joua cemystèreè diflférentes 
reprises, notamment en 1892, 1408, 1430, 1447, 
1468 \ 

Un autre de ses drames de prédilection fut Ie jeu 
de HAssomption, quelle reprenait périodiquement, 
en grand apparat, tous les quatre ou cinq ans \ 

A la demande des régisseurs de la chapelle de 
Notre-Dame dite ter-Dijkpoort, elle se chargea, en 
1441, de monter Ie Mariage de la Vierge, qui se 
rattache au même cycle K 

Le succès qu elle obtint avec la Passion du Christ, 
qu' elle joua, tantót sur une estrade, tantót sous forme 
de mystère ambulant dans la procession, fut non 
moins vif ^. 



z I Item, waa ifhegheven den f hesellcn die i spel van der Verrijsttneue Ons Heeren speelden in de 
Paeschdaghe, ij g. ix d. gr. » Comptc com. 1391- 1392. — « Item, was ghecosttmieert bi rade van 
denhoeghen bailliu ende van scepenen den ghescllen die in den paeschdaghe seer devotelijc, 
met allen den apjurisien speelden de Vertijssenesse Ons Heeren, in hulpen haren costen, ziij s. 
üi) d. gr. > Compte com. 1407- 1408. — « Up den xij*" dach in Aprille ghegheven den ghesellen 
van der stede die Ons lieves Heeren Verrijssenesse speelden, in hulpen haren cost, vj s. gr. » 
Compte com. 1429-1430. 

2 t Item, es gheoostumeert dat telken iiij of v jaren men t Onser Vrouwen ter Dycpoorten, up 

Onaer Vroowendach Assumptie, de jonghe liede van der poort, ter eere van Gode ende sijnre 
liever moeder, pleghen herde devotelijc, met groeter solcmpniteyt te speelne de Upvaerd van 
Onser Liever Vrouwen, zo zij nu daden, den welken men ghaf, in hulpen haeren stellinghen te 
makene ende den anderen costen, v s. gr. • Compte com. 14x2- 14x3. — « Ghegheven te alf 
ouzte den ghesellen die up Onser Vrouwendach speelden ter Dijcpoorten Onser Vrouwen up^ 
vüert, in hulpen haren cost, v s. gr. > Compte com. 1426- 1427. 

3 « Ghegheven in huesscheden Onser Vrouwen ter Dvcpoort, ghelyc costumelijc es, in hulpen van 

den spele van Onser Vrouwen huwelike, daeraf Onser Vrouwen cappelle grooten cost hadde, 
bctaeltvij s. vj d. gr. » Compte com. 1440- X44X. 

4 « Den ghesellen die de Passie speelden voor scepenen huus ghegheven t haren coste weert, ▼ s. 
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Quant aux pièces dont Ie sujet était emprunté aux 
vies des saints, il suffira de citer Ie jeu de saint 
Eustache, qu'elle mit a la scène Ie dimanche de la 
kermesse en 1452 

Bien que Ie drame religieux ou a tendances mys- 
tyques formèt Ie fond de son répertoire, elle abordait 
volontiers Ie genre profane et, au besoin, ne reculait 
pas devant la sotie et la farce, ainsi que Ie démon- 
trent les ébattements de carnaval auxquels elle prit 
part ^ En 1447, nous la voyons représenter Ie jeu de 
Traiegnies \ espèce de mélodrame tiré d un trés 
émouvant poëme du moyen êge, dont nous exposons 
ici dautant plus volontiers Ie scénario quil peut 
donner une idéé de la conception dramatique alors 
en faveur : 

Cétait a Tépoque des premières croisades. Le cri 
de Dieu le peut ! avait rétenti comme un appel su- 
prème a travers toute la chrétienté ; comtes et barons 
s'élan^aient a l'envi a la conquête des Lieux Saints 
souillés par la présence des Sarrasins. Un noble 
chevalier du Hainaut, Gillion, seigneur de Traze- 
gnies, emporté par Télan général , avait suivi le 
mouvement, laissant son manoir et ses domaines 



gr. » Compte com. 1441 •1442. — f Gheghevén den ghesellen die dt PassU speelden in palmson- 
daghetc hulpent haren costen... xj gr. » Compte com. 1450-1451. — « Betaclt den ghesellen 
van der Lecuwerk te hulpen den grooten cost die zy hadden van twee spelen te spelen up de 
stellagen voor schepenenhuus, te wetene de Passie ende Verrissenesse Ons Heeren ende noch 
ander moralité, zeere scoene spele, bi consente van hcere ende wet hun toegheleyt in al x s. 
gr. » Compte com. 1467-1468. Voir aussicomptcs com. 1494, x5i6, et comptcs de l'église x5ao et 
années suivantes. 

I c Itera, den ghesellen die t spel speelden up den kemiisdach van Sente Eustassen, ij s. gr. > 
Compte com. 1451-1453. 

a « Item, speelden de jonghe ghesellen van der Dijcpoorten up den vorseiden feestdach solaese- 
lijke speele up de Merct, mids welken hun was gheschinct ij kannen rijns wijns. » Compte com. 
14x7-1418. — « Betaelt van j kannc wijns gheschinct den ghesellen die up den vors. dach 
speelden ghedichte speele. * Compte com. 1421- 1422. 

3 « Betaelt den ghesellen die speelden t spel van Tresingis, iij s. gr. * Compte com. X446-X447. 




— 11 — 



a la garde de sa vertueuse épouse dame Marie 
d'Ostrevant. Or, pendant qu il guerroyait contre les 
Infidèles, voila qu*il apprend par un faux message 
que sa compagne est passée de vie a trépas. Trés 
affecté de cette perte, il cherche un dérivatif a sa 
douleur en se jetant a corps perdu dans les mêlées 
les plus meurtrières, dans les entreprises les plus 
témérairês. Cest ainsi qu'au cours de son existence 
aventureuse il se rencontre un jour face a face avec 
Gratiane, Ia fille du sultan de Babylone, dont la 
souveraine beauté fait sur lui une impression si 
profonde qu il tombe éperdument amoureux de la 
princesse, a qui il communiqué sa flamme et qu'il 
finit par épouser, après l'avoir convertie a la foi 
chrétienne. La croisade finie, Ie nouveau couple 
sembarque pour FOccident et arrivé au chèteau de 
Trazegnies, oü Marie d'Ostrevant attend toujours Ie 
retour de son seigneur et maitre. On se figure aisé- 
ment la stupeur de nos trois personnages lorsqu'ils 
se trouvent en présence lun de Tautre. Mais, comme 
les deux épouses de notre héros avaient un heureux 
caractère, elles ne s effarouchèrent pas trop de cette 
situation bizarre ; elles en prirent au contraire bra- 
vement leur parti et la plus touchante harmonie ne 
tarda pas a règner dans ce ménage a trois, qui vécut 
longtemps et heureux et dont les cendres furent dans 
la suite déposées dans un mausolée commun, qu on 
montrait encore, avant 1794, a Tabbaye de TOlive, 
prés de Mariemont. 

Cette composition romanesque avait été arrangée 
pour Ie théètrc bien longtemgs avant 1 epoque oü on 
la voit exhiber a Termonde ; en elfet, nous avons 
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découvert qu'elle fut représentée a Audenarde en 
i3j3 ; elle y donna même lieu a des rixes assez 
sérieuses, a la suite desquelles plusieurs bourgeois 
furent poursuivis par Ie bailli pour coups et blessures 
et condamnés par Ie tribunal scabinal a diverses 
amendes, que lofficier de justice, a la requête de 
quelques notables, consentit a réduire dans de justes 
proportions \ Elle fut sans doute représentée encore 
dans d*autres localités. Dans tousles cas,nous croyons 
que eest Ie plus ancien drame profane dont les an- 
nales du théètre flamand nous aient conservé Ie 
souvenir. 

Petit a petit nos zélés geiellen avaient nouc avec 
leurs émules des villes voisines des relations de 
bonne camaraderie, quils sappliquèrent a resserrer 
chaque jour davantage. Nous les rencontrons no- 
tamment en 1414 a Malines , oü ils donnent un 
spectacle, pour lequel on les gratifie de quatre mesu- 
res de vin, a titre de don de courtoisie ^ 

Quatre ans plus tard, ils jouent sur la grand' place 
de Termonde de fort réjouissantes comédies, pour 
lesquelles la ville leur octroie deux cannettes de vin 



X c Item, Jan van den Brotike ghcwijst in drie wacrf U lib., d cene onune dat hi wonde bi nachte 
in felleden cnde in evclc met j messc Stcvijn Dreidelc, item d andere omme dat hi wonde 
Neesen, Stevijns* Breidels dochter, die haren vader bescudde ; item, ten derden omme dat hi 
wonde ende al met j messe t Scn Pens endc met nachte die occ int ghescecd was endc t welke 
al gheviel \nispel van Stragengijs ; hier af pais ghemaect bi beedcn van goeden lieden omme 
xlviij lib. > — « Item, Willikin, Frans bastaerd van der Straten, ghcwijst in lij lib. omme dat 
hi slouch met de vutist eenen Hannckine van der Wostine int spel van Stragengijs^ daer mijns 
hcercn recht af es xxxij s. vj den., particn xv s., sccpenen v s. ende den borchgrave ij s. vj den.; 
ontfaen mijns heercn deel xxxvij s. vj d. » — • Item, van Zegheren van Lantackerc die ghewijst 
was in de boete van lx lib. omme dat hi wonde met j mesc, bi nachte. in felleden ende in evele, 
Janne van den Brouke f' Pieters int spel van Stragengxjs, pais ghemaect omme xj lib. » Comp- 
tesen rouleaux des baillis dWudcnardc, 2J scpt. au 9 janvier suivunt, aux archivcs géné- 
rales du royaume. 

a G. J. J. VAN Mklckebekk, Geschiedkundige aenieekcningen rakende de Sint Jansgilde brgenaemd 
de Peoene. Mcchelen, 1862, p. zo. 
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de Rhin \ Ayant été invités en 1429, par Ie magistrat 
de Malines, a un concours pour la meilleure exécu- 
tion d une des sept joies de Marie, ils entrent résolu- 
ment en lice et réussissent a décrocher la plus haute 
pal me ou Ie landjuweel, consistant en un objet d'or- 
fèvrerie de grande valeur ^ Le sujet de la pièce 
couronnée était rAssomption, ce même drame dont 
nous avons déja précédemment constaté la vogue. 

Un succès aussi inespéré devait naturellement 
consolider leur réputation et bientót les invitations 
leur afïluèrent de tous cótés. La ville de TÉcluse les 
convoqua pour le 2 juillet 1441 \' celle de Bruges 
pour le i5 aoüt suivant^. En 1442, ils recoivent un 
nouveau cartel de la part de la chambre de rhétori- 
que du Saint-Esprit, de Bruges, pour un concours 
fixé au mois de juillet ^ 

Nous ne saurions dire sils répondirent a ces 
multiples appels ; il est certain toutefois qu'en 
1442 ils luttèrent pour le prix aux concours 



I c Item, Bpeelden do jonghe ghcsellen van der Dyckpoorten up den vorseiden feeatdach solaes- 
selijke speele up de Merct, midt welken hem was gheschinct twee kannen rijns wijnt vora. 
heft ij s. gr. > Compte com. 14x7-1418. 

a c Op den xz** dach in Wedemaent ghegheven ecnen messagier van Mecbline die eenen brief 
bracht an de stede van Denremonde inhoudende dat binnen der stede van Mechline t son- 
daegha naer Onser Vrouwendach alf ouxt zekere juwcelen te winncne souden wesen met best 
te spelene von der blijscap van Onser Vrouwen, xij d. gr. » Compte com. 1428-1429. — « Up den 
xvi dach in ouxte, doen een ghedeelte jonghen ghesellen van der stede van Denremonde troc- 
ken te Mechline werdt, ommc te pijnnene te ti ijnncne de rijkelijke juweelc die binnen der vors. 
stede van Mechline up ghehanghen waeren umme tc ghcvcnc den ghonen die notabelijcst 
spelen souden van der upvaert van Onser Liever Vrouwen, ter welken de vorn. van Denremonde 
den danc endc tooghste juweel wocnen, heml. gheghe%-cn in hulpen haeren oost. . » Compte 
com. 142:;- 1430. 

3 c Item, den bode die van der stede weghcri van der Sluys brachte eenen brief van der moralité 

dat men dacr spelen soude ter Visitacien van Onser Vrouwen, daer toe dat dese stede ver- 
maent was. > Compte com. x44o-z44i. 

4 I Item, den bode van Brugghc die de battemcnt beteekcnde dat men t alf ou\tc> spelen sal te 

Bru^he. > Compte com. 1441. 

5 « Betaelt den bode die de battement bcteekende van Brugghc dat men tc Sinxencn speelde. > 

Compte com. 1441-1442. — « Item, noch eenen bode van Brug^^he die ccn ander esbattement 
beteekcnde te hoymaent. » Ibid. 
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d'Anvers ' et de l'ÉcIuse ^ et, en 1448, a celui de 
Nieuport ^ 

A leur tour, ils recurent la visite de nombreux 
confrères étrangers. Les compagnons de la seigneurie 
d'Axel vinrent fraterniser avec eux en 1447 et don- 
nèrent une représentation devant Thótel-de-ville * ; 
puis se présentèrent, en 1450, les geiellen du pays 
de Waes ^ et de la vil Ie d'Alost ^. Ces derniers repa- 
rurent en 1476, 1480, etc. Arrivèrent ensuite succes- 
sivement les membres de la chambre Ie Pélican de 
Hulst, en 1466 et 1467 ^ ; les rhétoriciens de Bruxel- 
les, en 1468 et 1476 ; ceux de Rommerswael, en 
J476 ; ceux de Malines, en 1477. 

Dans Ie courant de Tété 1460 eut lieu a Termonde 
un fastueux concours a l'arbalète organisé par la 
confrérie de Saint-Georges et oü trente-trois difFé- 
rentes gildes, accourues de tous les points du pays, 
vinrent se disputer les riches joyaux alloués sous 
forme de prix. Ainsi que cela se pratiquait en ce 
temps, la ville, pour donner plus d'éclat a la fête, 
avait institué deux récompenses spéciales en faveur 
des associations locales qui joueraient, Ie soir, la 
meilleure comédie. L'un de ces prix consistait en 



z « It., hadden de ghcsellen die trockcn ten esbattementen t Antwerpen dit jaer ccxl toreken. » 
Compte com. 1442. 

2 « Ghcgheven den gliesellen die ten esbattemente trocken terSluus. » Compte com. 1441-1442. 

3 « It., gheghcven den bode van der Nieupoort die den brief van den embattemente brachte, du er 

de stat haren xeghele an stac. * Compte com. 1442- 1443. 

4 I ziij in maerte speelden de gbescllen van mijnen heere van Axele t spel voer schepenen huus, 

hemlieden ghcgheven in hoescheden ij s. gr. » Compte com. 1446-1447. 

5 « It., den ghesellen van den lande van Waes die hier te Denremondc esbattementen te vastel- 

avonde, hadden in hoeÜBcheden t haren coste iij s. gr. > Compte com. 1446-1447. 

6 « Gheschinct den ghesellen van Aelst die hier esbattementen op den kermisdach, eene kanne 

rijnsch ende eene kanne vrancx. «Compte com. 1440-1450. 

7 « Den ghesellen van den Pcllecaen ofte rhetorijcke van Hulst die hier quamen spelen tereeren 

van der stede, ij kannen vrancx wyns. > Compte com. 1465. — « Den ghescilen van der retori- 
ken van der stede van Aelst gheschinct eene kanne vrancx, vij gr. » Compte com. 1466-1467. 
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une coupe en argent, Tautre en un gobelet du même 
métal, les deux objets pcsant ensemble 5 onces et 
ayant une valeur totale de 16 escalins 7 deniers de 
gros \ Quoique Ie compte communal, qui nous a 
transmis ces détails, ne Ie dise pas, on peut être cer- 
tain que les ff€{ellen de la ville furent du nombre 
des concurrents. 

A partir du milieu du xv« siècle, nos amis de la 
gaie science, qui n'avaient été désignés jusqu ici, dans 
les écrits officiels, que sous Ie nom de ge{ellen van 
der stede, refoivent la qualification de gezellen van 
der Leeuwerken ou compagnons de l'Alouette % nom 
qu ils gardèrent dorénavant. Cest sous cette appella- 
tion que la ville leur accorda, en 1456, un subside 
de 4 sous de gros pour avoir joué, a Toccasion de la 
kermesse, FOffrande des rois mages \ mystère quils 
avaient déja représenté, neuf ans auparavant, sur la 
place du Marché 

La même année, ils remportèrent Ie premier prix 
de Tébattement au concours de Ternath , oü ils 
avaient accompagné les arbalétriers de Ia gilde de 
Saint-Georges ^ 



z « Item, np den tijt dat men t ichietspel hilt te Denreinonde so waren upghehangben van der 
stede weghen ij xelveren juweele omme de wijken van binnen, die s avondi best spelen zouden 
ende esbattementen, te wetene een xelveren scale ende eenen xelvercn croes, woughen t xamen 
V onzen, elke onze coete zxzvij gr., ende van fatschoenc xiiij gr., heft hieraf betaelt bi ad\'ise 
van heere, wet ende raedsleden, zvj s. vij d. gr. » Compte com. Z45o-i45z. 

a « Betaelt den ghetclleu van der Leewercken voor de ghenoechten die zij ooc maecten in den 
onuneganc» ij s. gr. » Compte com. 1454-1455. 

3 « Bet. den ghesellen van der Leewercken omme de ghenuechte die zij maecten in de processie, 

die speelden de offrande van den tij coninghen, ende over nieuwe babi ten die sij maecten, 
iiij s. gr. » Compte com. Z455<-I456. 

4 c Item, den ghesellen die op de Marct speelden de offrande van den drie coninghen op den I)cr- 

thiendach, heml. t haerlieden coste ghegheven in hoofscheden v s; gr.» Compte com. 1446- Z447, 

5 • Ghegheven den ghesellen van der Leewarken die trocken ter Xat ten csbattemente daor 

schietspel lach, hadden daer den opperprijs van esbattementen, in hocschedcn xx d. gr. » 
Compte com. i455-Z456. 
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Citonsaussi un « grècieux jeu » qu'ils représentèrent, 
en 1459, sur des tréteaux, devant la maison commu- 
nale et dont Texécution dura deux jours \ ainsi qu'un 
autre jeu intitulé la Chapelle de Gavere quils don- 
nèrent en 1486 sur Ie même théètre 

Dans la procession annuelle de la Dédicace, ils 
figuraient ordinairement sur des traineaux ou des 
chars, d oü ils exhibaient Tun ou Tautre groupe de 
personnages allégoriques, tels que les Neuf Meil- 
leurSy etc. \ 

Tant de preuves de zèle méritaient d etre encou- 
ragées ; aussi Ie magistrat, d accord avec les com- 
missaires préposés a Taudition des comptes, résolut-il 
d'allouer a la compagnie une subvention permanente 
de 2 gros par semaine destinée a couvrir en partie 
les frais des réunions statutaires Indépendamment 
de ce subside fixe, les confrères recevaient fréquem- 
ment des indemnités extraordinaires pour la part 
qu'ils prenaient aux réjouissances publiques, ainsi 
quil arriva lors de Tinauguration, comme dame de 
Termonde, de la duchesse Marie de Bourgogne, en 
1477 ; lors de Tentrée solennelle de Tarchiduc Maxi- 
milien d'Autriche, en 1478 ; lors de la prestation de 
serment de Philippe Ie Beau, en 1483, etc. 



I « Den ghesellen van der Leewarken die speelden voor schepenen haus een gracelic spel op de 

stellage durende twee achter noene lang. » Compte com. z458-z45q. 
a c Betaclt den ghesellen van der Lcewerkcn van dat sy ghcspeelt hebben up de Mart van Gaven 

capel, iiij s. gr. » Compte com. 1485-1486. 

3 « Betaelt den ghesellen van der Leeuwerken die den ommeganc verchierden, hadden grooten 

cost omme de ix besten te stofferen, hadden in al t zamen v s. gr. > Comptes com. de 1470 et 
annécs sulvantes. 

4 c Mijn heeren de commissarissen cnde hcere cndc Wet tot hucren wcderroupene ordeneerde in 

de leste rekeninghe, dat de ghesellen van der Leewarken cnde rhctorike, te hulpen den coaten 
van hucrlieder vergaderinghc zouden hebben de weke ij gr., hier betaelt van xvj zondaghetot 
hoymaend Ixiiij, ij s. vlij d. gr. » Compte com. 1463 1464. 
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D'autres ressources venaient d ailleurs alimenter 
leur caisse. Une dame pieuse du nom de Marguerite 
Clincx, veuve de Jean Leemans, qui vivait au com- 
mencement du xvi« siècle, dans Ie but de raviver Ie 
goüt de ses concitoyens pour Ie drame rcligieux, 
institua une rente perpétuelle de lo florins rhénans 
au profit du chapitre et une autre de 3 livres de gros 
au profit de la confrérie de TAlouette, sous condition 
que celle-ci ferait représenter annuellement, a ses 
frais, avec Tassistance du clergé, dans Ie choeur de 
1 eglise, Ie mystère de /* Ascension de Notre Seigneur, 
clause qui fut fidèlement observée jusqu'a Tavène- 
ment du nouveau régime \ 

II ne semble pas que nos confréries aient eu autre- 
fois a leur disposition, une salie de spectacle propre- 
ment dite ; ils donnaient, comme nous Tavons vu, 
leurs représentations en plein air, sur une estrade 
établie devant Thótel-de-ville, ou bien dans une vaste 
salie d'auberge, ou même, lorsque Ie sujet de la 
pièce était d ordre religieux, dans la nef de Téglise. 
Mais, en 1481, Ie magistrat leur céda en location, 
au prix de 8 sous de gros par an, lusage du second 
étage de Ia halle a la viande, qui venait d etre récem- 
ment reconstruite ^ Ils occupèrcnt ce local jusqu'au 
commencement du xviii^ siècle, mais n'en jouirent 
cependant pas toujours en paix, la ville en ayant 
besoin a tout instant pour y loger les troupes de la 
garnison. Cest ainsi qu en iSyS, les soldats allemands 



X Obiiuaite, p. 78. Voir aassi comptescom. de 1587, x5go, i636, 1637, etc. 

3 « Item, den gbexwoornen van den Leeuwereken voir de hucre van der camere up t f cMchuya, 
boven de ghuldc camere, van Kcrsmesse Ixxxj, iiij s. gr. cndc van Scnt-Jansmcsse Izzxij, iiij 
». gr., loopt viij 8. gr. > Compte com. i48z-2482. 
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du baron de Polwilder y furent casernés ' et.qu'après 
Ia trève de douze ans d autres détachements militaires 
s'y installèrent. Enfin, a la suite de la conclusion 
du traité de la Barrière (171 5), tout Tétage, y compris 
la chambre de la gilde de Saint-Georges, fut mis a la 
disposition du commandant de place pour sefvir 
de grand' garde. 

II ne restait plus dès lors aux membres de 
l'Alouette d'autre parti a prendre que de se concerter 
avec leurs émules de la Rose pour donneralternative- 
ment leurs représentations dans la salie de spectacle 
que ces derniers avaient fait réédifier auCouwenberg. 

Peu de renseignements nous sont parvenus au 
sujet des fêtes qu ils organisèrent dans ce nouveau 
local. Nous savons seulement quils y jouèrent en 
1758 la Conversion miraculeiise dAlbiney fille de 
Migr animus, roi d Angleterre % et, quatre ans après, 
Ie Martyre de saint Hildouard, patron de la ville de 
Termonde .\ Ces deux pièces existent encore en 
manuscrit. La première a été publiée tout récemment 
dans les Annales du cercle archeologique (2® série, 
t. VII), par M. J. Broeckaert, qui estime quelle est 
Tceuvre d un membre de la chambre de TAlouette 
mais, pour tout éloge, se contente de lassimiler a Ia 
plupart des productions poétiques du xviiie siècle. 

II est de fait que Ie feu sacré s était graduellement 
assoupi chez les Leeujper leenaars. Leur gilde, déchue 



1 « Betaeit tot het repareren van de Lceuwerken camcre dat de Duytsche soldaten daer gebro- 

ken hadden, xxvj s. g^r. » Compte oom. 1577-1578. 

2 M Dcwonderbke bckeeringe van Albine, dochier van Migranxmui, koning van Engeland, verkrr- 

gende door het II. doopsel den noem van Christiana. » 
8 « Bekeeringe van het heidens tot het roomsch geloof in het Nederland door den H. bisschop Hil- 
duardus, patroon der stad Dendernvondc. » 
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en quelque sorte au rang de confrérie ecclésiastique, 
soccupait encore a la vérité de littérature et d'art 
dramatique, mais sans ardeur et d une manière inter- 
mitente. En revanche les exercices pieux y avaient 
pris une extension de plus en plus grande. 

Depuis longtemps, les confrères possédaient dans 
1 eglise paroissiale un autel particulier qu ils entre- 
tenaient a leurs frais et oü la messe et Ie salut étaient 
célébrés chaque semaine. Ayant obtenu la concession 
de tout Ie transept nord, ils Ie transformèrent en 
chapelle ó leur usage et Ie firent clóturer au moyen 
dune balustrade a colonnettes en cuivre, ornées 
d'inscriptions parmi lesquelles la devise de la gilde : 
Spero lucem est répétée a satiété. Cest dans cette 
chapelle qu'étaient conservées les reliques des saints 
Hildouard et Christiane, patrons de la gilde. 

Nous avons raconté ' de quelle manière ces 
précieux ossements tombèrent aux mains des Ter- 
mondois et comment ceux-ci les transportèrent en 
triomphe dans leur temple, oü ils restèrent longtemps 
enfermés dans un modeste cofFret de bois. Les 
membres de TAlouette, trouvant apparemment ce 
récipient peu digne de Tinestimable trésor qu il con- 
tenait, résolurent a la fin de faire confectionner, en 
son remplacement, une chêsse en argent massif, 
d une forme beaucoup plus élégante (plurimum ele- 
ganter fabricata); ils prièrent , en conséquence 
1 evêque de Cambrai de venir y déposer les reliques. 
Le prélat accéda a leurs désirs, mais ne pouvant se 
rendre en personne a Termonde, il chargea son 

X LUgliu colUgiaU Notre-Dame, t. I, p. xo. 
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sufFragant, Adrien, évêque de Rochester, de procéder 
a la cérémonie. Celle-ci eut lieu au mois daoüt iSig 
et il en fut dressé un acte dont loriginal est conservé 
aux archives communales. On trouva dans la vieille 
fierte, indépendamment d'un manuscrit aujourd'hui 
perdu, divers ossements, dont deux fragments, no- 
tamment Tomopiate de saint Hildouard et Thumérus 
de sainte Christiane, furent gracieusement abandon- 
nés aux curé et autres délégués de la commune de 
Dickelvenne , sous la stipulation expresse que les 
habitants de ce village les conserveraient intégrale- 
ment ; qu'ils ne les transporteraient ni ne les laisse- 
raient transporter hors des limites de leur paroisse 
et qu'ils se rendraient tous les ans, en nombre con- 
venable, a Termonde, Ie jour de la kermesse, pour 
y faire, sur Tautel des deux saints, une ofFrande 
dont Ie montant était laissé a leur discrétion \ Depuis 
ce temps, on vit en efFet, chaque année, une troupe 
de pèlerins arriver de Dickelvenne a Termonde 
pour se joindre a la procession de la dédicace Ils 
avaient Thonneur de porter sur leurs épaules la 
précieuse chèsse, a raison de quoi la ville les régalait 
chaque fois de quelques coupes de vin ^ 

Grèce aux démarches réitérées du chanoine Pierre 
de Solre, ancien chapelain de Tarchiduc Léopold et 
aumónier de la Cour, Ie pape Alexandre VII, par 



1 On trouvera Ie texte de ces deux actes dans notre ouvrage De stad en de heerlijkhetd van Deth 

dermonde, dans les Annaales du eerde archiologique de Termonde ^ i'* série, année z864« pp. 93 
et 96. 

2 c Ghesconcken den ghedeputeerden van D}'cke1venne die jaerlicx conmen doen huer offerande 

mijn heer sinte Hillewaert ter kermesse, ij cannen wijns, te ix gr. den stoop. » Compte oom. 
z526-x527. 

3 « Ghesconcken ter kermessen die van Dickevende die hier alle jaeren commen draeghen de 

caase van Sinte Hillewaerde, ij cannen wijns. * Compte com. x533-i534. 
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sa buUe du 3 décembre i663, confirma canonique- 
ment I'existence de la confrérie et accorda a ses 
membres des deux sexes (confratres et consorores) 
plusieurs indulgences insignes. Cet acte n'ayant 
jamais été publié, nous croyons être agréable au 
lecteur en l'insérant ici, en même temps que Tapos- 
tille épiscopale qui lui sert de complément, 

Alexander Papa VII, ad perpetuam rei memoriam. Cum, 
sicut accepimus , in ecclesia parochiali et collegiala Beatae 
Virginis Mariae oppidi Teneraemondensis, Gandavensis dioecesis, 
una pia et devota utriusque sexus Chrisii fidelium confra- 
ternitas Alaudanorum , alias Spero lucem denominata , non 
tarnen pro hominibus unius specialis artis canonice erecta sive 
erigenda existat , cujus confratres et consorores quamplurima 
pietatis et charitatis opera excrcere consueverunt , Nos ut 
confraternitas praefata majora in dies suscipiat incrementa , 
auctoritate nobis a Domino tradita, ac de omnipotentis Dei 
misericordia et beatorum Petri et Pauli, apostolorum ejus, 
auctoritate confisi omnibus utriusque sexus Christi fidelibus , 
qui dictam confraternitatem inposterum ingredientur, die primo 
eorum ingressus, si vere poenitentes et confessi sanctissimum 
Eucharistiae sacramentum sumpserint, plenariam, necnon tam 
eis quam pro tempore describendis in dicta confraternitate 
confratribus et consororibus in cujuslibet eorum mortis ar- 
ticulo, si vere poenitentes et confessi , ac sacra communione 
refecti, vel, quatenus id facere nequiverint, saltem contriii nomen 
Jesu ore, si potuerint, sin minus corde, devote invocaverint, 
etiam plenariam, ac eisdem nunc et pro tempore existentibus 
confratribus et consororibus etiam vere poenitentibus et con- 
fessis , ac eadem sacra communione refectis, que praefatae 
confraternitatis ecclesiam seu capellam vel oratorium dominica 
prima post festum Sanctorum Innocentum immediate sequentem 
a primis vesperis usque ad occasum solis dominicae hujusmodi 
singulis annis devote visitaverint , et ibi pro christianorum 
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principum concordia, haeresutn extirpatione ac sanctae matris 
Ecclesiae exaltatione pias ad Deum preces cfFuderint plenariam 
similiter omnium peccatorum suorum indulgenciam et remis- 
sionem misericorditer in Domino concedimus. Insuper dictis 
confratribus et consororibus et vere poenitentibus et confessis 
ac sacra communione refectis dictam ecclesiam seu capellam 
vel oratorium dominica prima immediate sequente festum 
Nativitatis Beatae Mariae Virginis Immaculatae, et die domi- 
nica ante Decollationem Sancti Joannis Baptistae ac Sanctae 
Christianae necnon Sancti Rochi festis diebus, ut praefatur, 
visitantibus et ibi orantibus, quo die praefatorum id egerint, 
septem annos et totidem quadragenas, quoties vero missis et 
aliis divinis officiis in dicta ecclesia vel capella seu oratorio 
pro tempore celebrandis et recitandis seu congregationibus 
publicis et privatis ejusdem confraternitatis ubivis faciendis 
interfuerint, aut pauperes hospitio susceperint, vel pacem inter 
inimicos composuerint seu componi fecerint vel procurave- 
rint, necnon etiam qui corpora defunctorum tam confratrum 
et consororum dictae confraternitatis quam aliorum ad sepul- 
turam ecclesiasticam associaverint, aut quascumque processiones 
de licentia ordinarii faciendas sanctissimumque Eucharistiae 
Sacramentum, tam in processionibus quam cum ad infirmos 
aut alias ubicumque et quomodocumque pro tempore deteretur 
comitati fuerint, aut si impediti campanae ad id signo dato, 
semel orationem dominicam et salutationem angelicam dixerint, 
aut et quinquies orationem et salutationem easdem pro ani- 
mabus defunctorum confratrum et consororum praefatorum 
recitaverint, aut peccatorem aliquem ad viam salutis reduxerint 
et ignorantes praecepta Dei et ea quae ad salutem sunt do- 
cuerint, aut quodcumque pietatis vel charitatis opus exercuerint, 
toties pro quolibet praefatorum operum exercitio sexaginta dies 
de injunctis eis seu alias quomodolibet debitis poenitentiis in 
torma ecclesiae consueta relaxamus, praesentibus perpetuis 
futuris temporibus valituris. Volumus autem quod, si alias 
dictis confratribus et consororibus praemissa peragentibus 
aliqua alia indulgentia perpetuo vel ad tempus nondum elap- 
sum duratura concessa fuerit, vel si dicta confraternitas alicui 
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archiconfraternitati aggregata jam sit vel inposterum aggre- 
geiur , vel quavis alia ratione uniatur , seu et quomodolibet 
instituatur, praesentes, et quaevis aliae iitterae apostolicae, illts 
nuUatenus suffragentur sed ex tune eo ipso nullae sint. Datum 
Romae apud Sanctam Mariam Majorem, sub annulo Pisca- 
loris , die lertia Decembris MDCLXIII , pontificatus nostri 
anno nono. 

S. Ugolinus. 

Apostille : Placet ut instituatur suprascripta confraternitas 
et publicentur indulgentiae eidem concessae. Datum Gandavi, 
in paiatio episcopali, quinta aprilis XVI^ sexagesimo quarto. 

De mandato illustrissimi ac reverendissimi cpiscopi Gan- 
davensis. 

A. Alio, secretarius , 

Lorsque les lettres du Saint-Siége arrivèrent a 
Termonde, il y eut de bruyantes démonstrations 
d'allégresse parmi les coAifrères 

Ajoutons que ie même chanoine De Solre recueillit 
les fonds nécessaires pour faire confectionner a 
Anvers une nouvelle chèsse en argent destinée a 
contenir les reliques des deux patrons de Termonde, 
et que la gilde de Saint-Georges contribua dans les 
frais a raison de loo livres, la ville a raison de 3o 
livres de gros ^ Cet objet d'art, exécuté dans Ie style 

z Origiiuil 901 parchemin aoz archivci communales de Termonde. La balie en'plomb ett enlevée ; 
il en ett de mème du cachet de l'évèque. 

2 « Betaelt aen prince, deken ende gezwoorne van de rethorycke camere van Sint Hildewaert en 

Sinte Christiaene, patroonen deser stede om poeder te coopen tot vereeringhe van deselve pa- 
troon en in de eroprichtinge van het broederschap van deselve heylighen op den derden Sinzen- 
dag 1664, par ordonnancie en quittancie, ij lib. z s. gr. * Compte com. 1664- z6S5. 

3 c Betaelt over t gone de heeren magistraet hebben gejont ende gegeven tot het opmaecken van 

een silveren casse tot verheffinge van Sint Hilduardus ende Sinte Christiaene, patroonen deser 
stede, daerinne de reliquien sullen worden bewaert, xzz Ub. gr. » Compte oom. z66x-i66a. 
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eie la Renaissance, a une longueur de 1.12 mètre sur 
0.73 X o.5o m. On voit sur les panneaux latéraux 
les images de S. Hildouard et de Ste Christiane, Ie 
premier en costume d'évêque avec la mitre et la 
crosse, la seconde sous les traits d'une princesse du 
moyen ège. A la partie supérieure, entre deux guir- 
landes de fleurs, se balance gracieusement Falouette 
symbolique. 

De Solre obtint en outre du pape Clément X, en 
faveur des confrères, la faveur de faire dire dans 
leur chapelle « Toraison de quarante heures, » qui 
se récite encore de nos jours, durant loctave de 
sainte Christiane, au mois de juillet 

Un autre projet lui tenait particulièrement a cceur : 
il aurait désiré faire décréter, par Ie souverain pon- 
tife, Ie jubilé de mille ans de saint Hildouard, en 
prévision duquel Ie père G. Salomons venait d'écrire 
son livre Het artsch jubilé van duysent jaeren % 
mais la solennité ne put avoir lieu a cause de la 
coïncidence d un autre jubilé qui devait se célébrer 
dans tous les pays de la chrétienté. C'est donc seule- 
ment en 1754 que Tidée d organiser des fêtes en 
rhonneur de saint Hildouard put être réalisée. II y 
eut, a cette occasion, une brillante cavalcade, a 
laquelle toutes les associations de la ville prirent part 
avec leurs chars de triomphe, leurs géants, leurs 
emblèmes et trophées. KI. Wytsman en a donné une 
ample description dans sa notice sur les Anciens 
airs et chansons populaires de Termonde. 



X Historisch verkoel, p. 19. 

a Cet oavrage parut h AnTers, en 1670. 
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N'oüblions pas de faire mention d'une bulle du 
pape Pie VII , communiquée par rentremise de 
révêque de Gand, Ie 19 octobre i6go, et accordant 
des faveurs spirituelles spéciales aux prêtres qui di- 
raient la messe a l'autel des SS. Hildouard et 
Christiane, lequel était considéré comme privilégié ' 
en vertu dun decret du pape Alexandre VII, daté 
du 25 mai 1662 *. 

Un siècle plus tard, la Révolution franfaise ayant 
tait table rase des gildes, sodalités et institutions de 
Tespèce ^ la confrérie de TAlouette subit Ie sort com- 
mun. Elle renaquit cependant de ses cendres, en ce 
sens que quelques amateurs d'art dramatique la 
reconstituèrent en 1878 avec son ancien titre de 
Leeuwerckenaers, sous lequel elle continue a orga- 
niser tous les ans, a la salie des fêtes de Thótel-de- 
ville, des soirées aussi agréables qu'instructives. 

Souhaitons-lui grand succès et une existence non 
moins longue que celle dont son ainée a joui ! 



IV. LA CHAMBRE DE RHÉTORIQUE LA ROSE. 



Ce que Lindanus raconte de Torigine de la con- 
frérie de FAlouette, a savoir qu'elle serait issue d'un 
cercle de gladiateurs ou d'amateurs d'escrime (gla- 

X Origiaal atuc archives communales. Chaxtes. 

3 L'égliu collégiale de Notre-Dame d Termonde, 1. 1, p. 64. . ^ 

3 Les archivet communalei possèdent encore les comptes de l'autel des SS. Hildouard et Chri4- ' 
tiane poor les années x632 k z635, 164^ k x65o et 1726 & 1727. " 
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diatorum collegium), lequel, a Ia suite de la mort 
violente d un de ses membres, aurait été converti en 
collége de rhétorique \ repose évidemment sur une 
simple tradition locale. Non seulementlauteurnecite 
aucune source a Tappui de son assertion, mais il y a 
lieu de remarquer que les archives de la compagnie 
ne pouvaient lui fournir a eet égard des indications 
utiles pour la bonne raison qu elles avaient disparu 
pendant les guerres de religion, ainsi qu'il nous 
Tapprend lui-même ; elles avaient du reste laissé de 
si vagues souvenirs qu une controverse s eleva sur Ie 
point de savoir laquelle des deux chambres de TA- 
louette OU de la Rose lemportait sur Tautre sous Ie 
rapport de Tantériorité. 

Toutefois, Ie récit de Thistoriographe termondois 
est corroborré par des faits si concordants que nous 
n'hésitons pas a l'accepter comme véridique , au 
moins quant au fond. La seule objection que nous 
ayons a y faire c est que, suivant nous, il établit une 
confusion entre deux institutions entièrement dilfé- 
rentes, en attribuant a TAlouette ce qui, suivant toutes 
les apparences, se rapporte a la Rose. 

Constatons tout d'abord qu'il existait jadis dans Ie 
quartier de la ville nommé l'Empire, ressortissant de 
la paroisse de Saint-Gilles, une association de voisi- 
nage qui, durant Ie cours du xv« siècle, donna des 
preuves d'une vitalité trés grande. Ses membres, 
connus sous Ie nom de Compagnons de Saint-Gilles 
OU Compagnons de TEmpire (geiellen van t Keizer- 
rijk), rivalisaient dentrain pour donner aux fêtes 
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populaires une physionomie franchement animée. 

Quel était Ie caractère ou Ie but de cette associa- 
tion ? Quel était la nature des exercices auxquels el Ie 
se livrait ? Les documents dont nous disposons ne 
rindiquent pas d une manière expresse ; nous savons 
toutefois, qu elle organisa des représentations scéni- 
ques et joua, a difFérentes reprises, en public, des 
comédies en prose ou en vers. II y a des raisons de 
croire qu 'elle soccupait également d exercices corpo- 
rels, alors fort en honneur chez nous. Rappelons, a 
ce propos, que Termonde possédait depuis long- 
temps ses sociétés de jongleurs, d'escrimeurs et de 
danseurs de glaives, dont lorigine remonte, a ce 
Ion croit , a nos ancêtres les Germains. Ces 
iwaarddansers prenaient part aux réjouissances du 
carnaval * , tenaient des réunions ou ouvraient 
des concours ^ auxquels accouraient leurs émules 
d'Alost (1452), de Baesrode (1461, 1473, 1475), de 
Ghistelles (1468} , de Lebbeke (1473), de Hamme 
(i528), de Tamise (1529), de Bornhem (i565), du pays 
de Waes (1549, i56o, 1564, 1567, i568) et d autres 
localités ^ 

Cest sans nul doute dans cc milieu, et dans ledit 
quartier de Saint-Gilles, que se rccruta ou se forma 



I V. comptes com. de Z4o5, 1406 et suiv. 

a < 's Macndaechs na groot Vattelavond, den dansers metten z^-eerde. > Comptc com. 1440- 1441. 
Voir auüsi comptes com. 1449, Z4^o, 1465, 1468, 1473, 1404, etc. 

3 « ziiij in Maerte den goeden jonghcn ghcscUcn van Aclst die hier quamen scarmen up dc merct 

omme zeker prise hier up ghehanghen, hemlieden gheschinct ij kunnen rijnsch wijns. • Compte 
com. 1455-1450. 

4 < Te Vastclavonde gheschijnct den ghesellcn van Aelst die hier jonchedo ? cnde spel bedreven 

over de zweerde ij kannen wijna. » Compte com. 1451-1452. — ■ Vastenavond, de ghesellcn 
metten zweerde, mits Dasserodc. » Compte com. do 140 >. — « Te Vastenavond komen de 
zweertdansers van den lande van Waes mctte relhorickcn deser stede recreëren. » Compto 
com. i559-i56<j. 
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par démembrement la gilde de Saint- Antoine, que 
Ton trouve déja citée en 1462 Son nom semble être 
venu du jeu de Saint-Antoine qu'elle jouait tous les 
ans dans la procession, de même que Ie nom de 
gilde de Sainte Dorothée fut donné plus tard a la 
confrérie de la Rose ; lorsque celle-ci y eut introduit 
la légende de cette dernière sainte 

A partir de 1465, la gilde de Saint-Antoine figure 
dans Ie pieux cortège avec un char sur lequel sont 
reproduites les difFérentes phases de la passion et de 
la mort de sainte Catherine ^ Elle avait fait a eet 
efFet Tacquisition de tout un assortiment de costumes 
antiques et d'une foule d'accessoires, tels que la roue 
destinée a supplicier la martyre, la tête factice que 
Ie bourreau devait montrer au peuple, Ie sépulcre 
dans lequel serait enseveli Ie corps de la sainte, la 
cabane de Tanachorète, etc. 

Tous les ans, elle recevait de la part de la ville un 
tonneau de bière a titre d'encouragement pour Ia 
représentation qu' elle donnait Ie dimanche de Qua- 
simodo 

Au nombre des pièces qu'elle mit a la scène, 
nous citerons la Destruction de Jérusalem, drame 
historique, qu elle joua durant trois jours consécutifs 



I « Up groot Vastenavond, de gezellen van Sint Anthonis gilde in Sint Gillis, j kanne wijns. • 
Compte com. 1462. 

a « Betaelt van Sinte Dorothea legende, v s. * Compte com. x5x7-x5x8. — « Betaelt den guldebroe- 
detiB van Sente Dorotea, om hare legende in den oxnmcganc tc gane, v §. gr. » Compte com. 
1526 — < Betaelt den ghezellen van der Kozen van dat zij speelden de legende van Sinte Doro- 
thea, naer d'oude costuyme, v s. gr. > Compte com. x549-i55o. 

3 « Betaelt Pietre van den Houwe, van sinte Katelinen wielen te makene daer mede zij ghepassijt 

was. » Compte com. X464-X46XS. — « De ghesellen van Scntc Antonis in Sent Gillis hebben 
ghemaect de passte ende legende van Sente KaUline gaendc in den ommeganc. » Comptes com. 
de X467 et années suivantes. 

4 « Item. den ghesellen van Sent Anthonis gulde die ooc speelden een scoen spel op den beloken 

Paesdach, j vat keyten, iiij s. iiij d. gr. • Compte com. X467-X468. 
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sur la grand' place, en 1477 La même année, lors 
de l'entrée solennelle de la duchesse Marie de Bour- 
gogne, elle exhiba diflerentes figures allégoriques ^ 

Grêce au subside permanent de 2 gros par semaine 
que Ie magistrat lui avait alloué en 1476 ^ et aux 
autres ressources dont elle disposait, elle se trouva 
bientót en pleine voie de prospérité et promettait de 
tournir une carrière longue et brillante, lorsque, tout 
a coup, Ie silence se fait sur son nom ; a sa place 
apparait une confrérie nouvelle, la Rose, complète- 
ment inconnue jusqualors, qui d'emblée reprend 
pour son compte les mêmes exercices, représente les 
mêmes mystères et percoit a son profit les mêmes 
subventions que la ville accordait précédemment è 
la gilde de Saint-Antoine pour la tenue de ses réu- 
nions hebdomadaires. 

Cest qu'en effet une modification profonde venait 
de se produire dans la constitution de la confrérie ; 
celle-ci avait changé de titre, probablement a la suite 
de 1 'événement tragique rapporté par Lindanus. 

Cette métamorphose eut lieu en 1478. Josse van 
Hoecke, Guillaume Inghels et Christophe de Vriese, 
qui paraissent Tavoir provoquée, en leur qualité de 
proviseurs de la compagnie, obtinrent du magistrat 
d'autres statuts dont Ie texte ne nous a malheureu- 



I «De ghesellcn ran Sent Anthonis g^cdurendc iij dnghcn een scoen spel spelende np de Maerct 
van der Destrtictie van yherusalem, xiiij •. gr. > Compte com. 1476-1477. 

t « Item, ten selvcn daghe betaelt den ghesellcn van Sent Antonise oec tocgbende minder louf- 
frouwen vors. scoone personnagen om haer te festieren, v g. gr. » Compte com. Z476-Z477. 

3 « Item, toegheleyt bi den neeringhen van der stedo van Denremonde den ghesellen van der 

gnlde van Sent Anthonis alle sondaghcn ij gr., lij sondaghe lanc, omme datsc dan venamen en 
gheselscap maken zouden, deassisc beterende, viij s. iiij d. gr. > Compte com, X47S-1476. 

4 De Tcneraemonda. loc. cit. 
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sement pas été conservé, mais qui existaient encore 
du temps de Maestertius. 

Uassociation, ainsi transfigurée, prit pour em- 
blème la reine des fleurs (de Roos) et pour devise : 
Deught es 7 motijf (La vertu est notre idéal). Elle 
honora pour son patron saint Michel, dont elle 
entretenait Tautel a Téglise paroissiale d oü la qua- 
lification de compagnons ou entants de Saint-Michel 
qu on donnait parfois a ses membres ^ Elle voua 
aussi un culte particulier a la Sainte Trinité et vénéra 
pour sa patronne auxiliaire sainte Dorothée, dont 
elle représenta, durant Tespace de pres d'un demi- 
siècle (de i5i8 a i555), la légende dans la proces- 
sion. 

Le transfert de son siége, de la paroisse de Saint- 
Gilles a la Grand' place \ pourrait bien n'avoir pas 
été étranger a sa détermination d echanger son titre 
antérieur contre celui de la Rose ; en effet, a Tangle 
du Marché et de la rue des Chevaliers s élevait, dès 
le commencement du xiv^ siècle, une maison por- 
tant pour enseigne la Rose. Ne serait-ce pas dans eet 
immeuble que nos gezellen se fixèrent après leur 
départ de Saint-Gilles et leur nom ne viendrait-il pas 
de celui de leur nouveau local ! Au témoignage des 
hitoriens de Louvain , la plupart des anciennes 
chambres de rhétorique de cette ville étaient redeva- 



1 Cet aatcl est aujotird'hui dédié k saint Quentin. 

2 Le rédacteur du coxnpte communal de 1481 leur donnc , indifTóremment le nom de com- 

pagnons de Saint -Antoine, de Saint-Michel ou de la Rosc : « Van sacbants dat Sente Machiels 
kinderen hadden om Sente Katelinen legende te stellen. » Compte com. 1480-1481. — « Bctaelt 
den ghesellen van der Roosen van dat zij Sitite Kaieline legende ooc voerden in den ommeganc 
naer costunie. * Compte com. 1483, etc. 

3 » xiv in October ghcsconcken den ghesellen van Sente Michicls, in de Mcrct, doen zij voorde 

gulde speelden, j canne wyns. » Compte com. 1480-1481. 
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bles de leur dénomination aux hótelleries qu'elles 
avaient choisies pour y tenir leurs réunions. 

La confrérie Ia Rose, comme la gilde dont elle 
procédait, recevait de la ville un subside de 2 gros 
par semaine destiné a faire face aux frais résultant 
de ses assemblées ordinaires ainsi qu un fut de 
bière une fois par an, Ie dimanche des Pöques 
closes \ II va de soi qu elle participait en outre aux 
largesses que Ie magistrat prodiguait aux associations 
de voisinage lors du Grand Carnaval, aussi bien 
qu a celles qu il avait Thabitude de distribuer a Toc- 
casion de la joyeuse entree de nos souverains. Nous 
la voyons donc assister successivement aux fêtes 
données en Thonneur de Maximilien d*Autriche, en 
1478, et de Philippe Ie Beau, en 1483. Ce dernier 
prince sétant de nouveau rendu a Termonde, onze 
ans après, elle fit construire deux estrades sur les- 
quelles elle représenta la Destruction de Jérusalem \ 
pendant que la chambre l'Alouette , de son cóté, 
jouait la Passion. 

Nous avons dit plus haut que la confrérie des 
Ro{iers fut du nombre des dix-sept chambres de 
rhétorique qui se présentèrent au grand landjuweel 
de Malines, en 1492. Un an a peine après qu'elle eut 
été confirmée par la chef-chambre la Fontaine de 
Gand (i565), elle assista a un concours organisé par 



X « Item, den gheseUcn van der Roscn, omme dat zy inse^clicx alie sondaghe vergaderen souden, 
telcken londaghe ij gr.t loopt oic viij s. iiij d. g^r. »Comptccom. 1478-1479. 

2 « Betaelt den ghcsellen van der Rooscn een vat byera, naer de costumc. * Compte com. 1480- 

1481 et années suiv. 

3 ■ Betaelt den ghesellen van der Roosc ter cause van twee stellaigen pliemacct jeghens de in- 

compste voorseit endc dat sy speelden de Deshuciic van jfherusahm, j lib. xiiij s. gr. » Compte 
com. 1493- 1494. 
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la Rose de Bruxelles \ Lindanus nous a conservé a 
ce sujet un curieux souvenir: Les Termondois, dit-il, 
avaient a représcnter Ie inystère du prophéte Élie et 
de son ravissement ; ils en étaient arrivés a la scène 
oü Ie saint hom me est nourri par des corbeaux et 
déja se disposaient a mettre en mouvement un oiseau 
empaillé, lorsque, tout a coup, on vit un corbeau 
vivant, sabattre sur Ie théatre, se saisir d un pain et 
Ie porter si prés de Tacteur figurant Élie que celui-ci 
n eut qu a étendre la main pour lui enlever Ie pain du 
bec. La fin du spectacle fut marquée par un incident 
non moins extraordinaire : au moment oü Ie pro- 
phéte devait sélever dans les airs, emporté sur un 
char de feu, Ie ciel sempourpra soudain dune lueur 
si intense que les spectateurs, même ceux qui avaient 
pris place dans les souterrains, eurent peine a en 
supporter Téclat 

Ces histoires merveilleuses, dont la folklore s'est 
emparée a son tour, faisaient les délices de nos bons 
aïeux, qui se les transmettaient de génération en 
génération, les amplifiant et les festonnant au gré de 
leur imagination. 

Peu de détails nous sont parvenus sur les concours 
que la confrérie organisa, tant en iSöy qu'en i58i \ 
et sur les travaux littéraires de ses membres. On sait 
que la temme-poëte Rose de Ceulenaer, plus connue 
sous Ie nom de Rosiane Coleners, Tamie et Témule 

X € Aen de ghezellen van de confrerijc van de rhetorycke van der Koosc descr stede t'hulpe van 
haerlieder reyse naer Brussel tot der caimer van rhetorycke van der Roose aldacr, omme prijs 
ende eere te bchaelne, viij lib. gr. ■ Compte cora. i565-i566. 

2 De Tencracmonda, loc. cit. 

3 « Aen de rhctorijcke van der Roozc, die ccncn rcjjulc uultjhcjjlicvcn hadden, v lib. gr. ■ Compte 

com. i5of')-i507. — • Acn do Roose cmier int uutgheven van huerl ieder prijzen tot verweckin- 
ghe van der constc van rhctorica ghestelt. > Compte com. iS6o-i5Ax. 
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de la célèbre Anne Byns, d'Anvers, était membre de 
la Rose et composa pour cette association des pièces 
de théètre, des refrains, des chansons Malheureu- 
sement, de toutes ces oeuvres, il ne nous est resté 
quune épitre en vers, quelle adressa au poëte et 
artiste-peintre Luc d'Heere, de Gand, et que celui-ci 
inséra dans son recueil Boomgaert der poè\ijen. 
Bien que la Sapho termondoise ne süt ni lire ni 
écrire, ses contemporains la tenaient en haute estime. 
L'historien Mare van Vaernewyck, entre autres, en 
parle avec les plus grands éloges et Lindanus n hésite 
pas a la classer dans sa galerie des gloires de la cité ^ 
II y a quelques années, M. J. Broeckaert, en 
publiant, dans les Annales de F Académie royale 
flamande de Belgique, une série de poésies inédites, 
a appelé Tattention du monde savant sur un autre 
membre de la chambre des Roeiers du nom de De 
Smet, qui vivait au xvi« siècle et composa une de 
ces pièces badines nom méés tajelspelen ou jeux de 
société ^. Dans cette composition, on voit se mouvoir 
trois personnages allégoriques : Vain désir (IJdel- 
lustken), Jamais content (Willeken noyt genoech) et 
Ventre aflfamé (Buycxken selden sat) , Icsquels dis- 
cutent a perte de vue sur la valeur du cadeau que 
chacun d'eux se propose d 'ofFrir a Thonorable com- 
pagnie. Sous Ie rapport de la conception et de la 
forme littéraire, la pièce na qu un mérite trés mé- 
diocre, mais elle ofFre de Tintérêt eu égard a Tépo- 
que OU elle fut écrite et paree que c est a peu prés Ie 



z V. notre notice Roxi de CtuUnaer dans lei Annales du eerde archéologique de Termonde, 
2* série, t. VI, p. zS9-x65. 

2 De Teneraemonda, p. 24J. 

3 RederijkengedicMen der XVI* eeuw. Gent, 1893. 
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seul spécimen connu des productions dramatiques 
de nos anciens poètes-rhétoriciens. 

Nous ne possédons quune liste fort incomplete 
des pièces jouées par ia cliambre des Roeiers, et ne 
pouvons guère citer que les suivantes : 

1486. Lejeii de Floris et Blanchefleur ' ; 

1559. La paix et la guerre (Een spel van den 
payse ende oorloghe 

Aoüt 1741. Linjuste ambition déjouée par Ihabile 
tactique dAntoine, rot d* Albanië. 

Décembre 1749. Le bourgeois-gentilhomme, d'a- 
près Molière. 

Aoüt 1756. Renaiid dans le jardin enchanté dAr- 
mide. 

Octobre 1758. Le miroir des fous. 
Vers 1760. Le belle-mère. 

Février-mars 1769. Lobéissance d Abraham, ré- 
compensée par la victoire remportde sur le roi des 
Élamites \ 

Nous avons vu combien les Ro{iers prenaient a 
coeur rillustration de lommegang, dans lequel ils in- 
troduisirent successivementde nouveaux groupes, tels 
que la Légende de sainte Catherine, le Martvre de 
sainte Dorothée, que Ion y représenta de i5i8 a 
i555 ; le Crucifiement de Jésus, de 1590 a 1604, etc. 
Afin de les encourager dans cette voic, la ville leur 
fit don, en i65i, d'une statue de larchange Michel 



1 f Item, betaclt den ghGScllen van der Roscn, van dat zij ghcspeclt hebben van Blanchi/Iour, 

iiij s. gr. » Comptecom. 1485-1486. 

2 Comptc com. 155«-i559. 

3 Tour les titres flainandi de ces pièrcs, on peut consultcr le rccucil de M. Broeclcaert, Den4cr- 

mondiche drukpers. 
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sculptée par M*"^ Valentin van der Lantscroon, 
d'Anvers, et qui orna longtemps la chapelle de la 
confrérie 

La Corporation possédait au Couwenberg ou Mar- 
ché au Bétail un local spacieux, dont elle céda, en 
i556, une partie nommée Slootenburcht a un parti- 
culier ^ Cest dans ce local qu elle donnait ses repré- 
sentations et tenait ses assemblées. Pendant Ie xvip 
siècle, sa salie de spectacle fut presque continuellc- 
ment occupée par les troupes de la garnison, qui la 
mirent dans un état pitoyable de malpropreté ^ et la 
détériorèrent a tel point quon fut obligé, en 1725, 
de lui faire subir une restauration compléte ^. 

Comme les autres associalions similaires, la cham- 
bre de rhétorique la Rose fut supprimée a Tépoque de 
la Révolution francaise et ses biens passèrent au do- 
maine national. Mais, en i863, quelques jeunes gens 
de bonne familie eurent Theureuse idee de Ia relever 
de loubli oü elle était tombée. Ils voulurent bien 
nous faire Thonneur de nous élire comme président 
de leur cercle. Aujourd'hui, la société est encore en 
pleine floraison, sous la sage direction de M. Aug. 
De Schepper-Philips , publicisle avantageusement 
connu dans la république des lettres flamandes et 



X « Betaelt aen M' Valentyn van der Lantscroon over het maeckcn met het schilderen endc ver- 
cieren van cenen Sente Michiel by burghcmcester ende schepenen ghejont aen de confrérie 
van de Roiteren tot vcrceringhe van alle proccssicn van devotie, par ordonnancie ende quit- 
tancie, xij lib. gr. » Compte com. i65 )-i55i. 

2 V. notreouvrage De straten van Dendernxonde, dans les Annales du cercle archéologique, V lé- 

rie, 1866, p. Z2I. 

3 « Aen da confrérie van de H. Dryvuldigheyd over het kuysschen van de confrcriecamer met 

soldaten gelogeerd geweest hebbende. » Compte com. i6<)2-ii)93. 

4 « Aen Gceraerd Clauwacrt, ouden prince van dc confrorie van de Roosicren, voor de refectie 

van den bauw van hunlicder camer dienende tot cml)ellissement der stad, xij lib. » Compte 
com. de 1725. — « Tot het legghcn van den eersten steen van de voors. Koose canier, xvij t. 
vj gr. > Ibid. 
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qui a célébré, en 1896, Ie vingt-cinquième anniver- 
saire de son entrée en foncjions. 

V. LA CHAMBRE DE RHÉTORIQ.UE LA FLEUR DE 

CHARDON. 

Grèce aux démarches de Jacques et Jean van 
Nyvele, Romain Danckaert et Barthélemy Penne- 
man, la plus jeune des trois chambres légales de 
rhétorique de Termonde obtint, en 1489, son insti- 
tution canonique de la part de Tévêque de Cambrai. 
Dans Ie courant de la même année, Ie magistrat 
communal lui octroya son statut ou règlement 
d'ordre 

Elle avait choisi pour embième la fleur de chardon 
(de Distelbloem) et pris pour devise les mots Frater- 
nalis amor. Saint-Roch était son patron. On désignait 
ses membres indifféremment sous Ie nom de Com- 
pagnons du Chardon (Distelieren) ou de Saint-Roch 
(Rochenaars), mais Ie peuple, par ironie, leur appli- 
quait Ie sobriquet de Bloedzuipers , vampires ou 
sangsues. Pr. van Duyse explique comme suit Tori- 
gine de cette singulière appellation : La confrérie, 
dit-il, jouait Ie my stère de la Passion % lorsqu'un des 
acteurs, tourmenté par la soif, saisit par mégarde la 



X De Teneragmonda, pp. roo et x3x. 

2 Le myttère dont il a'agit fut représenté entre autres en zS6a. « Betaelt den deken ende ghe- 
xwoornen met alle de gemecne gesellcn van de gulde ende rhctorycke van Sint Rochus van 
dat ty de Passie Christi onsen Salichmaker in de passie weke met xxzij spelende personnaigcn 
in reverentie van den collegie ende omme t gemeente te verwecken tot devotie naer de oude 
costume voor den stede huyse gespeelt ende grooten extraordinairen cost daeromme gesuppor- 
teert hebben, xx s. gr. » Compte com. z56z-x562. 




cfüche contenant Ie sang destiné au sacrifice du 
Golgotha et la porta avidement a ses lèvres. Cet 
incident provoqua une telle explosion d'hilarité que 
la représentation s'en trouva suspendue et, a partir 
de ce moment, Ie nom de Suceurs de sang resta en 
partage a nos rhétoriciens. 

Nous inclinons a croire que les confrères de Saint- 
Roch appartenaient a une classe relativement aisée 
de la bourgeoisie ; en effet, Ie subside hebdomadaire 
que la ville leur allouait sélevait au doublé de celui 
qu'elle accordait aux associations similaires'. Ils 
prenaient Ie pas sur ces dernières dans les cérémo- 
nies publiques ; enfin, ils disposaient de ressources 
qui leur permettaient de poser des actes de libéralité 
auxquels leurs émules nauraient pas même osé 
songer. Ainsi, tous les ans, a la fête de leur saint 
patron, Ie 16 aoüt, ils organisaient un plantureux 
festin, auquel ils invitaient les chanoines de la collé- 
giale, les échevins, les chefs des corporations et corps 
de métiers de la cité \ Ces joyeuses agapes étaient 
encore en vogue du temps de Lindanus \ qui en 
parle avec enthousiasme : « Les confrères de Saint- 
Roch, dit-il, qui comptent parmi eux les personnes 
les plus estimables de la bourgeoisie, offrent annuel- 
lement, a leurs frais, un banquet aux chanoines, aux 
membres de la magistrature, aux sodalités et corpo- 



z t Betaelt den ghcsellen van Sente Rochus omdat sij alle sondaghe vergaderen, eiken zondag 
iiij gr., heft xvij s. iiïj d. gr. » Compte com. 1493-1494. 

2 « Betaelt Jan Spanoghe f' Picters ende Jan Spanoghe f' Jans. als gheswoorne van Sente 
Rochus guldc van den jarc Ixxij ende alsoj dc voorn. }jhi*zwoornc van inali-n tijtien ontfaen 
hebben van de pachters van der vlasassysc ij lib. pr. tot behulp van hrt slaen van een koe die 
ghedistribueert wort den ambachten cn ;;uKIon v.in der steile. » Compte com. 1^7.^, i5qo, etc. 

8 II est faitmention dc ces festins jusqu'a la tin du .v\ II' sitcle. En loyo ot 108 ^ la confrérie, no 
pouvant disposcr de son local ordinaire , alors ocrupé i^^z les st^Ulatö ilc la garnison, loua une 
chambre en vilIc peur y donner son grand banquet. 
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rations de la ville. Chaque dimanche ou jour de fête, 
sur Ia convocation de leurs doyen et proviseurs, ils 
se réunissent en assemblée plénière pour lire ou 
commenter des poésies anciennes ou modernes, faire 
des improvisations ou jeux d'esprit sur un sujet 
donné et réciter des dialogues en vers ou en prose. 
Lors des fêtes de la kermesse, dans Ie courant de la 
matinée, ils se font véhiculer, suivant Tancienne 
coutume, a travers les rues, sur des traineaux, du 
haut desquels ils donnent des représentations au 
public. L'après-midi, ils jouent pendant plusieurs 
jours consécutifs, sur un théêtre fixe, construit au 
milieu de la Grand' place, des comédies ou des 
drames, dont les frais de mise en scène sont payés 
en majeure partie par la caisse communale. Ils ont 
du reste, a maintes reprises, remporté Ie prix d'ex- 
cellence dans les concours pour la perfection de leur 
jeu et Ie charme de leurs productions littéraires » 

Tel est Ie jugement que Ie savant historiographe 
de Termonde porte sur les Distelieren. Ajoutonsque 
Ie jour du Grand Carnaval, ils prenaient part, avec 
les notables et les dames de la ville (de joncvrouTven 
van der stede) au banquet traditionnel donné a Thó- 
tel-de-ville. Nous les voyons aussi assister aux fêtes 
nationales ; par exemple, lors de Tentrée solennelle 
de Philippe Ie Beau, en 1494, lorsqu'ils firent con- 
struire deux estrades, sur lesquelles ils montrèrent 
des personnages historiques ou allégoriques ce qui 
eut lieu également lors de la proclamation de la 



X De Tentraemonda, p. loo. 

3 « Betaclt den ghesellen van Sente Rochus van twee stcllaigen bij hemlieden ghemaect jeghens 
d incompste voorscit (van aartshertog Philips), ij 3. viij d. gr. » Compte com. de X493-X494. 




— io5 — 



paix en iSSg et dans d'autres circonstances analogues. 

Si les archives de la compagnie nous avaient été 
conservées, nul doute que nous y eussions relevé plus 
d'une particularité intéressante sur les concours aux- 
quels elle prit part. A défaut de cette source d'infor- 
mations, nous devons nous borner a consigner ici 
ce que les comptes communaux nous ont appris au 
sujet des relations que les Distelieren parvinrent a 
nouer avec les autres cercles dramatiques du pays. 
Ils semblent surtout avoir vécu sur un pied de grande 
intimité avec les chambres de rhétorique d'Alost, de 
Bruxelles, de Gand et d'Anvers, qui les honoraient 
fréquemment de leur visite et qu'eux-mêmes allèrent 
voir souvent a titre de réciprocité. II est a peine be- 
soin de dire que les frais résultant de ces excursions 
tombaient, dans une large mesure, a charge de la 
ville. Ainsi, lorsque la chambre de Sainte-Catherine, 
dite la Roue brisée ( t Gebroken rad) d'Alost, vin.t, 
en i536, donner une représentation, a l'occasion de 
la réélection de la magistrature, la ville contribua 
dans la dépense pour la somme de 5 livres de gros \ 
et lorsque la chambre la Fleur de Blé, de Bruxelles, 
qui était déja venue a difFérentes reprises (i532, i536, 
i552), rendit, en i563, la visite de courtoisie qu'elle 
avait recue, dix ans auparavant, de la part de la 
gilde de Saint-Roch de Termonde ce fut de nou- 



T c Betaelt by ordonnantie ende bij laste van burghemeestcr ende scepcnen der gulden van Sente 
RochiM de somme van vijf pondt gr. ter hulpen van huerl. maeltyd in t feesteren van die van 
Aelst die hier quamen als men de wet vermaecte metten gheselscepe ende rhetorykc van Sente 
Katel^nen met meer andre goede mannen van der stede van Aelst, v lib. gr. » Compte com. 



a I Betaelt... den prince en ghezwoomen van mijnen hcerc Sent Rochus van dat mijn voorn, 
heeren hemlieden taegheleyt hebben t hulpen van den quaden costen die zy ghedoocht hebben 
van te gaen besouken t gulde van de Coorenblomme binnen der stede van Brusaele, ij lib. gr. > 
Compte com. z55z*z5S2. 



zS35-iS36. 
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veau la ville qui supporta les frais \ 

Si Ton en juge par les détails que nous fournit Ie 
compte communal, cette dernière réunion doit avoir 
été particulièrement brillante. Les Bruxellois, ayant 
a leur tête Ie seigneur de Locquenghien, amman de 
Bruxelles, Ie seigneur d'Heembeek et autres notables 
personnages, étaient arrivés en nombre considérable, 
la plupart a cheval ou en voiture ; ils séjournèrent, 
ici quatre jours durant, menant grand train et se 
livrant a de joyeux ébats. L accueil qu on leur fit 
semble avoir été chaleureux puisque, cinq ans plus 
tard , ils revinrent en groupes plus nombreux 
encore ^ 

Parmi les autres gildes étrangères avec lesquelles 
nos confrères contractèrent d'étroites alliances , il 
convient de citer la chambre dite Ie Panier Percé 
(de Boomloo{e Mande), de Gand, qui accourut entre 
autres en 1 5 17 ^ en i52o et en i563 ; la chambre de 
la Trinité surnommée la Fontaine, de la même 
ville, qui se présenta en i5ig et envoya, en iSSg, Ie 
programme de son fastueux landjuweel * ; la cham- 
bre la Giroflée (de Violier) d'Anvers , que nous 
rencontrons en i53o ; les chambres de Saint-Nicolas 



z t Aen de guldebroeders van der rhetorycke van Sent Rochiu deser stede... in t onthalen ende 
traitiercn... vier daghen lang van de rhetorisienen van de Coorenblommc van de stad van 
Brussel die met grooten ghetalle geaccompagneert met myn heeren van Lokeghem als amp- 
nian mctgaders mynheer van Embeke met andere notable, te peerde ende te wa^hene de 
voorn. Rochenaers triomphantelycke hebben conunen besouckcn omme liefde ende vrient- 
schap, enz., viij lib. vj s. viij d. gr. » Compte com. i56a-i563. 

a c Gheschoncken den ghesellen van der rhetorycken van Bruessele die hier quamen in grooten 
ghetalle, vj kannen. » Compte com i5ji-i532. 

3 « Ten daghe van den ommegang^he den ghesellen der Boomloosen Manden van Ghend, ij cannen 

wyns. » Compte com. i5i6-i5i7. 

4 « Betaelt den ghezellen van der drie camercn van dat hemlieden toegheïcyt was in t feesteren 

den bode van Ghendt die de quaertc bracht van der incompste van der retorycken, xz a. gr. » 
Compte com. x538-i539. 
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et de Tamise, dont on constate la présence en i53o ^; 
celles de Renaix, d'Audenarde et d'Hulst, qui en- 
voient leurs programmes de concours en 1564. 

Conformément a une tradition antique, il était 
procédé tous les ans a la plantation de Tarbre de 
mai, symbole du retour du printemps et des beaux 
jours. Gette cérémonie, aujourd'hui encore en usage 
dans les campagnes flamandes, se faisait avec un 
certain apparat. Les rhétoriciens avaient composé 
pour la circonstance des scènes idylliques, que leurs 
facteurs décoraient du titre de meispelen ou jeux de 
mai et dont Ie sujet était emprunté a la mythologie 
ou au genre pastoral Nos Distelieren allaient par- 
fois représenter leurs jeux de mai dans d'autres 
villes, comme ils Ie firent a Gand en 1529 \ et leur5 
confrères étrangers en agissaient de même ici. 

La chambre de Saint-Roch possédait dans la sec- 
tion de la rue de Bruxelles appelée Entre-les-Ponts 
[Tusschen Bruggen), non loin de de Tancienne porte 
aux Tours, un local de réunion, dont elle avait fait 
Tacquisition peu de temps après son institution * et 
qu elle conserva jusqu'a 1 epoque de la Révolution 

I c Den rbetorisienen van Aebt als her Hillewaert Ketele zyn prinifeeste verhief, ij cannen 
wijns. — Den prince van der retorijke van Antwerpen met zyn gheselschap, iiij kannen. — 
Gheschoncken den retorisienen van Temseke ende Sente Niclaus, elc j kanne. — Den prince 
van der retorijken van Bruesaele die met zyne ghesellen hier ter feeste van heer Hillewaert 
Ketele quamen spelen, taamen iiij kannen. — Acn her Hillewaert Ketele die den burgmeester 
en eenig^e van de wet t zynen huyse feestierde, iiij kannen. > Compte com. x599-x53o. 

a « Eene tonne biers by myne voorn, heeren gheschoncken der ghulde van Sent Rochus van dat se 
in dese jcghenwoordighe maent van Mei ghespeclt hebben een meyspel, vij s. gr. » Compte 
com. z555>z556. — t De rhetoryke van Sent Rochus die spelen voor stede huys t meyspel, 
ij kannen. » Compte com. z56i-z562. 

3 « Betaelt den ghesellen van Sente Rocus doen zy te Ghcnt war^n omme battementen in den 

mcy. > Compte com. i528-i5a9. 

4 c Huus endc erve... ghestaen ende gheleghen te Denremondc^ tusschen Brugghen ghenaemt 

t Steenken, over d een zijde gheleghen t huus ende erve van Sente Rochus ghesellen, « Acte du 
24 man 1495. Er/boeh, fo 222. 
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francaise. Ce bètiment eut tant a souffrir durant 1 ere 
des troubles religieux qu on dut en reconstruire la 
facade et lun des murs latéraux \ II fut ensuite tenu 
durant de longues années a la disposition de Tauto- 
rité militaire, qui lemploya au logement des troupes. 
En 1682, il était tombé dans un tel état de délabre- 
ment qu une restauration s imposait ^ Enfin , en 
1781 , on procéda a sa compléte reconstruction \ 

C est dans ce local que les sociétés dramatiques, 
nées après la dissol ution des antiques confréries Ié- 
gales de rhétorique, donnèrent leurs représentations, 
savoir : Kunstliefde, de 1818 a 1837*; de Eendracht, 
de 1840 a 1841 ; de Dender {onen, de 1857 a 1860. 

On aura remarqué que les exercices de nos 
compagnons-rhétoriciens ne restaient pas toujours 
confinés dans Tenceinte d'une salie de spectacle ; que 
parfois ils se donnaient en plein air, notamment 
lorsquils avaient pour objet des manifestations pu- 
bliques a loccasion de la célébration des fêtes natio- 
nales. Des estrades ou tribunes avaient été dressées 



X « Betaclt aen prinche, deken, ghezwoornen ende g^hemeene ghesellcn van dc confrérie van Sent 
Rochiis ter causen dat hemlieden by myne hceren van de weth toeghelcjrt is tot hulpe van het 
maken ende funderen van eenen nieuwen ghevel midsgaders den zymeur aen huerl. huys ende 
camer die dienende is tot gheriefsaemhede van de bruyloftfeesten ende andere vergaderinghen 
van confrerien ende gheselschappen, alles oock dienende tot vercieringhe van de stadt, x6 lib. 
x8 8. 4 gr. > Compte com. 1616-1617. 

8 «12 pond gr. aen de Sent Rochus confrérie tot helpen maken en repareren van hunne confrérie 
camer, de welke gheruynecrt wat by het volck van oorloghe daerin ghelogiert hebbende, » 
Compte com. 1681-1682. 

3 « Aen de confrérie camer van Sint Rochus 16 lib. x3 s. 4 gr. tot het bouwen van dc confrérie 

camer. » Compte com. 1731. — « Item voor t eerste comcdiespel in den voorseiden bauw ver- 
toont, 8 lib. 6 s. 8 gr. 1 Ibid. 

4 Par lettrc en date du 3 mars x8i5, llntendant du departement de TEscaut, D'hane de Steen- 

huyse, demande a son sous-intendant a Termonde des renseignements sur les persünnes qui se 
Bont adressécs au Gouvernement k l'efTct d'ctre autorisées a se rcunir en société de rhétorique 
sous Ie titre de l'Amour des arts. II fait rcmarquer que parmi les membres il se trouvc des tail- 
leurs, des menuisicrs, des boulan^crs, des cordonniers, des serruriers, qui, ii son avis, sont fort 
pcu proprcs b. figurer dans une société de rhétorique. (Original, aux archives com. dc Ter- 
monde;. 
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a eet efFet sur la Grand* place, mais Ie tribunal de 
rinquisition les ayant mises en réquisition, en iSSg, 
pour y procéder a lexécution de sentences en matière 
politique, les membres des trois confréries de rhéto- 
rique refusèrent unanimement de remettre les pieds 
sur ces planches souillées de sang, et il fallut que Ie 
magistrat fit dresser, a ses frais, de nouveaux tré- 
teaux ^ 

Grace au généreux concours de ses fondateurs, la 
gilde était parvenue a réunir les tonds nécessaires 
pour faire construire en 1489, rue du Répentir (Be- 
roiwstraat), quon appela depuis rue Saint-Roch, 
une chapelle particuliere % sur un terrain, dont une 
parcelle fut cédée en i562 a la ville, a titre de bail 
emphytéotique, pour servir a 1 erection d un moulin 
a écorce ^ Moins d un siècle après, cette chapelle, 
sans doute détruite par Ie feu a 1 epoque des troubles 
de religion, fut réédifiée ^ et Ion y rapporta, en 
grande pompe, les reliques de saint Roch provisoi- 
rement déposées dans leglise Notre-Dame \ Enfin, 
après Ie bombardement de la ville par les armées 
anglaise et hollandaise en 1706, ces précieux restes, 
qui avaient de nouveau trouvé asile a 1 eglise pa- 



1 « Betaclt den ghezellen van den drie rctorJjkcn catneren ter causen van den drie scraghen daer 

zijlieden daghelicz up speelden, die de stede t hcmw.'icrts ghenomen heeft, mijds dat mer 
jiuticie up ghedaen heeft, zoe dat zijlieden daer up niet meer spelen en wilden, hemlieden 
toegheleyt x s. gr. » Comptc oom. i538-i539. 

2 De TeHfraemonda, p. i3i. 

3 « Aen de gbezwoomen van Sint Rochus guldc xx s. gr., hem tocgeleyt alle jaren alzo langhe als 

den schors wintmolen deser stede uj) Sint Rochus dyk stacn sal. » Compte com. ï56i-i562. 

4 c Betaelt by ordonnancie als voren den cappelmee^tcrs van mynen hccre Sent Roi^hos binnen 

Dendermondc, ter cause van dat myne vorscide Heercn dcrzelvcr cappelle toegheleyt hebben 
thulpe van t upmaecken van der selver cappelle, ghemcrct hacr groote armoede, x lib. gr. » 
Compte com. 1 555- 1 5 56. 

5 • Betaelt aen dc capcllcmcesters van Sint Rochus over t gene hem gejont tot het coopen van 

poeder om te vereeren dc rcliquien van den heyligcn Roclius, tlie met processie naer de capclle 
van den selven heyligcn werden gedragen, j lib. xiij t. iiij gr. > Compte com. zó58-i659. 




1 10 



roissiale, fiirent solennellement ramenés en 1716 è 
leur gite primitif 

La vénération toute particulière dont Ie patron de 
la peste était lobjet de la part des Termondois s ex- 
plique par les fréquentes et meurtrières épidémies 
qui, a différentes époques, sévirent parmi la popula- 
tion et qui ne prirent fin que dans Ie courant du 
xvii^ siècle. En 1637, une procession générale sortit 
pour rendre grèces a saint Roch de ce que, par son 
intercession, Ie fléau eüt été enrayé II se produisit 
cependant des cas isolés de peste jusquen 1668 \ 

De nos jours Ie service divin se célèbre encore 
dans Tantique oratoire une fois par an, Ie 16 aoüt, 
jour de Saint-Roch. 

Nous avons vu que les Distelieren figurèrent 
longtemps dans la procession avec un char représen- 
tant Ie séjour des damnés (de hellewagen), entouré 
d une cohorte d esprits des ténèbres La ville leur 
fit cadeau, en 1648, pour être portée dans lomme- 
gang , d'une statue polychromée de saint Roch , 



1 « Aen deken en ghczwoornen van de cünfrcric van Sint Rochus over het zinf^cn van oen solem- 

nele miste en lof in de capt- 11c van desen heyligcn. ii) lib. x 8. gr. ■ Compte com. 1716-1717. — 
« Te Dcum laudarous op den geboortedag van Z. Kcyscrlyke en Catho1}kc Majcsteyt ende 
t luyden van de misse ter ceren van dm H. Rochus metp;adcrs het wederhalen van dc rcli- 
quien ende t beidt van den H. Rochus uyt de hooftkcrkc nacr dc capelle van den selven 
hej'ligen. » Corapto com 1721. 

2 « Processie tot dankzegging van den H. Rochus dat dc contagte binnen descr stede met Godis 

gratie was ccss'?rcndc. •> Compte com. 2637-1638. 

3 ■ Hctaelt aen prince, deken en gheswoornc der confrérie van den Hcylighcn Rochus binnen 
Dcndermondc de somme van dry ponden thien schellingen grootcn omme daer mede te laeten 
celebreren een solempnele gcsongen misse ter eeren van don voorn, heyligcn Rochus ende tot 
danckscgginge dat door syne intercessie acn de goddelycku IV^rmbertigheyt belieft heeft 
desen lande den tydt van vyfcigh jaeren te conserveren van de contagieuse siecktc, dus compt 
per ordonn. van 13" Augusty 1718, en quittancic, dc sommc van iij lib. x s. gr. » 'Comptes du 
paysde Termonde, 1717 i7«S. 

4 « Rptaclt den ghcbcllen van Sent Rochus, die de personnaigen van den duvels dit jaer ghevocrt 

hebbfn in den ommeganc, v «. gr. ■ Complc com. 1493-1404, — « Hctaelt aen Sint Rochus 
confrérie tot het mukon van sos soo scvcn duyvelshoofden tot het vertuogen van den hcllcwa- 
gen, ij lib gr • Compte com. 1626-1627. 
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sculptée par Henri Toussaint et Valentin van der 
Lantscroon, ainsi que du tróne sur lequel cette statue 
était posée \ 

A 1 epoque de la Révolution francaise, les pro- 
priétés immobilières de la gilde passèrent au domaine 
national Par ordre de la municipalité, la chapelle 
de Saint- Roch fut fermée Ie i3 novembre 1797 ^ 
Les confrères continuèrent néanmoins a se livrer a 
leurs exercices favoris. En 1817, ils représentèrent, 
quatre fois de suite, Ie jeu de Saint-Roch. Ce fut leur 
chant de cygne. 

Parmi les pièces que les Distelieren mirent a la 
scène, dans Ie courant du deux derniers siècles, 
nous citerons les suivantes. 

1Ó79. siège de la ville de Gand 

Aoüt 1716. La délivrance des jiiifs obtenue grdce 
a ïintervention de la reine Esther. 

Aoüt 1734. Lorgueilleux monarque ou Fambition 
satisfaite. 

1735. Lavare converti, par Jacques van Vergelo, 
greffier de la confrérie Saiiit-Roch. 
Octobre 1743. Renaud et Constance. 
Juin 1749. Les obsêques de Crispin. 

» Le conquérant imaginaire. 

» Tartufe. 

» Crispin dragon. 
Avril 1751. La résurrection du Christ. 



1 « Aen Hcyndrick Touseyn cndc Vallcys van L.ienscroye over het snydcn van het belt van Sent 

RocbuB, met het stofferen van het selvei met het tabernakel. 20 li b. 6 s gr. ■ Coroptc com. 
1647-1648. 

2 Qnince comptes de la confrérie de Saint-Roch, dec annéea 1732 b. 1782, sont conservés anz ar- 

chives communales. 

3 Chroniques de Ttrmondc^ loc. cit. t. IV, p. 365. 

4 Cartulaire dit Witttnboeh, f* 117 v*, aux archivet comaunales. 
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Aoüt lySi. Le triomphe dn christianisme sous Ie 
règne de Constantin le Grand. 

Janvier lySg. Le rapt de la Jiancée, 
» La kermesse rustique. 

Aoüt 1760. La ville de Prague assiégée par les 
Prussiens et débloque'e par le comte de Daun. 

Aoüt 1763. Hassan rétabli sur le tróne de Tunis 
par les armes de tempereur Charles-Quint. 

Février 1765. La force vaincue par lamour. 

1784. La vie et la mort de saint Roch. 

Aoüt-septembre 1788. Les dérèglements de Cas- 
sandre, duchesse de Bourgogjie. 

Octobre-novembre 1788. La fin tragique de Ter- 
side, roi de Perse. 

1789. Constance de Saint'Denis. 

Cette dernière pièce fit lobjet d'un concours dra- 
matique organisé par la confrérie et auquel prirent 
part les chambres de Vracene {Jonge telgen ^ijn te 
buigen, maar oude boomen niet), Lokeren [Vreugd 
in Deugd) y Gand [Jong en leer{uchtig). Lokeren [De 
groeiende leerlingen), Lebbeke (7 Is yver die ons 
leid, maer geen hoogmoedigheid), Gand [De Fontei- 
nisten) et Buggenhout [Yverig tot de konst). 

VL LE MAITRE D*ÉCOLE ET SES ÉLÈVES. 

Les rondes et scènes parlées ou mimées, de même 
que les pièces de théètre jouées par les élèves des 
écoles, lors de la distribution des prix ou a Toccasion 
d'autres solennités scolaires, ne sont pas une innova- 
tion des temps modernes ; on les trouve déja en 
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pleine pratique au moyen ège. Elles servent en 
quelque sorte de prélude et d'initiation aux exercices 
des rhétoriciens adultes. Généralement c'était Ie mai- 
tre d'école qui les organisait et en surveillait Texécu- 
tion. Dans Ie compte communal de 1404, il est fait 
mention des enfants du hameau Greffeningen, è qui 
la ville fait distribuer quelques gobelets de vin pour 
les récompenser de la part qu'ils avaient prise aux 
réjouissances du carnaval \ Deux ans après, ce sont 
les enfants du Koornaard, qui se font applaudir en 
public et refoivent leur part du nectar officiel ^ 
Mais c'est surtout vers Ie milieu du xv® siècle que la 
participation du recteur des écoles et de ses élèves 
devient de plus en plus fréquente ^ 

Mais, avant d'aborder ce sujet, il importe de rap- 
peler en quelques mots quelle était, a cette époque, la 
situation de Tenseignement è Termonde 

Nous ne possédons aucun document permettant 
de déterminer par qui ce service important fut régu- 
lièrement instauré. On sait que, dans ses propres 
domaines, Ie comte de Flandre avait jadis Ie mono- 
pole des écoles, droit qu'il exercait par Tintermédiaire 
du clergé. Cestainsi que Robert Ie Frison autorisa, 
en io85, Ie chapitre de Téglise collégiale de Cassel è 
nommer un de ses membres pour surveiller Torga- 
nisation scolaire en cette ville. A Gand, Ie comte, 
qui possédait depuis un temps immémorial Ie privi- 

X • Item, gheictnct den gheielleii die de spele speelden up de groot Vastenavont... ende den 

kinderen van Greffeninghen j kaane wijnt. » Compte com. 1403-1404 et compte de 1404- 1405. 
8 Compte oom. x4oS-i4a6. 

3 Comptet com. 1440- X44Z, etc. — « Betaelt den icoelkinderen omdat zij een gpel speelden, een 

cannewijna. » Compte com. X493-I494, etc. 

4 Pour lea détails, nous renvoyons k notre travail L*église colUgialc Notrc-Dame d Termonde ^ 1. 1, 

p. x38 et suiv. 



Digitized by 



— 114 — 



lège des écoles, en laissait Texercice aux chanoines 
de Sainte-Pharaïlde ; mais, lorsque cette église eut 
été détruite, vers 1 178, par un incendie, les Gantois 
cherchèrent par tous les moyens a s affranchir de 
cette ingérence, sans toutefois y réussir 

Tout nous porte a croire que les seigneurs de Ter- 
monde auront, a Texemple de leur suzerain, aban- 
donné la haute direction de Tenseignement au clergé. 
Dès Tan i265, Ie recteur des écoles est compté au 
nombre des chapelains du chapitre de Notre-Dame 
et astreint, en cette qualité, a assister aux heures 
canoniales Cette situation dura jusqu'au xvi« siècle. 
Le chapitre nommait et révoquait Ie personnel en- 
seignant, d'abord par voie directe, puis, a partir de 
1348, date a laquelle lecolatrie fut instituée, par 
rintermédiaire de son écolètre. Lorsque la ville 
désirait nommer un instituteur de son choix, elle 
devait le placer hors des limites de la juridiction 
paroissiale de Notre-Dame. Mais, en 1529, un accord 
intervint aux termes duquel l'écolètre céda a la ville, 
moyennant certaines restrictions, le droit exclusif de 
diriger Técole supérieure et d y désigner le personnel, 
sauf ratification du chapitre. Ce ne fut cependant 
quen 1540 que la ville usa de cette faculté, ainsi qae 
nous le verrons tout a Theure. 

L'enseignement comprenait deux degrés, celui des 
hautes études ou humanités, qui avait jadis son siège 
dans un bêtiment attenant a 1 eglise, nommé hoog- 

X WARNK<SHia et Gheldolp, Histoire de la Flandre, t. II, p. 375. 



2 « Ordinamus insuper quod capellani in eadem ecclesia et rector scholanim chonim freqaenta- 
buntct ratione cappcllaniarum suarum, quas in dicta ecclesia obtinent, horis canonicis inter« 
enint. * Acte du 7 septcmbrc 1260. Cartulairc dc Termonde, p. 221. 
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school j gymnase ou collége, et celui des études pri- 
maires , qui se donnaient dans les petites écoles 
disséminées dans la vil Ie. 

Ces petites écoles s'étaient tellement multipliées 
que leur concurrence portalt un préjudice réel au 
collége et empêchait la location de celui-ci, d'oü Ion 
doit conclure, semble-t-il, que Ie chapitre, daccord 
avec Técolètre, louait alors loffice de recteur au 
plus olTrant. Afin de rémédier a eet état des choses, 
Ie magistrat, par son ordonnance du 19 juin 1417, 
fit défense d ouvrir des écoles de garfons, sous peine 
d une amende de 3 livres parisis. Quant aux écoles 
de filles, il fut décidé que Tinstituteur ou Tinstitutrice 
qui admettrait des filles, serait tenu d en faire la 
déclaration au recteur et de lui payer 6 deniers de 
gros par an, par tête d'enfant 

Ce n'est que deux siècles plus tard que, a la 
demande de Tévêque de Gand, Antoine Triest, la 
séparation des sexes fut décrétée. Une ordonnance du 
collége échevinal publiée Ie 4 avril 1626 stipule que 
les instituteurs ou institutrices, qui contreviendront 
a cette prescription, seront passibles d une amende 
de 20 escalins de gros ^ 

Les vacances étaient rares et courtes. A part les 
dimanches et jours de fête consacrés par TÉglise, les 
élèves n'avaient en tout que vingt-huit jours de congé 
par an, dont 5 jours aux Paques, 3 jours a la Pente- 
cote, 5 jours a la Kermesse, 4 jours a la Noël, etc. \ 



X V. notrc travail De sfrafen van Dendermonde, loc. cit. p. 80. 
s Vieide register van voorgeboden, £• 3x v«. 
3 Vjfde register van voorgeboden, {<* 45 vo. 
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Termonde eut Fheureuse chance de posséder plu- 
sieurs instituteurs d un rare mérité, parmi lesquels 
nous nommerons maitre Jean Servaes. Cet homme 
remarquable, quoique de naissance assez obscure, 
puisqu'on Ie qualifie d'entant naturel, avait dirigé 
Técole du chapitre a Tépoque oü Pierre de Scherre, 
Ie zélé compilateur de la matricule de Notre-Dame, 
remplissait les fonctions d'écolètre, c'est-a-dire vers 
iSyS. Par suite de dissentiments, sur la nature des- 
quels on ne possède que des notions incomplètes, la 
ville ayant jugé utile de créer une école communale 
sur Ie territoire de la paroisse de Saint-Gilles, avait 
chargé Servaes de la diriger, mais ces difïicultés 
s étant applanies, il fut convenu que celui-ci repren- 
drait son ancien office. Maitre Jean rentra donc a 
Técole chapitrale, qui a cette époque se trouvait 
adossée au choeur de la Vierge et occupait a peu prés 
remplacement de la chapelle actuelle de Sainte-Anne. 
II dirigea cet établissement avec éclat et se fit bientót 
remarquer par ses vastes connaissances en matière 
didactique et pédagogique. Ce fut lui qui, de concert 
avec M^r« René Preud'homme, chanoine de Notre- 
Dame, et autres promoteurs compétents, entreprit 
d 'organiser un des plus anciens congrès scholastiques 
dont les annales de notre pays fassent mention. A 
ces assises solennelles, qui s'oüvrirent Ie 3i juillet 
i3g3 , accoururent de toutes parts une foule de 
savants clercs et laïques {grooten weerden meesters 
ende clercken van vele diverssche steden), qui tinrent 
ici plusieurs séances, oü les questions de controverse 
philosophique et religieuse alors a l'ordre du jour 
furent débattues avec tous les développements qu'el- 
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les comportaient \ 

Jean Servaes ne survécut pas longtemps è cette 
assemblée ; il mourut peu de mois après, Ie 22 octo- 
bre de la même année. Comme il ne laissait pas 
d'héritiers légaux, son modeste mobilier fut saisi par 
Ie haut-bailli, qui Ie vendlt è un certain maitre 
Pierre Stierbier, pour la somme de 3 livres parisis ^ 
Le successeur de Servaes, également un instituteur 
de hautes capacités, s'appelait Jean de Smet et était 
natif de Termonde. Nous ne saurions dire exacte- 
ment en queile année il prit possession du rectorat. 
Ayant obtenu, en 1408, ses licences en droit canon, 
il résolut de se rendre a Paris pour y être promu au 
doctorat. A la requête de Philippe le Hardi, duc de 
Bourgogne, qui avait sans doute pu apprécier sa vive 
intelligence, le magistrat lui accorda un subside de 10 

escalins de gros pour couvrir les frais de son voyage 
en France ^ A son retour de Tuniversité, il fut nom- 
mé chanoine et élevé par ses collègues a la dignité de 
doyen du chapitre, fonctions qu il remplit jusqu'au 
jour de son décès, le 27 janvier 1419 (ou plutót 

1420, n. st.) 



X c Item, gheschijnct ter tyd ali hier de disputatie was ter eere van meester Reiniere, meester 
Janoe den school meester ende den anderen upzetters van der disputatie, grooten weerden 
m eesters ende clercken, van vele diverssche steden ter vorseide disputatie van buten incom- 
mende, den laetsten dach van hoeymaend, xij stoepe wijns, coste elc stoep v gr., heft ende 
betaelt V 8. gr. > Compte com. 1392-1393. 

a « Maistre Jehan Servaes qui tenoit 1'école h Tenremonde formoru bastart, dont ses biens et 
catheulx appartiennent i Monseigneur, c'est assavoir une clocque sengle (vuyde), une amutse, 
étux cbaprons, tme maulvaise noire houppelande, vj escuelles d'estain, vj sauciers et deux 
candeliers d'estain. vendu le part de Monseigneur k maistre Pierre Stierbier pour iij Hbrcs, 
ainsi qu'il appartient par certification sur ce faicte, rechupt iij lib. » Comptes des baillis de 
Teimonde, zomai 1394 au ax septembre 1394, aux archivcs générales. 

3 c Item, ghegheven meester Janne den Smed, ghelisentieert in decreten, in hulpen zinen costcn 

ende omme mede ghemagistreert te werdene, mids eenen brieve van beden van onsen ghe- 
dachten heere ende oec om dat hij te Denremonde schoelmeester hadde ghesijn ende van daer 
hi gheboren es, x s. gr. » Compte com. 1402-1403. 

4 Uigliu colUgiaU Ncire^Damêf t. II (Obiiuairg), p. ao. 
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Un autre recteur, non moins recommandable, fut 
maitre Gilles de Pottere, qui, après avoir consacré 
plusieurs années de sa vie a Tadministration de l'école 
supérieure de Termonde, alla s'établir a Ninove. II 
fut vivement regretté de ses anciens concitoyens, qui 
firent beaucoup d'instances pour Ie faire revenir 
au milieu d'eux mais M^^® Gilles leur répondit 
qu'il se disposait a aller continuer ses études a Paris, 
OU il se rendit en effet peu de temps après 

Le recteur qui lui succéda, M^^ Henri, était loin 
de le valoir ; aussi, le magistrat lui paya-t-il 3 livres 
de gros pour en être débarrassé \ 

Le suivant, dont le nom n'est pas cité, réussit 
mieux a se concilier les bonnes grèces de la bour- 
geoisie ^. 

On trouve ensuite toute une série de maitres, la 
plupart d 'une médiocrité notoire, qui, sous le controle 
d'écolatres uniquement préoccupés de grossir leur 
casuel, laissèrent déchoir le gymnase de son antique 
renommée. Aussi les plaintes s'élevèrent-elles nom- 
breuses de la part des parents. L'autorité com- 
munale , fatiguée d*entendre toujours les mêmes 
doléances, décida a la fin, de Tassentiment du chef 
diocésain et moyennant une juste indemnité a Téco- 
lètre, de prendre pour son compte le monopole de 
lecole latine. Une convention, renouvelable tous les 



z ■ Mids dat de voorseide meester Gillis zoc {goeden recteur ghewecst hadde ende zo proffitelyc 

omme den goeden liedc kinderen. ■ Compte com. 1424-1425. 
a Compte com. de 142.S-1426. 

3 ■ Meester Hendrick den scoclmeester toegheleit om beters wille met dat hy vertrocken xoode 

hebben, iij lib. gr. » Compte com. 1446-1447. 

4 ■ Item, den scoolmecstcr was ghegheven dit jaer bj wetcne van den goeden lieden van der stede, 

xz 8. gr. » Compte com. 1449-1450. 




- 119 — 



sixans, fut signée en 1529, mais elle n'entra en 
pleine vigueur que douze ans après, par suite de la 
nomination aux fonctions de recteur de maltre Henri 
Garis de Weert, élève de Tuniversité de Louvain, 
a qui la ville alloua, out re un logement gratuit, un 
traitement de 6 livres de gros par an, et un pour- 
point de la valeur de 3o escalins. Garis fut, ainsi que 
Ie constate Finscription placée sur sa tombe , Ie 
premier instituteur qui recut des émoluments régu- 
liers a charge de la caisse communale Son école, 
primitivement située dans la paroisse de Saint-Gilles, 
fiit transférée, en 1546, rue de l'Église, oü séleva 
bientót un nouveau local scolaire, que Lindanus cite 
comme un des monuments les plus remarquables de 
la ville et qu'il dit avoir été dédié aux Muses ^ Garis 
mourut deux ans après Tachèvement de cette con- 
struction, Ie i3 juillet iSSy, et fut inhumé Ie long du 
chemin du cimetière Ses concitoyens gardèrent 
longtemps Ie souvenir des services qu il leur avait 
rendus \ 

II fiit remplacé comme recteur par M*'^ Henri de 
Jonghe, natif de Delft en Hollande, qui ne resta pas 
longtemps en fonctions, car, en i56o, Ie bourgmestre 
s'étant rendu a Louvain pour y chercher un institu- 
teur capable de bien enseigner Ie grec et Ie latin, en 



1 Ce nom est ortfaographié de diflérentes fafoni : Caris, Cotm, Karia^ Chatjrt, 

2 De Teneraemonda, p. 1x4. 

3 Ibid., p. 7. 

4 < Over de beate pelle van Meester He3-ndric de schoolmeestur, up den Kerckwech begraven, 

vj s. iij d. gr. » Compte de l'église, i55ó-i557. 

5 ■ Betaelt aen broeder Pauwels de Velare by myne hcCren van de wcth hem toeghelesrt tot syn 
profes als minderbroeder tot Ghendt in t regard van de goede diensten by M' Heyndrick Caria, 
zijnen grootvader, als rector deser stede gedaen, xx ■. gr. » Compte com. x6oo-x6oz. 
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ramena Victor Nothe, lequel se désista cinq ans 
après. 

Nous trouvons ensuite successivement M*^ Michel 
van Rossem, prêtre, de iSög è i5j3 ; M^^Guillaume 
Fabius (iSyS-iSyg) ; M^^ Hildouard van den Briele, 
doyen de la chrétienté pour Ie ressort de Termonde, 
homme instruit et rempli de zèle, décédé en iSgS ; 
M^re Jacques Lauwers, licencié en théologie, qui 
cessa ses fonctions en iSgg et devint doyen, laissant 
également de bons souvenirs ; Jean van Damme, 
d'Audenarde, lequel céda la place, en i6o5, a M}^ 
David van der Linden, mieux connu sous son nom 
latinisé de Lindanus \ 

Suivant ses meilleurs biographes, Ie célèbre histo- 
riën naquit a Gand vers Tan iSyo et vint, a l'ège de 
treize ans, avec ses parents, habiter Termonde, oü 
il fut nommé sous-maltre au collége communal, en 
iSgS ^ II abandonna bientót cette position pour 
ouvrir, en son propre nom, un établissement privé 
d'instruction, ce a quoi il fut autorisé par Ie collége 
des échevins Ie 4 septembre 1602. L'institution 
n'ayant pas prospéré au gré de ses désirs, notre 
pédagogue partit pour Bruxelles, oü il espérait réussir 
mieux. Son départ suscita de si unanimes regrets, 
que, lorsque, peu de temps après, M^'^ Jean van 
Damme abandonna Ie rectorat , Lindanus requt 
TofFre de diriger l'école supérieure, ofFre qu'il accepta 
avec reconnaissance. 

X c M'*' David van der Lioden, by myne hetren van de wet geaccepteert in de plaats van M*** Jan 
van Damme ab scholaster ten pensioene vooraeit (aa lib, gr.)i over zeven maanden veracbenen 
12 ai>ril 1606. > Compte com. z6o5-x6o6. 

a L. DB BuRBURB, Dovid Lindanus, sa famüU et ses amis, dans Ie Mmager des seiencet historiques, 
I85z. 
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Les éminentes qualités qu'il déploya dans rexercice 
de ses fonctions et surtout la réputation qu'il s'était 
acquise par la publication de son livre De Tenerae- 
monda , appelèrent sur lui Tattention des hauts- 
échevins du pays de Termonde, qui lui confièrent 
en 161 5 Ie poste de greffier-pensionnaire de leur 
collége. Lindanus mourut Ie 21 septembre i638, 
dans la maison quil avait acquise en 1620, pour la 
somme de 1000 florins, au Marché au Bétail, et qui 
porte aujourd'hui Ie n<> 21 L'immeuble, sur lequel 
figure la plaque commémorative consacrée par la 
ville de Termonde a son historiographe, na jamais 
été habité par lui. 

Lindanus fut remplacé comme recteur par 
Michel Michielssens , chanoine de la collégiale % 
décédé Ie 7 décembre 1624, Peu de temps après, les 
PP. Augustins, arrivés a Termonde, en 1622, obtin- 
rent la direction exclusive des humanités (23 avril 
1627) , qu'ils conservèrent jusqu'è Fépoque de la 
Révolution fran9aise \ 

II va sans dire que les instituteurs que nous 
venons de nommer attachaient en général une im- 
portance extréme è la bonne diction de leurs élèves 
et dressaient ceux-ci a exécuter des scènes dialoguées 
et des comédies, que Ie public accueillait toujours 
avec faveur. Cest ainsi que maitre Garis fit représen- 
ter en i545, 1546 et 1548 des comédies latines par 
ses disciples ^ Son successeur De Jonghe fit jouer, en 

I V. Df straten van Daidarmande, loc dt., pp. 82 •85. 

t Aen Heer en M*' Michiel Michielateiu, pbr, canoninck over d'adminiitnitie van de hoogicbole 
v«K)r den tyt van vyftiea jaren, tot aoo guldeni '• jaera, over d'eerste jaer verKhenen zviü 
april Z617. 

3 Dt straten van Dendermonde, p. 224. 

4 < GhMooncken M*' Hejnrick Charis, •ooelmeetter, in de vasten ala hy apeeld* met syne Unde- 
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i558 et iSSg, Ie jour du Grand Carnaval, sur une 
estrade établie au Marché, la tragédie ctAndrée 
successivement en flamand en en latin % et, l'année 
suivante, une comédie intitulée la mère et tenfant ^. 
Les instituteurs Fabius, Van den Briele, Lauwers, 
Michielssens, imitèrent eet exemple. 

Lindanus était un adepte fervent du théètre ^ En 
iSgS, alors qu'il rempiissait encore lemploi de sous- 
maitre, il composa et fit jouer Ie jeu de Sainte Mar- 
guerite, pièce en vers, dont Ie texte est perdu *. Parmi 
ses autres productions, citons la tragédie de Médée 
qu'il fit représenter en 1616 ^ Six ans auparavant, il 
avait fait mettre a la scène la Destruction de Jérusa- 
lem, drame historique, écrit par un de ses élèves 
mais probablement revu et corrigé par lui ^. 

Les Augustins ne montrèrent pas un goüt moins 
prononcé pour Tart dramatique ^ Croyant avoir tout 
intérêt a faire apprécier, par Ie moyen d'exercices 

ren in lattin, iiij kannen wijns. » Compte com. x544-i545. V. aussi comptcs oomm. X545-1S46 et 
1547-1548. 



1 c Aen den schoolmeester M' Heynrick de Jonghe van dat sy te Vastelavond leatleden ghespeelt 
hebben de comnudie van Andria in 't lattijn ende Vlaemsche, x kannen w3m. > Compte com. 

1557- x558. V. aussi compte com. i558-i559* 

a « Aen Hendrick de Jonghe, schoolmeester, over eene stellagie daer up de commedie van dt 
moedere ende sckoolkindtf hoer Moone, te Vastelavond lestleden up ghespeelt was. » Compte com. 

1558- i559. 

3 V. notre notice David Lindanus als tmmeelschrijver, dans les Annales du cereU arckéologique, 

a* série, 1. 11, p. 280. 

4 « M' David Lindanus, ondermeester van de scholasterie deser stede over eene gratuytQrt van 

het dichten, componeren ende vertooghen van het spel van Sente Margriete, den 22 october 
1595, 20 s. gr. » Compte com. 1S95-Z596. 

5 I Betaelt aen Mr David van der Linden, recteur van de hoochscbole deser stede over een ver- 
gheldinghe bij mijne heeren van der weth hem toegheleyt van zeker commedie van Medea, by 
hem ghecomponecrt endé publickelick ghcexbibeert tot decoratie ende vereexynghe van der 
kermisse deser stede, iij lib. iij s. iiij gr. > Compte com. róiS-TÓió. 

6 ■ Aen David van der Linden... ten respecte hy de voorleden kermease deser stede vereert 

ende vcrciert heeft met het spelen van eene comedie wesende de Destructie van HierusaUm, 
dezelve ghecomponeert by een van zyn discipulen, alleenlyc gestudeert hebbende in syn schele 
den tyt van vier jaren. » Compte com. 1609-1610. 

7 Aen dc Augustijnen c over het exhiberen van eene comedie door hunne jonge studenten, x3 lib. 

gr. » Compte com. 1628-1639. V. aussi les comptes du pays de Termonde 1628- 1609 etsoivants. 




- 123 — 



publics, lexcellence de leurs méthodes d'enseigne- 
ment , ils avaient fait construire une scène dans 
l'enceinte de leur couvent On conserve encore un 
grand nombre « d'arguments » ou analyses des pièces 
qu'ils y firent représenter par les collégiens. En voici 
quelques titres : 

Aoüt 1733. La constance admirable de saint Jean 
Népomucène, martyr. 

Aoüt 1748. Le Diogène romain, 

Aoüt-septembre 1750. Samson. 

Aoüt 1751. La violation sacrilège des hosties, cotn- 
mise par les juifs et punie par Wenceslas, duc de 
Brabant. 

Aoüt 1752. Haine et discorde entre Marius et 
Sylla. 

Aoüt 1753. Thémistocle. 

Septembre 1755. Linconstance de la fortune, dé- 
montrée par rexemple du comte cfEssex, sous Ie 
règne d Elisabeth, reine d Angleterre. 

Aoüt 1759. La justice divine triomphant des em- 
buches des empereurs Zénon et Basile. 

Aoüt 1762. Le martyr e de saint Venance. 

Aoüt-septembre 1767. Lexaltation de la sainte 
Croix, sous le règne de fempereur Héraclius. 

Aoüt 1773. Le sublime martyr e de Salomona et de 
sessept jils, sous le règne du tyran Antiochus. 

Aoüt 1775. Haine et discorde entre Marius et 
Sylla, déja représentée en 1752. 

Aoüt 1790. Irène, impératrice de Constantinople. 

X « Aen de Patera Augustynen om te helpen maken eenen nieuwen theater totexercide van de 
studenten van hetcoUegie, viij lib. s. gr. > Compte du pays de Termonde, X696-Z697. 
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Ces représentalions se donnaient généralement en 
flamand. II est cependant è remarquer que, dès Ie 
commencement du XVP siècle, 1'emploi du francais 
avait fait de notables progrès. Cette langue était en- 
seignée avec succès non seulement au collége mais 
dans certaines institutions privées connues sous ie 
nom d'écoles wallonnes, oü elle figurait en tête des 
branches principales. Vers 1616, une dame originaire 
de Tournai , nommée Isabelle de Lyons , avait 
ouvert une école de cette catégorie contre Ie gré, 
semble-t-il, de l'écolètre. Heureusement, elle possé- 
dait les sympathies du magistrat, qui prit résolument 
sa cause en mains \ 

Plus tard, nous voyons les religieuses Bénédictines 
de Grammont s'établir a Termonde pour y fonder 
un institut spécialement destiné aux jeunes fiUes de 
la bourgeoisie désireuses d'apprendre Ie francais et 
les belles manières 

II existait aussi des écoles wallonnes pour garcons. 
En 1564, Philippe Halsuyt, qualifié de fran- 
choissche schoolmeester, Tami intime du peintre Luc 
d'Heere et de la célèbre Rose de Ceulenaer (Rosiane 
Coleners) de Termonde, fit jouer par ses élèves, dans 
la langue de Molière, une comédie pour lexécution 
de laquelle la ville Ie gratifia de quelques cannettes 
de vin \ Son successeur M^® Lambert Danin fit 



z t Betaelt ende ghe^heven in aelmoesenen, by ordonnancien van scepenen, Ysabeele de Lyons, 
van Dotnicke, die hier binnen der atede de walache scole houdt, omme mede te betaelne de 
oosten van den processe jeghens den scolaster, v s. gr. » Compte com. xSx5-zSx6. 

a Dans leur requête portant la date du 2 mars z655, les Bénédictines sollidtent Tautorisation de 
s'établir k Termonde ■ omme walsche schole te houden voor jonghe dochterkens en haer alder- 
hande fraeyicheyt te leeren. • De straten van Dendermonde, p. i3o. 

3 « Betaelt by ordonnancie alsboven M*' Philips HaUhuyt, franchoisen schoohneester, van dat hy 
op den zondach Quasimodo laetsleden ghespeelt heeft met zyne scholieren een spel van zinnen 
in francboische tale. > Compte con. xS64-z565. 
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également représenter diverses pièces en langue 
francaise, entre autres F Histoire de la chaste Susanne, 
un sujet singulièrement scabreux pour de jeunes ado- 
lescents 

On peut donc affirmer que la bourgeoisie était 
assez familiarisée avec Fidiome de nos voisins du 
sud pour goüter Ie charme du spectacle que vinrent 
lui donner les comédiens de la ville de Paris, è 
loccasion du banquet offert, en 1616, en Thonneur 
des commissaires délégués pour la vérification des 
comptes 

Les invasions de Louis XIV et surtout loccupation 
de la Belgique par la France de 1745 a 1748 contri- 
buèrent encore è vulgariser Temploi du francais, qui 
devint ainsi peu è peu, grèce a la coopération active 
des officiers, Ie langage courant des salons et des 
cercles mondains \ 



X t Aen M'*' Lambrecht Danyns, schoolmeetter, ter cause dat hy met zyne kinderen in franchois' 
•cbe tale publickelyck heeft doen vertooghen figuerlyck d' Historie van Susanna, ij lib. gr. • 
Compte oom. xS8o-i58x. 

a c Betaelt aen de conunedlanten van Paryt ter catisen dat sy alhier ghespeelt hebben in de 
inaeltyt\-an myne heeren commissarissen xóMeye i6x6, xrj s. viij f^r. > Compte com. x6z6-x6i7. 

3 Les officie» dn régiment de Clerfa^-t et leurs dames donnèrent en 1775 deux opéras la Gageure 
et U Lait ainsi qa'une comédle les Sjlvains (Annalet du cercle archéol. a* sirie, t. IV, p. z85;. 



Alph. de Vlaminck. 




LES LOMBARDS A TERMONDE 



ET DANS Q.UELQUES VILLES DES PAYS-BAS. 



Pendant toute Ia durée du haut moyen-age, Ie commerce 
de Targent et surtout les prêts sur garanties ou marchandises, 
étaient entièrement aux mains des Juifs. 

Mais les bénéfices énormes qu'ils tiraient de ce trafic spécial, 
devaient, malgré les défenscs formelles et réitérées de TÉglise, 
engager certains chréliens a imiter les Juifs el a entreprendre 
bientöt Ie même genre d'affaircs. 

De nombreux élrangers tentcrent de semblables opéralions 
et s'établirent en grand nombre en France , en Angleierre , 
ou en Flandre. lis fréquentaient surtout les grandes foires 
commerciales, et retirés dans une loge appelée taberna , ou 
prés d*une tablc qu'on désignait sous Ie nom de argentaria, 
ils attendaient les clients et leur avancaient de Targent a gros 
intéréts. 

Ces bailleurs de fonds étaient connus sous les noms les plus 
divers, tels que : argentarii, mensarii, mensularii, nummularii^ 
tabernarii, amensae exerciiores , argenti distractores , colli- 
bjrstae, ermatistae, coactores, collectarii, etc. ' ou en flamand : 
taefel houders^ lombaerde, lombaerde houders, pusseme ou 
pusceme houders, pussemiers, etc. 2 

1 J. Rüpsaet. Analyse de Torigine et des progr^s des droits des Beiges et Gaulois. 

2 Diericx. Mémoires sur la villc de Gand. 
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Mais comme la plupart de ces usuriers étaient natifs du 
nord de Tltalie , Ie peuple iie les connut bientöc plus que 
sous Ie nom de Lombards. L*origine de cette appellation ne 
nous semble donc pas douteuse quoique un littérateur néer- 
landais , fiilderdyck , s'efforf&t de prouver qu*elle venait de 
lompen^ vodden^ doü lomper t, vodder t, parcequ^ils prêtaient 
sur des pièces d ameublement ou d'habiilement : lompen , 
vodden en oude kleederen. 

Cette étymologie toute ingénieuse qu elle soit manque d*exac- 
titude , et ce qui Ie prouve Ie plus péremptoirement , c'est 
qu*i partir du XII I« siècle, la même désignation de « Lombard » 
était en usage dans des pays ou la langue Néerlandaise était 
totalement inconnue ^ 

Au X11I« siècle Ie nombre des Lombards s'accrut consi- 
dérablement ; ils furent sligmatisés bicniól par TÉglise, mais 
les souverains dont les ressources flnancières étaient presque 
toujours ébranlées, protégèrent par calcul les usuriers italiens, 
et leur firent payer fort cher lautorisation dexercer leur 
industrie spéciale dans Tune ou Tautre ville de leurs États. 
L*octroi de ces tristes privilèges était d autant plus facile, qu ils 
avaient déclaré domanial , ie droit de préter sur gages , et 
qu*ils Ie cédaient moyennant finances aux Lombards. 

A cóté de ces dcrniers se rencontre parfois une aulre catégorie 
d*usuriers qui portent Ie nom de cahortins , sans qu aucune 
difTérence, a part la désignation, ne les distinguSt de leurs con- 
currents. En effet, les conversini^ caorsini, cahoursini, caur- 
sini^ cawarsini , coturcini ou corsini , étaient également des 
usuriers. Les uns ont voulu qu*iis aient pris leur nom de 
la ville dont ils étaient originaires, soit Cahors, soit Caen ; 
dautres ont cru y retrouver des membres de la familie Cor- 
sini. Ce problème n'a pas été résolu. I! semble toutefois 
parfaitement établi qu'il n y avait aucune différence entre eux 
et les Lombards, et qu'il se pourrait fort bien qu ils fussent 
également originaires du Piémont. 



3 J. H. Daringf . 0\-cr de Lombaerden en bergen van Bannbartighcid in België. 
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Le roi de France, Louis IX, les traita avec la méme sévérité 
que les autres usuriers et les bannit du royaume. 

Dés le XIII« siècle, différents décrets d*expulsion démontrent 
combien rapidement les Lombards, après leur établissement 
dans nos provinces, avaient profité de leur séjour, pour mettre 
les habitants en coupe réglée. 

Une chronique de la ville italienne d*Asti semble fort caté- 
gorique sur ce point : Anno domini 1226 cives Astenses 
coeperunt praestare et facere usuras in Francia et Ultra- 
montanis partibus, ubi multam pecuniam lucrati sunt 1. 

Un autre auteur confirme cette assertion quand il fait 
imprimer au commencement du XVII*^ siècle: 

Het is geweest ontrent vier hondert jaeren 
dat lombarts hebben hier geresideert 2, 

Le pape Grégoire IX , forcé de créer des ressources pour 
subvenir aux trais de la guerre, qui lui était faite par Tempereur 
Frédéric, avait dü avoir recours a la charité des nalions ca- 
tholiques. II avait envoyé des émissaires pour recueillir partout 
les aumönes qui lui étaient offertes. Ces envoyés se firent accom- 
pagner par des usuriers lombards qui négocièrent la rentrée des 
souscriptions , en facilitèrent la transformation en monnaie, 
et jouèrent en un mot le röie de banquiers. ^ntroduits ainsi 
dans nos provinces , ils y restèrent, et y développèrent leur 
lucratif , mais peu honnéte commerce , au grand détriment 
des juifs qui jusqualors avaient monopolisé ce genre dopé- 
rations. 



En Flandre , dès 1221 , la comtesse Jeanne dut avoir 
recours principalement a des Italiens pour payer la ran9on 
de son époux Ferrand de Portugal Elle sadressa a des 
banquiers de cette nation , établis en Champagne et a un 

X P. De Decker. Étudet historiqoes et critiques sur let monta de piété en Belgiqae. 

3 Apologie ofte bescherm redenen tegben... de tegenraedcrs van de bergben van bCTaberticheyt. 



* 




— 129 — 



certain juif, nommé Jean. Elle fut obligée, pour les sommes 
empruniées, de payer un intérêt de iS^/o'. 

Plus tard , Ie roi de France Philippe III , qui avait un 
besoin urgent de se procurer des ressources importantes pour 
subvenir aux frais de la guerre quil faisait a Sanche de 
Caslille, eut recours a un moyen plus expéditif; en un jour, 
sous prétexte de remédier a lusure, il fit arrêter en France 
et en Flandre tous les banquiers ct marchands italiens. Ceux-ci 
ne furent relSchés qu après qu'ils eurent promis de payer pour 
leur ran9on les sommes exigées. Ils durent débourser 60000 
Hvres, formant la parité de 1.200.000 florins d or, ou environ 
1. 500.000 francs ; moyennant ce payement, ils furent relachés et 
purent reprendre Ie cours de leurs opérations financières. Ce 
riche butin fut parlagé entre Ie roi de France et Ie comte 
de Flandre, Guy de Dampierre 

Un autre comte de Flandre, Louis de Male, dut aussi avoir 
recours aux Lombards. II lui fallait absolument des revenus 
plus grands pour pouvoir payer les multiples frais de sa vie 
de plaisirs et de débauches. Les Flamands refusaient de con- 
sentir a de nouveaux impöts. II se tira d embarras en accordant 
moyennant finances, Tautorisation a de nombreux Lombards 
de s'établir en Flandre ét se procura par ce moyen d'im- 
portants capitaux ^. 



En Brabant, la position était identique. Déja , en 1261 , 
Ie duc Henri III, sur Ie point de mourir, et témoin des 
désastres causés dans ses États par la plaie de lusure, or- 
donnait par testament Texpulsion de tous les juifs et lombards, 
a moins qu*ils ne consentissent a sadonner a un commerce 
régulier : 



z B* de Reiffenberg. De Tétat poHtique dei juifs aoz Payi-Bai principalement pendant Ie 
m0yen-&ge. 

2 Era. Van Brnyssel. Histoire da commerce ct de la marine en Belgique. 

3 Kervyn de Lettcnhove. Histoire de Handre. 
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Item expellantur judaei et cawarsini de terra Brabantiae 
et extirpentur penitus : ita quod nullies remaneat in eadem 
nisi tantummodo, qui ut alii mercatores negotiari voluerint 
et esse sine praestatione et usura 

Cette prescription testamentaire ne fut pas longtemps ob- 
servée, car, Ie i8 avril 1284, Ie duc Jean I nommait Wautier 
Volkaerts , receveur du Brabant , avec nnission spéciale de 
procéder a la renlrée des diverses rentes et taxes dues par 
les Lotnbards et les juifs 

Plus tard, Jean III, malgré les prescriptions formelles des 
Souverains pontifes, autorisa de nouveau les Lombards a s*établir 
dans Ie Brabant et leur promit méme de ne jamais révoquer 
cette autorisation. Toucefois . touché par les représentations 
du pape Clément VI, il changea d'opinion et annula toutes 
les faveurs qu*il avait précédemment octroyées. Ce fut en 1344 
quil prit cette nouvelle décision ^. 

La lettre que Ie Souverain pontife adressa Ie i juin de la 
méme année au duc de Brabant, est fort explicite et accuse 
formellement les Lombards de s*adonner a Tusure. Voici 
comment elle sexprime : 

Exposita siquidem nobis tua pctitio continebat , quod tu olim , in 
aetato Juvenali existens ot malorum virorum concillo circumventus , 
quasdam cum mercatoribus Lombardis in tuis tcrris commorantibus, 
conyentiones ot pactiones illicitas iniisti, Tidelicet, quod dicti mercatores 
in eisdem torris, do tua licentia et voluntate publicc exercerent usuras. 

Au XV^ siècle, Ie commerce des Lombards devint de plus 
en plus actif , et par suite les plaintes devinrent également 
chaque jour plus nombreuses. Mais les ducs de Brabant, qui 
généralement étaient leurs obligés , refusaient de prendre les 
mesures de rigueur que réclamaient a grands cris la foule des 
malheureux , spoliés et ruines par ces manicurs d argent. II 
est vrai qu a cette époque Ie duc Philippe Ie Bon poussé par 

z 3Iiraeu8. Opera diplomatica et historica, 
s J. H, Darings. Loc. cit. 

3 Aichives du Royaume. Chambre des comptes B xo8. 
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les clameurs de ses sujels dut promettre de surveiller sévèrement 
les opérations des lombarbs et de ne plus permettre Touverture 
de nouveaux établissements de ce genre. 

Cest pour restreindre les conséquences malheureuses de ces 
préts onéreux , que par ordonnance du i6 décembre 1453 , 
Ie duc leur défendit daccepter en gages des objeis destinés 
au culte ; puis, Ie 27 septembre de Tannée suivante , il les. 
contraignit a garder les gages pendant un mois et un jour 
avant de songer a les réaliser. 

Pendant Ie cours du XVI« siècle, la puissance des Lom- 
bards s*accrut encore , mais en méme temps continuaient k 
selever de toutes parts avec une intensité sans cesse croissante 
un concert de plaintes unanimes. 

Malgré ces doléances, Charles Quint, par édit du 4 octobre 
1540 autorisa lexislence des Lombards. Toutefois dès lannée 
suivante il apportait des restrictions fort importantes è sa 
précédente ordonnance. Cest ainsi qu'il défendait aux Lom- 
bards de paraitre aux services religieux, qu il les forcait a ne 
plus prélever un intérêt supérieur a 33 % , et qu'il leur 
ordonnait , lors de la vente des objets engagés , de restituer 
aux emprunteurs lexcédant supérieur a la somme prétée. 

Cette dernière clause fut encore confirmée Ie 22 décembre 
1578 par Philippe II. En même temps il fut fixé un maximum 
d*intérêls qu il était strictement défendu de dépasser. 

Les Hollandais eurent une idéé pour Ie moins originale. 
Pour remédier aux abus provoqués par les Lombards , ils 
accueillircnt de nombreux juifs , leur accordant lautorisation 
de batir des synagogues et de faire Ie commerce, dans lespoir 
que ces adroits concurrents devraient faire baisser fortement 
les bénéfices dont avaient joui Jusqu'ici les seuls Lombards i. 
Ils devaienl bientöt sapercevoir, mais trop tard, que Ie remède 
était pire que Ie mal. 

Les archiducs Albert et Isabelle eurent Ie courage de com- 
battre ouvertement ces abus, et grace aux conseils éclairés de 
Wenceslas Cobergher , ils enlevèrent aux Lombards lautori- 

I B' de ReilTenberg. Loc. cit. 
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sation de prêter sur gages, pour accorder ce monopole aux 
monts de piété, dont Ie premier s'ouvrit a Bruxelles en 1618. 

Désormais Ie róle des Lombards était terminé, et Tusure, 
cette plaie cruelle des siècles passés , était victorieusement 
combattue par Tinstitution nouvelle qui ne tarda pas a jouir 
de la faveur populaire et a atteindre un chiffre considérable 
de transactions. 



VILLE DE TERMONDE. 

On constate la présence des Lombards a Termonde dès Ie 
XIII<^ siècle. Us étaient alors établis a aen den Koornaard » 
dans un immeuble qui sappelait het prinsenhof, mais qui 
après être devenu leur propriélé, prit Ie nom de Lombaer- 
denhof. Différents documents de Tépoque font mention de 
cette occupation. Cest ainsi que dans des actes du XIV« 
siècle, nous relevons les mentions suivantes : 

Viere pont pariziso siaers te haren live dat es te wetene op doude 
huus endo ervo dae;* de lombardo in woenen ane don Coernaert ghe- 
leghen otc. 

(Zegelbrief 3 juli 1349. Burgl. godli.) t 

Un peu plus tard, les Lombards quittèrent ce premier local 
pour aller s*établir dans un autre situé au coin de la rue 
du Verger, prés de la Dyk poort. Cette porte située a TEst 
de la ville. a Textrémité de la rue de la Digue, et a proxi- 
mité du fossé de la tour, est déja mentionnée dans certains 
documents de Tannée i3o8. 

Cette maison autretois avait appartenu a Mathilde , dame 
de Termonde, qui Tavait grevée d'une rente perpétuelle donc 
Ie revenu devait être consacré a acquitter les frais de la 
procession de l'Assomption. Elle passa ensuite en possession 

I Alph. de Vlamiack. De stad en de heerlijkheid van Dendermonde. 
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de Marie van de Taneryen. Celle-ci par lentremise de Jacques 
De Cuyper la loua Ie 19 juin 1426 aux Lombards pour un 
terme de douze ans, au prix de 24 florins par an. 

Voici Ia reproduction de eet acte important, qui fut passé è 
Anvers devanl les échevins Nicolas van der Mortcre et Con- 
stantin van Coelput ' : 

Morte Coel putte 

Jacob de Cuype inden name van joffrouwen Marien vand Tanerj'cn 
en inden name van allen anden die dacr ane cleve moge quos in se 
suscep. verhuerde Janne Aziner toter gescllen behoef lombaerde tafele 
houden, haer huysinge met hove gr. etc. gest te Denremonde aen de 
D^cpoerte , te hebbene en den gesellen lombaerden in f^orecht huen 
te gebruykene , vanden yersten dage van aprille naest toecome'n XII 
jaer lanc dein , elc jaers ome XXIIII gulden vranxe cron goet en 
custbaer of IIII s. gr vlems ghclts voer elke crone dwelc de voirs 
Jan liefft hebben sal, jaeriike rente en huen, dand vande voirs Janne 
of vande gesellen lombaerden vora , der vors joffr Marie en haerre 
medeptyen, de voirs jaerschare lanc geduende en niet lange, allejare 
opten yersten dach van aprille , en vande yersten dage van aprille 
naest toecomende ov een jaer dacr naest volgen dyerste hue daer af 
te ghevene , cond dat Jan vors en de geselion lombden , de voirs 
huysinge de \oirs jaerschare lanc geduende houden sullen dicht van 
dake gelyc zy haer in wonen willen sond cost of scade en zond 
mydnisse etc. 

XIX junii i simpi 

Peu de temps après, Ie propriélaire du Lombaerdenhof de 
Termonde , dans un acte officiel passé devant Ie magistrat 
d'Anvers , affirma que son locataire Jean Aziner setait tou- 
jours acquilté avec régularité du payement du loyer convenu. 
Voici commenl il s'exprimait : 

Jacob de Gupe beken dat hem Jan Azineer houdende de tafele 
vande lombden te Denremonde wel en volc vold en betaolt heeft van 
alle der jacrlikor huyshuen en rente die hy hem en sinen medeptien 
sculdich mach geweest hebbo als vandcr huen vand huysinge te Den- 
remonde d Jan in woent van alle den tide die leden is en comen sal 
tot p» junii toe anno XXX px» quit en alle ande dees qiiit behoeven 

I Archives de U viUö d'Anven. Schepenbrieven 1426 fo 277 v«. 
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geiovea otc. salvo dat do voirs Jan bet sal bynnen desen tide XXV s. 
g vl gelts die Wouters wive van Kets verschiven solen opten derde 
dach van noveinb px<> en daer toe alle den erfchys die hier en bynnen 
verschiven sal opte huysinge voirs un Jan oblig etc. — XI d aug. i 

La même année , Ie bail de la maison aen de Dycpoerte 
fut renouvelé moyennant un payement annuel de 24 florins. 
Cest Aziner qui en reste locataire. Du reste lacte que nous 
allons reproduire confirme cette nouvelle location du /om- 
baerdenhoff : 

Jacob vors voe hem selve en inde name van allen anden die daer 
aen clcven mogen die hy vervmt verhuerde Janne Aziner tott gesellen 
behoef lombde tafel houdende te Denremonde haer huysinge met hove 
gr etc. gest te Denremonde aende dycpoerte te hebben vanden ierste 
dage van junio anno XXX pi9 XII jaer lanc dein ts om XXII 11 guld 
vranxe cron of III I st g. vl gelts voe de crone dwclc de vors Jan 
Aziner lietTt hebbc sal dand van Janne of vande geselle vors der vors 
Jacob en synre medeptien etc med p* nobr etc med p» junii d'af dat 
dyersle payment vallen sal p* nobr anno XXX px® cond dat de vors 
Jaer stacn lanc geduende houde selen van dake gelyc sy daer in wonen 
willen sond Jacops en synre medeptien cost etc. XI d aug. s 

Quelques années plus tard, en 1460, les Lombards acquirent 
de Jean Cammaert et de Marguerite Tsruusschers une maison 
voisine appelée de Snoeck : 

In den bogaert. Jan Cammaert f" Daneels ende Mergriete Tsruusschers 
gaven up thuus ende erve daer Dorve in tc wonende plach an de 
Lombaerden ; hout Dorven zone. (Renteboek van O. L. V. kerkfabriek. 
1450. b. 11 stadsarchieven) 3. 

Cet immeuble fort ancien est déja cité en méme lemps 
que la propriété voisine dans un acte de 1375 , oü il est 
décrit comme suil : huis of hofstede met :{yne afhankelykheden 
van Gilis de Knyf, toebehoord hebbende aan Jan Petyt et 
est illa curia sita juxta Dycpoorte cum illa domo dicta 

1 Archives communales d'Anvers. Schepen brieven, Anno 1449 f» 34A v*. 
a Archives communales d Anven. Schepen brieven 1429. 
3 De Vlaminck. Loc. cit. 
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de snouc attinente , thans toebehoor enie aan de wedufi^e 
en erven van ghe^egden Gillis, 

II prit en souvenir des occupants Ie nom de Lombaer- 
denhof ; les Italiens y demeurèrent jusquè la fondation du 
mont de piété. 

Une fille dévote, Anne vanden Eynde, par son testament 
du 12 févrter 1619 , légua une somme de 1000 florins pour 
créer un mont de piété. La ville de Termonde offrit en 1621 
en location un local prés de la rue Savaen. Cest lè que se 
firent les premières apèrations régulières de prét, aprés qu*une 
ordonnance royale, datée du 6 avril 1622, eut autorisé ofH- 
ciellement Touverture du mont de piété. 

A Ia suite de cette création , les Lombards réduits k 
Timpuissance, quittèrent leur local qui devint la propriété d*Henri 
de Brequigny. Les héritiers de ce dernier Ie cédèrent en 1629 
aux religieux Augusttns que Ie transformèreot en couvent. 

Parmi les Lombards qui sétaient établis k Termonde il 
faut citer avant toutes autres , la familie de Mirabelle alias 
van Halen. On rencontre dans des actes de 1326-1327 et 
1340 les noms des frères Francois et Simon de Mirabelle. Ce 
dernier même résidait dans Ie prinsenhof. La fille de Francois 
de Mirabelle , Catherine , épousa Philippe de Massemen , 
grand-bailli 



On signale Ia présence des Lombards a Bruges dés Ie 
XIII« siècle, car il est prouvé quen 1281 Ie comte Gui de 
Dampierre empruntait 1400 florins a Jakemon de Caloches et 
Centurin de Montfauchon, les autorisant a s*établir a Bruges 
pour un tenne de six années et a y ouvrir trois établissements 
de banque Des actes subséquents montrent les Lombards 
établis dans cette ville en 1 359 ^. Pendant Ie siècle suivant, 

X A]ph. ét Vlamiock. Loc. cit. 

2 J. H. Daxiass- Over de Lombaerden. 

3 de ILetffenbeis* De l'état poUtiqoe des joiis a^ix Faj«-0as. 
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Marie de Bourgogne, pressée par Ie manque de fonds, sadressa 
aux usuriers brugeois, et obtint un prêt, en donnant en gage 
« joyaulx, imaiges et bagues ». Les dépositaires, faisant montre 
de fort peu d'honnêteté, vendirent tous ces bijoux a des 
Anglais. 

Le 23 novembre iSij un privilege royal avait accordé a 
un Lombard, Gabriel Mayal, originaire du Piémont, a ociroy 
el privilege pour lenir et exercer table de prest en la ville 
de Bruges ». II lui était permis de trafiquer de son droit , 
tt avec puissance de donner, vendre , aliener et transporter 
ledit octroy en tout ou en partie ». En vertu de cette au- 
torisation, il vendit en 1540 pour certaines causes de raisons 
le a ce mouvant » son privilege tout entier. L'acheteur fiit 
« discret home maistre Baussan ». 

Cet acte de vente, a cause des nombreuses stipulations qull 
renferme et des curieux détails qu'il donne , nous semble 
assez intéressant pour être reproduit ici. II est daté du 9 
aoüt 1540 et passé devant un notaire anversois ^ En voici 
Ia copie : 

Au nom de Dieu amen — Sachent tous ceulx qui ces pntes Ires 
de rapport verront au lire orront, que aujourdhuy neufiesme daougst 
lan de nol Sr mil cinq eens et quarante comparnt en pnce de moy 
Guille Stryt notaire et tabellion publicq ordonné en Brabt par Ie 
conseil de lempeur et des tesmoings cy dessus denomez Ihonneste home 
Gabriel Mayal piemontois disant, declarant et cognoissant coment il a 
impetre et obtenu de la maj^« imp*« certain octroy et privilege pour 
tenir et exercer table de prest en la ville de Bruges , soubs date de 
vingt et troisieme de novembre lan mil cinq eens trente et sept avecq 
puissance de donner, vendre, aliener et transporter led^ octroy privilege 
en tout OU en partie a celluy quil vouldra en suivant quoy a ledt 
Gabriel Mayal de son bon gré, franche voulente et sans constraincte 
aulcuno par tous meilleurs moyons que de droict aulcunnement povoit 
et peult, cede donne oultre et transporte comil par pntes cedde donne 
oultre et transperte a discret home maistre Pierre Baussan pnt et pour 
luy scs hoirs et successeurs acceptant ledt octroy et privilege avec 
tout le droict et action et tout co que en depend quil la obtenu de 

X Aichives communales d' Anvers, Minutes du notaire Stxyt. 
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ladte ma*^ imp^* pour en poToir joyr et user dicelluy aTecq tout Ie 
droict et action èl son proprc proufflt sans de ce por luy transporteur 
en reserver aulcune chose et ce pour certaines causes et raisons Ie 
a ce mouvans doul dung et daultre costé confTesent estre en tout 
cotens de sorte que )e mesme transporteur aud^ privilege droict action 
et prouffltz ducelluy ne retint, ne tient plus riens ains se devestit to- 
tallement dicelle au proufflt et gaignaige propre dud Pierre Baussan 
ses hoirs et successeurs en tous temps que ledt privilege durera et en 
vertu dicelluy Ion pour ra tenir ladte table de prest Ie constituant pour 
et par ce audt privilege et octroy avecq tout Ie droict et action du- 
celluy seigneur et proprietaire come en sa chose propre a luy appar- 
tenan , et par juxte tiltre acquise tellement que luy ses hoirs et 
successeurs pourra ou pourront dudt privilege avecq tout Ie droict 
action prouffitz emulumens et gaignage de ce procedant joyr coser et 
proffiter selon la forme et teneur et a usance dans des scmblables 
tables de prest et lad« table de prest a luy ainsy transportée deservis 
par luy mesmes ou aultre ou aultres aussy longuement que icelluy 
privilege durera sans contredit ou empeschement quelconq. laquelle 
cession et transport ledt transporteur etc. ut in alio instrumento eusd. 
Petri Baussan ce Jour de febvrier a°^ 41 de toutes quelles choses 
susdtes , Ledt transporteur consentist au proutfyt dudt cessionaire de 
moy notaire en estre faict instrumens de transport publicques en meil 
lieur forme. Ainsy faicte et passé en ladte ville dAnvers a la maison 
dudt cessionaire au Jo' mois ct lan que dessus pns illecq les honestes 
psonnes Hubert de Porta medecyn et Jerosme Langasco aussy 
piemotois, Resides amdx Anvers. 



Au déclin du moyen-^ge la ville de Gand était protègée 
et défendue par des remparts et par deux forts qui s élevaient 
sur les rives du Bas Escaut ; Tun était Ie chateau de Gérard 
Ie Diable, et Tautre, bèti prés du Nieuwbrugghe, devait plus 
tard être connu sous Ie nom de Steen des Lombards. 

Au XII I« siècle, lorsque Tautorité militaire re'solut de for- 
tifier également Ie quariier même du Bas-Escaut , les deux 
forts devinrent sans objet, et Ie magistrat donna en location 
aux Lombards Ie Steen qui plus tard ne fut plus désigné que 
d*après Ie nom de ses locataires. Geux-ci se trouvent déja cités 
dans la keure de 1296. Au XIV® siècle d'autres Italiens Foccupè- 
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rent et y établirent une banque fonctionnant d*après les regies 
en usage dans la péninsule. A eet établissement ils ajoutèrent 
une organisation de préts sur gages ^. 

Cétait d après une description ancienne : een hum staende 
ende ligghende an der nieuwer brugghen dat men eet 
lombaerden steen up der stede erve van Ghendt met IV 
pene erfeliche rente der uutgaende ^, 

Les Lombards devaient être fort nombreux. Ce qui Ie 
prouve , eest quen i3i4 , ils durent payer aux receveurs 
ducaux la somme de 1188 livres, constituant la taille qui 
annuellement était due a TÉtat 3. 

La rue dans laquelle s*élevait Ie Lombaerdensteen, dans Ie 
quartier « Sanderswalle » prit Ie nom de « Lombardien s 
quoique ces usuriers iussent eneore désignés sous d*autres 
appellations telles que Pussemier et Pussemahouders 4. 

Toutefois les Lombards établis a eette époque a Gand 
ne jouissaient pas seuls d'un privilège exelusif , ear Ie 23 
décembre 1462 , les écbevins aceordèrent a Antoine Serendis 
et Georges Garret , natifs de Ast en Piémont Tautorisation 
d'ouvrir une maison de prêts, tajel ie houdene ende leeninghe 
te doene. Ces Italiens s'établirent dans une maison, portant 
pour enseigne den Paeu, et située aen den Cauter 

L*exploitation de la table de préts de Gand devait être une 
afifaire fort fructueuse, sil faut juger d*après les nombreuses 
demandes de concession qui furent soumises au pouvoir. 

Cest ainsi quen i537, un Lombard , Parenti di Pogio , 
adressa une requéte k la gouvernante des Pays-Bas pour 
obtenir Tautorisation douvrir un établissement de ce genre. 
La princesse , ne voulut prendre aueune décision sans avoir 
au préalable eonsulté Ie magistrat. Mis en cause, celui-ci 
envoya un émissaire a Louvain pour consulter aux docteurs 
illecque ladicte requeste pour scavoyr se par raison et 

X J. vanden Heuvel. La ville de Gand au XIV" siècle. 

a Chev. Diericx. Mémoires sur Ia ville de Gand — zo avril xJqx. 

3 De Decker. Études historiques et critiques sur les monts de piété. 

4 B' de Reifienberg. De l'état politique des juifii aux Pays-Bas. 

5 Loc. cit. 
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conscience il\ pourroient conseiller de bailler ledict ortrqy 

Les scrupules du magistrat furent sans doute apaisés, car 
Fannée suivante, Ie i3 aoüt i538, Parenti di Pogio obtenait 
rautorisation demandée valable pour douze ans k condition 
toutefois de ne plus percevoir un intérêt supérieur a deux 
gros par livre, monnaie de Flandre, et par semaine. 

A peine Ia table de préts fut elle en activité , que des 
plaintes chaque jour plus pressantes se produisirent. Les 
récriminations devinrent méme si fortes, que les quatre mem- 
bres du comté de Flandres s'adressèrent è la gouvernante 
pour obtenir qu'a lexpiration de la concession de Pogio 
Tétablissement des Lombards fiit définitivement fermé. 

Toutefois en vertu d'une ordonnance du ipdécembre 1544, 
Charles Quint, accordait de nouveau Tautorisation a Antoine 
Succa d*expioiter è Gand une table de préts. Cependant cette 
autorisation était subordonnée a différentes conditions consti- 
tuant en quelque sorte des privilèges. Succa et ses associés, 
obtenaient Ie droit, qu*ils fussent illégitimes ou bastards, de 
disposer de leurs biens par testament sans que leurs héritiers 
fussent astreints a aucun payement pour main morle ou 
aultre droict. L'ordonnance ajoutait, que si un des Lombards 
mourait sans avoir fait de testament , si ne pourrons sem- 
blablement rien demander , ains permectons que leurs dict\ 
bien\ soient converti^ selon la coustume du lieu dont ils 
sont natify, non obstans quelconques droit^, usances et coustu- 
mes au contraire 

Mais des cette époque des règlements scabinaux imposaient 
aux Lombards certaines lois qu'il ne leur écait pas permis 
de transgresser en exer9ant leur métier d'argent. 11 leur était 
interdit de faire des avances contre dépot d'objets servant 
au culte ; ils ne pouvaient vendre les gages quaprès un 
terme d 'un an et d un jour ; de plus ils étaient obligés de 
faire poin9onner tous les objets d*or ou d argent : 

Wort geinterdiceert an de lombaerden ende silversmeden 

1 De Decker. Études tur les monts de piété. 
a Oe Decker. Loc. cit. 
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te vente te stellen eenighe juweelen van goude ofte silver, 
^« ifj^n alvooren ghewarrandeert ^ 



Suivant les historiens locaux , les Lombards se seraient 
établis a Audenarde des la constitution en cette ville de 
la commune*. En i3o5 on y trouvait un Gilles Ie Lombard, 
y traitant des affaires d'argent. Plus tard ils eurent une 
maison de prêts regulièrement organisée ; elle s'appelait 
t Pandhuys, Waeker ou Lombardenhuys » et éiait siluée en 
face du pont en pierres de TEscaut. En 1452 , pendant Ie 
siège d'Audenarde par les Gantois , les religieux de Tabbaye 
d*Eename, ruine's par les ravages de Tennemi, durent engager 
chez les Lombards toute leur argenterie pour pouvoir irouver 
les ressources nécessaires a la restauration de leur couvent. 
Lorsque l'instilution des monts de piélé eul au XV1I« siècle 
fait disparaiire les Lombards, leur local devint la propriété 
de la familie d'Escornaix et prit Ie nom d*hötel d*Escornaix. 



La ville de Bruxelles possédait également un établissement 
de prêts tenu par des Lombards. Au XV<^ siècle on trouve 
tracé d*Italiens appartenant a eet établissement ou opérant 
pour leur compte personnel. Cest ainsi que Ie registre 
manuscrit de la confrérie de la Croix établie en leglise 
de Tabbaye de S' Jacques sur Caudenberg, contient la liste 
des membres qui en faisaient partie a celte époque, Parmi 
ceux-ci se trouvent inscrits les noms de Adriaen de Villa, 
lombaert et Petrus de Villa , lombaert te Brussel '\ A la 
fin de son existence, au XVI^ siècle, la maison des Lombards 

I Chev. Diericx. Mémoires lur la ville de Gand. Ordonnance du 27 septembre 1454. 

a £d. van der Straeten. Notes chronologiques lur les communautés religieuses et ingtitutions 

charitables établiea è Audenarde. 
3 J. Destrie. Étude sur la sculpture brabanfonne. 
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était située dans la rue de TEmpereur , a proximité de la 
rue de l'Hopital, et non loin d'une fontaine qui était connue 
sous Ie nom de o pepercorens borre » ^ 



Au XIV« siècle on trouve dans cette ville les Lombards 
établis surlout rue d'Havré ; lun deux , Bertrand Turcq , 
originaire du marquisai de Montferrat en Lombardie y fit 
ériger en 1344 une chapelle qui bientöt ne fut plus connue 
que sous Ie nom de chapelle des Lombards Des Ie XV« 
siècle, ils disparaissent insensiblement, remplacés par des ban- 
quiers indigènes qui s adonnèrent aux mêmes opérations d*argent, 
el que Ie pcuple continua a désigner sous Ic terme générique 
de Lombards. Leurs établissements étaieni connus sous Ie 
nom de « tables » ; ils existaient en vertu de privilèges que 
Ie souverain accordait et qui se transmettaient ou se négo- 
ciaient couramment. 

Cest ainsi qu*au commencement du XVI« siècle , la gou- 
vernante avait accordé Ie privilège de tenir table de prêts a 
Mons a Francois de Bellis, dont Ie nom semble indiquer une 
origine lombarde. Celui-ci céda son droit Ie 10 septembre iSSq 
a un anversois Goyvart van de Putte. Ce dernier n'en resta 
pas longtemps en possession, car dès Ie 25 aoüt 1640 il vendait 
moyennant une somme de 3oo florins , è Jean Heyman , 
taeffelhouder van leeninge a Bois Ie Duc, Ie privilège d exploiter 
pendant douze années une table de prêts k Mons , om te 
houden tafele van leeninghe inde stadt van Bergen in He- 
negouwe den termyn van twelf jaeren lanck gedueren ^. 

Les privilèges dont jouissaient les tables furent supprimés 
a Mons en 1618; celles-ci furent remplacées en i625 par 
un mont de piélé. 

X Henae et Wauters. Histoire de Ia ville de Braxelles. 

2 L. Oevillerfl. La chapelle des Lombards k Mons. 

3 Archives communales d'Anvers. Minutes du notairc W. Stryt, f* 243 et 240. 
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Quant a la chapelle des Lombards qui était dédiée a la 
Vierge sous Ie vocable de « Notre Dame de Hon è, elle fut 
démolie en i835. 

VILLE DE LIÈGE. 

Au commencement du XVI^ siècle , Ie cardinal Erard de 
la Marck, évêque de Liège, avait accordé a Jean Layeul et 
Antoine Gentil Tautorisation d*ouvrir a Liège une table de 
prêts. Ceux-ci exploitèreni leur privilège , et Ie 24 octobre 
i533 cédèrent Ie quart de leur exploitation a Saladin Folet 
et Dominique Piere Vine. Lacte de cession s exprime ainsi : 

M Nous Jelian Layeul et Anthoine Oentil cognoissons par ces pntes 
que avons faict transport et participation a Saladyn Folet et Dominicque 
Piere Vine de unc quarte part des privileges de la maison et table 
de prest en Liege que avons impotrè derraineraent tant de mons' Ie 
cardinal come de sa cité et XXXII mestiers come par Ires sellées 
de la haulte Justice do Liego plus amplement app^ » 

Celte cession est faite moyennant Ie payement immédiat de 
« la some de deux eens livres de gros monnayc de Flandres a la 
valuation, asscavoir Ie Üorin Carolus a vingt pattars, ló llorin Phlus 
a vingt et cinq, Ie florin dc rin dor a vingt et huyt pats et tout 
autre or et monaye a ladvenant 

a laquelle il fallait ajouter une redevance annuelle : 

« moyennant rendant annuellemet cincqte et quatrc livres de gros de 

Flandres »» 

Saladin Folet ne devait pas jouir longtemps de la con- 
cession qu'il avait obtenue ; il mourut peu après. Déja en 
i538 , sa fille unique Calherine Folet et son mari Pierre 
Baussan, ayant a acquitter un legs de cent livres de gros que 
Ie défunt avait attribué par testament a son fils naturel 
Hercule Folet, cédèrent a ce dernier la pan que leur père 
et beau-père possèdait dans lexploitation de la table de préts 
de Liège. Voici exlrait de TacTe par lequel cetie cession 
fut faite =^ : 

X Minutcsdu notaire sHertoghen. 
9 Minutes du notaire sHertoghen. 
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Sabbate 20 april is 1538 
Le bonnest et discret seigneur et maistre Picrrc Baussan a pnt 
resident en la ville d^Anvers come executeur du testament et 
derrenie voulente de feu pio memoire Saladyn Folet son beau pöre 
. . . . damoiselle Katherine Folét üUe et universelle heritiere dudict 

Saladin Folet remettent et transportent & Hercules Folot flls 

naturel dud Saladin Folet . . . tout tel droict et action aud S' Saladin 
Folet copetant et pour sa part apptenant , tant ou transport dune 
quatriesme partie et port ion des. privileges do la maison et table de 
prest en Liege lesquels Jelian Ayeul et Anthoine Oentil ont derrai- 
nement impetró tant de mons' Ie cardinal, como de sa citó et XXXII 
mestiers come appt par Ires sur ce impetrées que aussy cn la moictié 
de II c livres de gros monnaye de Flandres come some capitale prestéo 
aud Ayeul et Oentil sur et par ung certain contract de afflct de 
cincquante quatre liyres de gros dicte monnaye de Flandres par an 
au proufflt dudict Folet et Piere Vine p. ensemble .... en satisfac- 
tion de certain legat de cent livres de gros dicte monnaye unc fois 
lequel led Saladin Folet par sond testament a donnó et legate aud 
Hercules Folet son flls naturel. 

Nous trouvons encore, qu en 1 540, une part de l'cxploitation 
de la table de préts de Liége appartenait a un Lombard 
Bernardin Porquin, originaire du Piémont. II Tavait acquise 
la même année d'Elisabeth Rusticque, et s^empressa de la céder 
a son frère Louis Porquin. Quelques extraits de Tacte de 
vente prouveront amplement cette cession ^ : 

Martis S5 May 1540. 
Bernardin Porquin natif de Ghier en Piemond .... donne et trans- 
porte . . . . a Loys Porquin aussy natif dud Chier en Piemondt son 
f^ere .... la juste et vraye moictié do tout tel droict et action quil 
a luy compete et appartient, par vertu do certain transport a luy faict 
et passé par damoiselle Elizabeth Rusticque dcmourant a la citó de 
Lioge en date du vingt cinquiesmo jour du mois dapvril dernier passé 

sur deux li es do privilege a olie . . . octroyeez et passeez , 

savoir lung privilege do feu haulte memoirc le reverendissimo 8' Erard 
de la Marca cardinal et evesque dud Liege, et laultre octroy de mestiers 
de lad cite de Liege pour en icclle citó dresser et tenir table de 
prest pour la somme de cent livres de gros monnaye de Flandres. 



X Aiimatet da notaire W. Str)'t 
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VILLE DE MALINES. 



Des Ie XIII« siècle les usuriers Lombards possédaient un 
établissement dans la ville de Malines. Ce qui Ie prouve a 
levidence , eest que par un acte du 27 aoüt 1295 , Jean 
Berihout, seigneur de Neckerspoel, fils de Jean dit de Berlaer, 
annongait, que dans Ie but d'aplanir les difficultés qui s*étaienc 
élevées entre les habitants de Neckerspoel et ceux de Malines, 
d'accord avec son père il avait conclu un contrat avec Florent 
Berthout, tuteur de Jean Berthout, seigneur de Malines. En 
vertu de eet arrangement, il élait convenu que les Toscans, 
Lombards ou juifs » qui s'adonnaient a lusure, ne pourraient 
pas résider a Neckerspoel, ni y débiter du vin , de la bière 
OU d'autres boissons. S'ils voulaient exercer semblable métier, 
ils étaieni obligés d'observer toutes les condilions en vigueur 
a Nieuwland , pres de Malines. Lorsque dans une charte 
datée du 20 mai i3i6, Guillaume comte de Hainaut et de 
Hollande, reconnut solennellement les privileges de la seigneurie 
de Malines, il stipula entr autres faveurs , qu^il était permis 
de tenir dans cette ville une table de prcts, et fixa la redevance 
qui devait lui étre payée : pro tribus libris lovaniensibus a 
singulis campsoribus domino persolvendis ». 

Quelques années plus tard, en i3?6, dans Ie traité conclu 
entre Ie comte de Flandres et Ie duc de Brabant , fut 
introduite une clause en vertu de laquelle il était permis aux 
Lombards de se fixer a Malines, a condition de réserver pour 
Ie duc la moitié de tous leurs bénéfices. Un coup d'oeil sur 
l'acte dont nous donnons ci-dessous Ia copie prouvera suffi- 
samment la réalité de cette conccssion : 

Au nom dou Père , dou Fils et dou Saint Esperit , 
faisons etc. 

Item sil est ainsi que Lombard ou juifs demeurent ou 
veullent venir demeurer dedens ladite ville de Malines, faire 

z J. Th. de Raadt. Keerbergen et ses seifirncurs. 

2 Dc Decker. Études historiques ct critiqucs sur les monts dc piété. 
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Ie puent et porront par Ie consentement de noits conté et 
duc devant di\ et tous les proffis qui en veuront partirons 
nous a moitié et leur deurons leurs franchises ensamble 
merit plus avant li uns que li autre. 



Le premier indice de relations cnlre la vil Ie d'Anvers et 
les Lombards se rencontre dès la fin du XIII« siècle. En 
effet , par un acte du 28 avril 1287, Godefroid le Barbu 
ainsique les magistrats de Louvain , Bruxelles et Anvers se 
joignent a un lombard nommé Jean Thadée Chavachon, pour 
garantir un prêt de 4300 livres parisis que Béatrix de Courtrai 
avait fait k son neveu, le duc Jean I de Brabant ^ 

Dans la Keure d'Anvers de 1292, il est déja question des 
lombards. On y lic en efTet ces quelques mots : 

Vort willen jyi, dat monniken, nonnen, papen ende alre- 
hande ordene, lombarde ende joden, ute onsen lande ende 
'onse warranden, ende onse rigtheren, wat dat men ane hen 
duet dat tonsen wille si, 

Quelques années plus tard, leur présence est signalée d*une 
manière toute aussi positive, car une ordonnance du 6 décembre 
]3o6 édictée par Jean II, défend aux Lombards de préter de 
Targent aux Anversois , a un taux supérieur a deux deniers 
par livre, par semaine, soit 44 ^/o par an. Quant aux étrangers, 
ils e'taient encore plus mal partagés et devaieni payer un 
intérêt de 3 deniers, soit 66 % ! 

Voici comment s*exprime eet arrêté ducal : 

Vort ane en willen wi niet dat die Lombarde, te Ant- 
werpen woenende ende woenen :[elen, dat ^i niet en moghen 
lenen onsen portren van Antwerpen dicrre dan tpont omme 
twee penninghe de weke, en den vremden lieden omme drie 
penninghe ; ende w*ire oec dat sake dat ander liede wouden 
lenen ghelt, omme meer ghelts te coste , ^one moghen syt 
dierre dan die Lombarde die vore ghenoemt syn ^. 

I Mcrtens en Tor£s. Geschiedenis van Antwerpen, 
a De Klerk. Kronyk — Willcmi. Codex diplom. 
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Pendant les quelques années que dura la domination des 
comtes de Flandre a Anvers , nous trouvons quen 1262, ie 
comie Louis de Male , accorda a plusieurs Lombards d*Ath 
Tautorisation de s*établir a Anvers. IIs devraient annuellement 
lui payer une redevance de 10 livres de gros , moyennanC 
quoi ils pouvaieni en loute liberlé y exercer Ie commerce et 
y prêter de Targent pendant une période de douze ans , en 
daer te koopen , te wisselen en te leenen gedurende twalf 
jaren met vry stelling van alle oorlogslasten. Ils étaient 
toutefois astreints a acquitter les droits d'accise ordinairement 
en vigueur a Anvers ^ 

Dans un acte daté de Louvain Ie 18 aoüt 1400, Ie duc 
de Bourgogne Philippe Ie Hardi, avait accordé aux lombards 
des privileges fort importants. 

Mais celte faveur ne devait pas continuer. Déja une or- 
donnance de 141 9 défend de délivrer aux usuriers des lettres 
scabinales munies de la clause absque probatione vel iuramento * 

Cependant par une nouvelle charte datée du 1 1 novembre 
1430 Ie duc Philippe Ie Bon cédani aux instances des nom- 
breux membres de la familie Aziner qui détenaient a Anvers 
la lable de préts, renouvela en leur faveur el pour un terme de 
neuf ans Ie privilege de 1400, moyenant une redevance annuelle 
de cent couronnes dor, monnaie loyale frappée a Tournai. 

Du reste a cette époque on voit Ie nom de Lombard acquérir 
une signification vérirablement injurieuse et on traitait indif- 
féremment de Lombaerd ou de woekeraer les nombreux 
marchands Venitiens qui s'élablirent a Anvers pour y entamer 
des affaires de banque. Par contre les agenis de change 
anversois étaient toujours désignés sous Ie nom de ipisselaers. 
Et les lombards qui voulaient trailer des affaires regulières de 
change étaient obligés de commanditer un habitant du pays et de 
négocier sous son nom. Tel fut Ie cas par exemple en 142 1 pour 
Raes Azineer qui commandita Luc van Voepsrga, ipisselere 

1 Mertens en Torfs. Loc. cit. 

2 Archives d'Anvers. Rood fluweelboek . 

3 Archivet générales da royaurae. Chambres des comptes. Kegistre IV. 

4 Archives conununalcs d'Anvers. Schepen brieven Z42X 14. 
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Malgré la déconsidération dans laquelle ils étaicnt tombés, 
les Lombards nen continuaient quavec plus d'êprelé leur 
cruel métier. Aussi les plaintes se multiplièrent elles dans une 
lelie proponion que Ie duc Charles Ie Téméraire résolut de 
prendre des mesures coercitives. II décreta en 1467 quun 
fonctionnaire, qui devait prendre Ie titre de meyer ou mayeur, 
serait chargé a lavenir de contróler les contrats conclus par 
les préteurs et de sopposer a TéCablissement de tout intérét 
usuraire. Un acte ducal du 17 novembre 1468 nomma Gilles 
den Rode pour remplir ces nouvelles fonctions 

Mais ce fonctionnaire abusa bientöt du pouvoir qui lui 
avait été concédé, car les commer^ants se plaignirent vivement 
d etre en butte a ses vexations. Le duc désireux de s enquérir 
lui méme du bien fondé de ces réclamations, ordonna le 22 
aoüt 1469 que toutes les plaintes produites a charge du 
mayeur des Lombards seraient examinées en son conseil, afin 
qu il put promptement remcdier a la situation si la culpabilité 
du fonctionnaire était clairement prouvée. 

Du reste les abus qui se produisirent dans Texercice de la 
fonction si importante de mayeur des lombards devaient dans 
la suite s^accentuer encore d'une manière considcrable, et un 
acte fort curieux, daté du 8 janvier 1596, nous montre que 
les spéculations les plus inattendues se produisaient a Toccasion 
de la vacance de celte place si enviée. 

En effet , Ie controleur gcnéral des tables de préts avait 
cru nécessaire de prendre la fuite et de passer la frontière. 
La place était devenue vacante. Trois particuliers résolurcnt 
de sassocier pour tacher d'obtenir Ia succession du fugitif. 
Ils passèrent a eet effet un contrat en bonne et due forme, 
redigé par un tabellion anversois *. 

Dans cette piéce nous lisons que : 

Melchior Carret, Jacomo Belierone ct Philippe van Oost exposent 
» que pour labsencc ct fuyte de dehors de ces pays de pardeca de 

X Verachter. InvenUire des anciens chartes ct privilègas. 

s Archives communales d'Anvcrs. Minutes du notaire G. vanden Bossche. 




— 148 — 



M lobeissanco do sa xxiat^ du roy nre s^* dung nome Eraerd Raes dict 
» Aremberch, icstat ou lofflce do controlleur general des tenans tables 
•t de prests « du lombarts es pays bas de par deca de sad ma^« est 
n vacant et est que lesd trois comparans se sont entreaccordez et 
»» convcnuz ensemble de poursuyvre et mesmes de obtenir par toutes 
« voyes et moyens possibles et cxpediens led estat et office de control- 
" leur des tenans tables de prest esd pays de pardeca. » 

Après avoir exposé si franchement ces curieux préliminaires, 
les trois personnages déclarent sassocier et se donner mu- 
luellemenl la même somme de droits : « dung droict tiers 
en gaingnaige, frais et mises ». La demande de concession 
devait se faire pour compte commun, sous Ie nom de Melchior 
Carret. Les fonds nécessaires pour couvrir tous les frais et 
dépenses que devaienl entrainer les démarches a exécuter en vue 
du succes de l'entreprise, devaient être fournis par Bellerone 
jusqu'è concurrence de 100 florins. En cas d'insuccès celle 
somme devait être remboursée par Van Oost. 

On voit qu*il était plus que lemps que Tinstitution des monts 
de piété , vint meltre un lerme a ces spéculations et a ces 
abus. 



Les entraves apportées par les autorités a lexercice du com- 
merce des Lombards ne devaient pas arrêier l'activité de ces ban- 
quiers ilaliens. Cest ainsi qu'en 1478 , un florentin appelé 
Poriis, préta une somme de 40.000 florins a Marie de Bour- 
gogne , femme de Maximilien d'Autriche, qui lui donna en 
gage un riche manieau de cérémonie 

Des affaires de cetie importance avaient Ie don dattirer 
sans cesse a Anvers de nouveaux émigranls élrangers. Tel 
fut Ie cas pour deux marchands piémontais, Anloine et Jean 
Fallet, qui par ordonnance du 12 octobre 1498, signée par 
Philippe, archiduc d'Aulriche, re9urcnl l'autorisation douvrir 



I B" de Reiffcnberg^. Loc. cit. 



Digitized by 



— 149 



a Anvers une lable de prêts, ^ condiiion de respecier toutes 
les conditions détaillées dans la charte. 

Le 7 novexnbre i523 lempereur Charles Quint accorda a 
son tour une semblable autorisation, en concédant a Fran9ois 
Bauson et è ses associés, tous marchands piémontais, la per- 
mission de setablir a Anvers et d'y exploiier une table de 
prêt.s Une autorisation identique fut encore accordée le 4 
avril 1546 par le magistrat d'Anvers a Gabriel MaiaP. 

Mais peu après avoir concédé ces autorisations, lempereur 
crut dauirc part devoir prendre des mesures coercitives, et 
défendit par une ordonnance du 3o janvier 1545 Tentrée de 
Téglise pendant les offices aux usuriers ^. Les protestants du 
restc manifestaient des sentiments identiques, et par une pro- 
clamation datée de l'année 1574, les excluaient de toute 
participation a leur culte. 

Un ancien usage voulait que lors de la ven te des objets 
mis en gage et non delivrés en temps utile , la plus value 
éventuelle fut donnée aux aumöniers pour être repartie en 
aumdnes en faveur des pauvres de la ville. Une ordonnance du 
10 février 1692 dérogeant a eet usage, attribua ce produit aux 
domaines. Les aumoniers protestèrent immédiatement, et une 
nouvelle ordonnance du 22 janvier iSgS leur rescitua leur ancien 
privilege. Celui-ci leur fut encore une fois confirmé Ie 27 
novembre 1619, et ils Ie coriservérent jusqu'a Tabolition des 
tables de prêts 3. 

Quoique lexistence des Lombards fut tolérée par le gou- 
vernement de Philippc II, lauiorité ecclésiastique se montra 
plus sévère. Le synode de Cambrai les interdit en i586 et 
eet exemple fut suivi peu après par celui de Malines, en 
1607. L'insiitution des monls de piélé devait héler leur 
disparition 

Nous avons encore rencontré dans les actes scabinaux, Ie 

I Verachter. Loc. dt. 

3 PlakkaertboekTan Vlaenderen. 

3 Edm. Geadens. Le compte moral de l'an XIII. 

4 B" de Reiffenberg. Loc. cit. 
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nom de plusieurs Lombards qui s*étaient établis a Anvers, ce 
sont notamment : Philippe de Johan, de Florence (1399) ; 
Barihelemy Ghivele , de Milan (1416) ; Philippe Johis , de 
Florence ; Damien et Jean Ruffyn, Ambrosio de Grassis et 
Antoine du Carnet, tous trois de Milan (1457) ; Gaspar Dolsa 
de Milan, Laurenl Borducy, Thomas Poorlenore et Christophe 
Spury, de Florence (1461) ; Ambroise de Rossyn, de Milan 
(1464) ; Jean Oliviers ou Olimers, de Florence (1476) ; Frederic 
de Genie, de Pise (i5o6) ; Michel Berlhy, de Forence (i5iy) ; 
Jacome Nazarese , nalif de Carmagnol en Piémont , époux 
de Jehanne du Riafel (i58i) ; etc. etc. ' 

Mais parmi les Lombards élablis k Anvers , il faut citer 
avant tous , la familie si répandue et si puissante des 
Aziner ou Azineer. Ils semblent au commencement du XV« 
siècle avoir en quelque sorte concentré entre leurs mains 
Texploitatlon des tables de prêts dans la plupart des villes du 
nord de nos provinces. Nous les avons trouvé, a Termonde ; 
nous les rencontrerons encore a Bois Ie Duc, a Utrecht, a 
Tirlemont, k Lierre etc. A Anvers, ils sont nombreux. En 
1426 Michel Azineer, qualifié de lombard, est recu bourgeois 
d'Anvers A la même époque Ia principale table de prêts, 
het groot wisselhtgrs, était exploitée par Raes Azineer, son 
frère Guillaume Azineer, André de Ferère, Francois et Antoine 
Boba etc. ^, 

Au mois d*Aoüt 1426, Michel et Baudouin Azineer, fils de 
feu Raes Azineer et Thomas Azineer son frère, vendent a 
leur cpmpatriote André de Ferère, une maison avec jardin 
située longue rue Neuve, hors de la porie Sainte Caihérine 
au coin de la rue, k coté de Ia chapelle Nicolas 4. 

Enfin dans la charte de 1430 que nous avons citée plus 
baul, nous relevons les noms de Guillaume et Conrad, fils de 
Michel Azineer, de Asynarys ; de Michel et Baudouin, fils 



X Archivef communales d'Anvert, schepen brieven . 

2 Archives communales d'Anvers. Poorters boeken. 

3 ld. Schepen brieven A* 1422. 

4 ld. Schepen brieven A* Z426. 
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de Rason Azineer ; de Mathieu , fils du susdit GuillaUme 
Azineer, de Louis, fils du susdit Conrad Azineer, etc. ; ils 
sont tous qualifiés de lombardos mercatores i. 



Reste a dire un mot de remplacement qu*occupaient k 
Anvers les premiers établissements des Lombards. 

J. F. Willems, dans son travail : Historisch onderhoek 
naer den oorsprong en den waren naem der openbare plaet- 
sen en ander oudheden van de stad Antwerpen ; puis Mertens 
et Torfs, dans leur Geschiedenis pan Antwerpen, et enfin 
A. Thys dans son Historique des rues et places publiques 
de la ville d! Anvers, sont d'accord pour affirmer que les 
lombards se fixérent des Ie XV^ siècle dans la rue qui prit 
Ie nom de rempart du Lombard , Lombaerde vest. Cctte 
rue fut tracée sur la contrescarpe du fossé de Tenceinte après 
Taggrandissement de la ville qui eut lieu en i3i4. Mais comme 
dans des actes du commencement du XV^ siècle cette voie 
est encore appelée Gillis Sandersvest , ces auteurs pour ex- 
pliquer cette anomalie, supposent qu'elle était désignée a la 
fois sous deux noms différents, et que la partie vers la rue 
des Peignes sappelait Gillis Sandersvest, tandis que celle qui 
aboatissait a la rue de THopital était baptisée Oude lom- 
baerdevest. Ce n'est qu'au XVI* siècle que la rue lout entière 
aurait pris Ie nom de Lombaerdevest, 

Mais toutes ces suppositions sont erronées. L*étude des actes 
scabinaux prouve k levidence que jusqu'au commencement 
du XV* siècle les lombards avaient leur établissement, appelé 
lombaerde huys, k Tancien marché au bétail, Ie marché aux 
oeufs actuei. 

Voici extraits de quelques actes qui se rapportent a cette 
propriété. En 142 1 , un Lombard appelé Roland Joetsel , 

X Atchivet générales du Koyaumc. Chaxnbre des comptes Régutre IV. 
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originaire du Piémont , fut employé dans Tétablissement, de 
prêls ; en quiltant il reconnut qu'on s'était acquilté entière- 
ment a son égard, et que Nicolas Aziner notamment ne lui 
devait plus rien : 

Cond en kenelic sy allen lieten dat ic Roelant Joetsel lombaerd ghe- 
boren van Noey" in den buysdome va Paex in Peomont doe cont alle 
de ghene die desen brief selle sien of horen lesen want ic nu onlanx 
leden ghedient hebben ind lombaerde huys v? Anfwpe s. eest dat ic 
kenne ende lye dat de ghesellen en meest vande vors huyse my wel 
en volcomelic veriiuyct hebbe en voldae* en schelde qte tvoers huys 
meests en ghoselle en oic Kaese Aziner en sine nael. en elc van 
hen sundlinge van alle geloefden en stucke en saken etc. > 

Lannée suivante, deux bourgeois Jean Pels et Jean van Plee 
reconnaissent devoir aux lombards une somme de 2bo florins, 
pour Ie payement desquels, ils ofFrent la garantie de Jean , 
fils batard du chevalier Henri van Sompeken : 



Jan Pels meye van Gompel en Jannes van Plee bekenden en ver- 
liiden want Jan nalic zone wilen h. Heinrics van Sompeken ridders 
voe hen in geloften en borchtochten staet jcgen den lombaerden 
t Antwerpen van IIc en L arnem gulden dat zy geloef t hebben en ge- 
loefden en elc van hen voe al den selven Janne van Sompeken vand 
voirs geloften en borchtochte scadeloes tontheffen ende wel te quiten 
tusschen dit en binne drie weken na Sinte Baven dach proxm unde 
obligvt seipos et eor bo etc. en elc hen voo al, gebraec yet ane den 
voirs Janne Pels en ane Jannesse van Plee oft acn haer goede dae 
geloven Jan van Rythove erT Godent Bocx volcx te voldoene en seips 
et eor bons en elc voe al, en de voir Jan Pels en Jannes van Plee 
sellvse scadol qtea en seipis etc. en elc voe al etc. ^ 



Voici un acte de 1423 qui prouvera plus exactement oü 
se trouvait placée la maison des Lombards. C'est un accord 
conclu entre voisins pour Ie reglement de différentes servitudes : 

t Schepen brieven. Ao 1421 383 vo. 
2 Schepen brieven. Ao 2422 f* X94. 
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O. Bode Wyneg. 
Ratlinc vand Heiden wett wyf Ghysbr. va Papendonc cu tut. ex 
una en Jan va Boxelaer ex alta bekenden als va ha'e beyd'e huya 
gest aen doude veemet tuss d lobaerden huys en Beatrisen vand 
Bosch etc. I 

Un autre acte, daté du 26 novembre 1432, va nour prouver 
quel écait Tendroit précis oü se trouvait située la maison 
des Lombards. C'était au coin du marché aux oeufs et de 
la rue aux lits, anciennement : Oude Veemerckt el Corder 
OU Corte strate ; a un certain moment même cette dernière 
rue fut désignée sous Ie nom de Lombaerdstraet . 

Voici Tacte en queslion : 

Berversluys en Zorgeloes 
Wy schepen in Antwerpen maken cond dat vore ons quam Boudewin 
Asyneer zone wilen Raes Asyneer, borgers van Ast in Piemont ende 
bekend, dat hi omme eene somme gelts die hem al ende wel es ver- 
zonden, vercocht heeft wel ende wottelic Willeme ende Gonraet Asyneor 
zinnen oemen , alle alsu leken recht ende ghedeel als hi hadde ende 
houdende was inde huysinghe die men heet den lombaerden huys 
gestaen tAntwerpen aen de oude veomarct op ten hoec van der corder- 
straten metten rechte privilegiën ende brieven die daer af syn besegeit 
van onser liven ghenadigen heere den hertoghen van Brabant van 
consente tvors lombaerden huys te houdene ende te hanteerne gholyc 
dat die privilegiën ende brieve inhouden ende de termyn daer af ghc- 
duronde is , metten letteren ende brieven van scoude die men hem 
sculdic es ende bekent heeft van den ghelde die de goede in den vors 
huyso gheholt ende ghelcent hebben, die op zinen name of van zinon 
weghen spreken ende inhouden oft anders , ende oec mede met allen 
den ghereeden ghelde met alle der schout met allen pande met alle der 
haven ende met alle den juweelen welkerhando dat se syn oft wesen 
moghen. den vors Boudewin toebehorende die binnen den vors Iiuyse 
met hove gronde ende met al datter toebehoort, de privilegiën brieven 
letteren ghelt schout have ende allo juweelen van den vors huyse op- 
droech met vertyene ende claerlic quite schaut tallen daghen ter vors 
Wilem ende Goenraet zynre oemen ende tot hacrae nacomeünghen 
behoef etc. etc. ' 



X Schepen briefen. Loc. dt. Ao X4a3 fo ao3. 

a AiduTes commouüet d'Anven. Schepen brieven, Anno Z43a. 
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Non seulement la lombaerden huys était située a Tanden 
marché au bétail , mais même a la suite du séjour des 
usuriers italiens , la rue voisine , re^ut Ie nom de lom- 
baerden straetken, Cest un acte de lannée 1429 qui nous 
apprend ce détail : 

Alleyn Reyns 

Joes van Tolseynde voe hem selven en voe Peten van Tolseynde 
synen broeder , die hy winc gaf terve Fraene Fraene sone de boge- 
make 1 huys met staile plaetsen etc. gest aen doiide Tcemerct tuss 
Claus Dacn en de lombaerden straetken, ts ome III lib XV s g pnt, 
doud. med. natal et Johis te wne op XXVIII gl erfl en dien voercbys 
sal Fraen betalen, sonder etc. cond dat Fraen en syn nat XXXV s. 
gr eril vanden voirs III lib XV s gr erfl sele mogen quiten , thaen 
scoenste, elke d. d. of met XVI d eens pnt toe en met vschey renten 
en X s gl erfl te male en niet min macr meer etc. p oblig Fraen 
syn zestendeel van etc. 

II de sept. z 

Enfin voici un acte qui prouve quen 1456 la propriété 
des lombards avait passé entre d autres mains, et que ceux-ci 
s*étaient déja établi dans leur nouveau local du rempart des 
lombards. 

Jan van Uden Aelbrechtss bekende ende vlide alse van alsulken XXI 
cronen XXI stuvers voe elke crone achterstelliger renten als hy ont- 
fangen heeft van Jacope Koerman onsen medescepen die hem verschenen 
zyn opte huys cm pcrtinen daer de lombaerden in te wonen plagen 
gest aen doude veemarct, dat hy gelooft heeft p. se et suis vdt dat 
den voers Jacope a suis hamaels hynder crot moeysel of stoot gebuerde 
ome des achtstels wille voerg. op satisfaciet cu se et suis, gebr voert 
yet soe quam mede voe ons Waut van Bocnincroede wissclee et sa- 
tisfaciet CU se et suis. Cu rele. 

Mechelen XIII d aplis a. 

Drake. 

On Ic voir, Ie doute n'est pas possible, c'est bien au marché 
aux oeufs que primitivement les Lombards s etablirent a Anvers, 



I Schepen brieven. Anno 1419 fo 24 v». 
a Schepen brieven. Anno X456 II f» 146 vo. 
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et ce n*est que dans Ia première moitié du XV« siècle quils 
iransportèrenl ailleurs Ie siège de leur commerce. 

En effet peu après on les trouve établis dans une propriété 
siluée au coeur de Ia ville , entre la rue Everdy, Ia rue des 
Peignes, Ie Marché aux Souliers, la rue des Menuisiers et la 
courie rue de THópital. Au XVI« siècle Gilbert van Schoon- 
beke, qui s*appliquait a transformer la ville en créant des 
quartiers nouveaux et en trawant partout des rues larges et 
commodes , acheta la propriété des Lombards. C etait alors 
een groote ledige erve van de oude Lombaerde. A travers 
ce terrain il perca une voie nouvelle qui prit Ie nom de 
Rempart des Lombards. Chose curieusc , une autre rue , 
ÏEikenstraet partait a un certain moment aussi , Ie nom de 
Lombaerdstraet , probablement k cause de lexistence dans 
cette voie de certaines habitations occupées par des Lombards ^ 

Quoiqu*il en soit, la création du mont de piété devait pro- 
voquer la disparition des Lombards'. Seui leur nom conservé 
k la rue tracée k travers leur ancien bien, rappelle Ie long 
séjour qu'ils firent dans lenceinte d'Anvers. 



11 est évident que presque toutes les villes de nos ancien- 
nes provinces étaient dotées d'établissements de prêts tenus 
par des Lombards. Quelques recherches attentives dans les 
archives locales en fourniraient promptement Ia preuve. 

Cest ainsi qu'on les rencontre a Binche en i3o3, k Ath 
et Forest en 1299, a Courtrai en 1364. a Louvain, Nivelles, 
Hérenthals, Genappe, Assche, Hal, Landen, Hannut, Wavre, 
en I 369. 

Le 16 décembre 1364 , Ie comte de Flandres condamna la 
ville dTpres a restituer une somme de 2000 livres parisis 
qui lui avait été prêtée par les Boinaccours, lombards qui 

X J. F. Willeas. Historisch onderzoek naer den oorsprong en den ware naem der openbare 
plaetsenen ander oudheden van de stadt Antwerpen. 
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faisaient les opérations de banque. Une autorisation de 
Philippe Ie Bon leur permit une seconde fois deüre domicile 
en 1433 k Forest. A Fleurus même , Ie ducs de Brabant 
autorisaient encore en 1403, Touverture d^une table de prêts a 
charge pour Ie concessionaire de payer annuellement a 
Tautorité communale la somme de 12 florins de Hollande. 

Louvain, Tancienne capitale du Brabant, était nous Tavons 
vu, dotée d'une établissement semblable. 

Le duc Philippe Ie Bon, dans une charte datée de Bruxelles 
Ie 17 décembre 1434, confirma les privileges que son pré- 
décesseur avait accordés en 1418 aux Lombards de Louvain. 
Uétabhssement de préts sur gages est accordé a Fran9ois 
Boba , habitant d*Anvers , Daniël Boba, fils de Bonaventure 
Boba et a Jean Madeo, fils de Georges. 

Quelques jours plus tard, la chambre des comptes du duché 
de Brabant enregistrait un payement de 120 florins, effectué 
par les lombards de Louvain ; van de gesellen Lombden , 
taeffel houden in ons stadt van Loeve ^ 

11 était toutefois défendu aux Lombards de recevoir en 
gage les livres des élèves de TUniversilé. Cette défense fut 
rcnouvelée par Philippe le Bon dans une ordonnance du 28 
septembre 1468. Dans eet acte il sexprime ainsi : 

Nullus lombardus potest libros scholarium sine expresse 
consensu rectoris , 5/61 comparare , emere aut pecuniam 
aliamve rem in pignus super iis mutuare , aut alio quavis 
tnodo eos impignoratos rétinère sub poena confiscationis 
principalium daenariorum aut aliarum rerum pro eisdem 
libris datarum 

Les privileges des lombards établis a Tirlemont, sont confirmés 
è différentes reprises en 1429 et 1430 par Charles le Bon. 
Les concessionnaires sont a cette époque les frères Jean et 
Barthelemy Madeo, Fran^ois et Daniël Boba. 

Ceux-ci payaient en 1430 a la cour des comptes une somme 
de 24 florins. 

z Archives générales du royaome. Chambre des comptes. Rogistre IV. 
2 De Decker. Études sur les monts de piété. 
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Peu après ces concessionnaires se plaignirent d elre molestés 
par Ie magistrat de la ville. Cest alors que Ie duc dans une 
charte du i3 mai 143 1 confirnna encore une fois leurs pri- 
vileges et commanda h Ia viile de les traiter sur Ie même 
pied que les autres bourgeois. Cette pièce est intitulée : Hoe 
de lombden van Thienen by d. stad van Thienen berantelt 
selen werden gelyc anden porten van Thienen ^ 

A Nivelles la concession est accordée en 1482 a Conrad 
Aziner, fils légitime de Louis ; Pierre, fils naturel du même 
Conrad Aziner ; Jean Aziner ; Pierre et Jean , fils naturels 
de Jean précité 

Ce sont des membres de la méme familie qui ouvrent une 
table de prêts a Lierre. Le privilege dural du 17 septembre 
1432 leur accorde des faveurs identiques a celles qu avaient obtc- 
nues les lombards de Louvain. Elles sont accordées a Conrad 
Aziner et a son fils légitime Louis, lombardos mercatores. 



Chez nos voisins, nous trouvons une situation analogue. 
Des 1327 les Lombards sont établis a Schiedam dans le 
a Steene huise ». En 1369 ils sont a Bois le Duc et a 
Maestricht. 

A Bois Le Duc leurs privileges leur sont confirmés le 11 
novembre 1430 par Charles le Bon. Les lombards qui ob- 
tiennent Ia concession sont : les frères Antoine et Baudouin 
de Montesia. Albert de Montesia, les frères Razo, Guillaume 
et Georges Aziner, fils de Michel ; Jean et Mathieu, fils de 
Jean de Cu veil is. 

A Utrecht un privilege semblable est accordé a la méme 
époque a Denis Aziner ^, 

A Delft, Ie comie de Hollande, Guillaume IV, leur permet 

z Axchives générales du royaume. Chambre des comptes. Registre IV. 
a Archives générales du royaume. Chambre des comptes. Registre IV. 
3 Archives générales du royaume. Chambre des comptes. Registre IV. 
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douvrir une banque en 1343. En 1461 on les irouve a 
Bergen-op-Zoom, oü ils prétent a des conditions si onéreuses 
qu'un intérêt maximum dut être fixé de 2 1/2 gros par florin 
de Brabant et par semalne. Une ordonnance du magistrat 
d*Amsterdam datée du 6 janvier 1477 P^i^i^it aux habitants 
de dégager les gages avant Ie mardi gras sans étrc astreints 
a payer des intéréts supplémeniaires. Plus tard , en 1545 , 
Charles Quint autorisa Barthélémy Banelly a ouvrir une banque 
de gages a La Haye en fixant Tintérét a un sous par semaine 
par livre , ce qui revenait k 43 ^jo par an I Dans routes ces 
villes les Lombards portaient Ie surnom caractéristique de 
« Kauwerinen et Tintérêt usuraire qu*ils prélevaient s*appelait 
a Kauwerinenkost » ^ 

D'un autre cóté, nous les trouvons setablissant en 1433 a 
Cateau Cambrésis. Nous nous rappelons encore avoir rencontré 
dans la cour de Thotel de ville de Condé-sur-Escaut , une 
pierre tombale ornée d'une effigie et de divers attribuls. 
Cétait celle d*un lombard. Guillaume Garet, décédé en 1347. 

Dautres localités flamandes appartenant actuellement a la 
France eurent de bonne heure leur banque de prêts. En 1299 
on les trouve a Valenciennes. En i323 huit lombards s'éla- 
blissent dans celle ville et moyennent une redevance annuelle 
obtiennent la concession de la table de prêls. Ils se livrèrent 
bieniót a des opéralions importantes et c'est a eux que 
sadressa a trois différentes reprises, en 1376, i386 et 1389 
Ie comte de Hainaut, Albert de Bavière et son fils Guillaume 
d'Ostrevant, qui se trouvaient a court dargent. 

On rencontre encore les Lombards en 1299 a Bouchain, 
en i3o3 k Maubeuge el en i3i3 au Quesnoy , puis vers la 
même époque a Bavais. 



Un acte que nous trouvons dans les minutes du notaire 

X de Reiffenberg. De Tétat politique des juifs au moyen-^gc. 
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W- Stryt », nous apprend que sous Ie règne de Charles 
Quint, la table de prêts de Ia ville de Rotterdam était ex- 
ploitée par un Lombard qui avait nom Mare Darmellts . 
Celui-ci étant venu a décéder , sa veuve « Thonneste personne 
» Agnes Darmellis, vesve de feu Marcq Darmellis en son 
» vivant tenant table de prest en Ia ville de Rotterdame 
» au pays et conté d*HolIande » déclara que son mari en 
mourant lui avait lègué la moirié de tous ses biens, réservant 
Tautre moitié a ses enfants de son premier mariage Mario- 
nelle et Petronnelle Darmellis , et a ceux du second lit , 
Antonie et Jacques Darmellis. 



II semble que les Lombards aient pu continuer a cxercer 
leur commerce dans les province-s seplentrionales des Pays- 
Bas, quand déja dans les villes de la partie méridionale du 
pays ils avaient dü fermer leurs établissements, que rempla- 
gaicnt les monis de piéié. Cest ainsi qua Middelbourg, 
en Zélande, Ie bourgmeslre Joos vander Hooge apprenant 
sans doute les changements qui dans toutes les villes 
sopéraient sous ce rapport, partit en 1618 pour Amsterdam 
pour y prendre des informations : tot informatie van de 
gelegentheyt der bancke van leeninghe aldaer. 

Ce voyage ne provoqua sans doute aucune modification 
immédiate, car en 1623 la table de préts existait toujours. 
En effel en cette année Alexandre de Florano dut payer 
lib. 18, 10, pour prix d'un mur que Ia ville avait fait 
batir derrière sa maison : den Lombaert in de Susterstrate, 
Ce même Florano payait annuellement a la ville une rede- 
vance de lib. 166, i3y, pour prix de lautorisation qui lui 
avait été accordée d'exploiler une banque de prêts, ter cause 
van 7 houden de tafel van leeninghe. 

Cette autorisation expirait a la fin de même année 1622; 
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pour en oblenir Ie renouvellemenl, Florano dut payer une 
som me de 900 livres : over de recognatie die hij belooft 
hadde ten respecte van nieuwe accord bij hem mette stadt 
aengegaen belangende het houden der voórs tafel van 
leeninghe 

VILLE DE ZIRICKZEE. 

Au milieu du XV« siècle des Lombards voulurent setablir 
a Zierickzee, et pour obtenir cette faveur ils consentireni a 
payer annuellement une redevance de 12 livres de gros par 
lête a Albert, ruward de Hollande, qui gouvernait Ie comlé 
au nom de son frère Guillaume V, devenu insensé. Par contre 
il dut être promis aux concessionnaires quon naccorderait 
aucune autorisation du méme genre a aucun autre juif ou 
marchand lombard. 

* 

Pendant pres de quatre siècles les Lombards avaient occupé 
dans nos provinces une position toute spéciale, monopolisant 
les affaires d'argent, amassant sur leurs têtes les malédictions 
de tous ceux qui avaient dü subir leurs exigences usuraires, 
mais jouissant néanmoins de privilèges qu'ils avaient réussi a 
arracher a des princes qui étaient souvent leurs meilleurs 
clients. 

UÉglise pourtant ne se lassait pas de lancer lanathème 
contre les préleurs sur gages ou pluiot les usuriers ; nous 
avons cité plusieurs exemples de la rigueur sur ce point de 
la censure ecclésiastique. Elle partait de ce principe que Ie 
doit usuraire (et sous cette dénominalion elle comprenait 
également Ie pret a intéréts) est aussi funeste a celui qui 
donne qu a celui qui re^oit ; il cause a Tun , affirmait elle , 
la perte de ses biens, a Tautre celle de son ême 

X H. M. Kesteloo. De stadtsrekeningen van Middelburg. 
2 Voyez S' Basïle. Homélie V contre les usuriers. 
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De la venait que Tautorité civile qui en plus d'une occasion 
avail besoin des lombards, leur accordait il est vrai cerlaines 
faveurs , mais n'osait les reconnaitre ni les auroriser ouverte- 
ment ; elle se bornait a les tolérer i. Nous avons vu qu'ils 
étaient obligés de payer une somme souvent assez forle pour 
obtenir Ie droit d'établir une table de prêts. Outre ce 
payemenl que Ton nommait droit dCentrage ou erkentenisse, 
ils étaient souvent astreints a verser une redcvance annuelle 
qui était connue sous la désignation de taille ou amende, 

Mais malgré ces entraves , malgré les restrictions sévères 
qui plus d'une fois furent apportées k Texercice des opéra- 
tions des tables de prêls, leurs propriétaires combattaient 
infaiigablement contre Ie mauvais vouloir des autorités, et ce 
ne fut que forcés et contraints que les Lombards fermèrent 
leurs comptoirs , quand successi vemen t dans les principales 
villes du pays, les monts de piété, ouvrirent leurs portes. 

Quant au peuple, dans sa brutale franchise, il ne cessait 
de couvrir danathèmes ces étrangers rapaces, Instruments 
infatigables de sa ruine. Dans son mépris, il en arrivait a les 
considérer comme de véritables suppöts de lenfer, el ne 
manquait pas en toutes occasions de Ie témoigner d'une 
manière bruialement tranche, affirmant méme avec une verve 
impiioyable, que : 



een woekereer 
een meuleneer 
een tpisseleer 
een tolleneer 



lijn de vier evangelisten van Lucifer. 



Fernand Donnet. 



X Voycz Dc Decker. Études historiqucs et critiques sur les monts do piété. 




Ter langgewenschte verkiezing 
van den weledelen volkminzamen Heer 
Mijnheer den Baron van den Broucke de Terbecq, 
verhoogd van eersten schepene tot burgemeester 
der stad Dendermonde. 



Thans wordt Terbecq, daar Hij een hoogren trap betreedt, 

Met 't burgemeesterschap door s vorsten gunst bekleed. 
Hij, wicn dit ambt reeds lang door volkswensch was beschoren. 
Ik ook, 'k voel bij dien keus mijn vreugd en rijmlust sporen. 

Juich. Dendermonde ! juich ! geef blijken uwer vreugd ; 

Weledel is zijn bloed, maar eedier is zijn deugd. 
Staalkundig, zorgzaam, heusch in weldoen en in weigren, 
Zal eerlang zijn bestuur uw heil ten top doen steigren. 



ConsUL Votls DesIDeratUs eXaLtatUr : 
Verè VoX popULI VoX Del. 



Pr. van Duyse. 



1824. 
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Den hoogachtbaren heere 
ARTHUR BLOMME 
Voorzitter der Rechtbank van eersten aanleg 
en van den Oudheidkundigen Kring 
der 8tad Dendermonde, 
om zijne belangstelling in mijnen hietoriachen 
en letterkundigen arbeid eerbiedig opgedragen. 

JAN BROECKAERT. 
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De stichting der Hoogeschool van Leuven, waar- 
mede Jan IV, hertog van Brabant, de kroon zette 
op zijne regeering, had, onder meer andere welda- 
den , voor gevolg de wetenschappelijke studiën , 
inzonderheid die der geneeskunde, te vergemakkelij- 
ken en uit te breiden. Hoe het met deze laatste voor 
dien tijd hier te lande gesteld was, is nog op geene 
voldoende wijze aangetoond. Eenige oppervlakkige 
inlichtingen over de meest gebruikte geneesmiddelen 
en hier en daar een naam, die ons uit den donkere 
als een flauw schemerend licht toestraalt, ziedaar 
nagenoeg alles wat tot in de xiii« eeuw over de 
geneeskunde ten onzent bekend is. 

Bij de eerste bewoners dezer gewesten waren het 
de priesters, bekend onder den naam van druïden, 
die hunne stamgenooten, ingeval van ziekte of ver- 
wonding , bijstonden. Zij alleen , gelijkmede de 
priesteressen, of alrunen, bezaten het geheim zekere 
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kruiden te bereiden om de zieken te genezen, bij 
welke behandeling zij de hulp der goden inriepen 
en zich aan allerlei bijgeloovige oefeningen overga- 
ven. De mistel, onder andere, eene woekerplant, 
die op oude wilgenboomen groeit, werd eene bijzon- 
dere heilkracht toegeschreven. 

Van eene ernstige behandeling der ziekten, vooral 
van deze, die de inwendige organen betreffen, was 
er toen, natuurlijk, nog geene spraak. Men moet, 
immers, niet verre in den loop der eeuwen terug- 
blikken om de eerste grondbeginsels dezer weten- 
schap aan te treffen. Inderdaad, bij al de volkeren 
der oudheid was het openen van een lijk ten strengste 
verboden en als eene groote heiligschennis aange- 
zien. Men kende enkel de stoornissen, door de ziek- 
ten in het lichaamsgestel veroorzaakt , door eenige 
oppervlakkige beschouwingen der overblijfselen van 
dieren en door eene meer of min juiste vergelijking 
tusschen de kenteekens, die hunnen dood voor gevolg 
hadden en deze, welke men bij sommige zieken 
aantrof. Alleen de Alexandriaansche school hield 
zich met het openen der lijken bezig, doch hare 
leerstelsels zijn, ongelukkig, niet tot ons gekomen. 
Nauwelijks eene eeuw na de christene tijdrekening 
bleven alle lijkschouwingen ten eenemale achter, 
zoodat men tot het einde der xui^, of zelfs tot het 
begin der xiv« eeuw moet opklimmen, om met de 
vergeten geraakte ontleedkunde, zoo roemrijk later 
door Vesaal aan hare kluisters ontworsteld, opnieuw 
kennis te maken. 

De tochten onzer voorouders naar het H. Land 
zullen er veel hebben toe bijgedragen om de genees- 
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kundige studiën, over het algemeen totdan op de 
ervaring gesteund, eenen nieuwen weg te openen en 
de hen vergezellende lijfartsen met het stelsel der 
Oosterlingen bekend te doen worden. Reeds in de 
tweede helft der x« eeuw telde Frankrijk een aantal 
befaamde heelmeesters , oorspronkelijk uit Italië, 
welke er, met de wetenschap en de overleveringen 
der oudheid, de werken der Arabieren invoerden, 
de eenigen, van welke mag gezegd worden dat zij 
de geneeskunde met voorliefde beoefenden en vooruit 
hielpen \ Eerst, echter, na de opkomst der gemeen- 
ten , in de xiii^ eeuw , verdwijnt het gemis aan 
gegevens nopens den toestand van de nuttigste aller 
wetenschappen in België, en kunnen wij op ver- 
scheidene geestesvoortbrengselen wijzen , welke , 
zooals de Naturis rerum van Thomas Cantiprata- 
Nis, de Naturen bloeme en de Heimlicheyt der 
heimlicheden van Jacob van Maerlant , maar 
inzonderheid de werken van den Henegouwer Jan 
DE St.-Amand en van den even beroemden heel- 
kundige Jan ij perman, als zoovele vruchten van 
een degelijk onderwijs der geneeskunde te beschou- 
wen zijn. 

Zoo het aanleeren dier wetenschap in den beginne 
om zoo te zeggen alleen mogelijk was in de kloosters, 
niet langer meer duurde het of in de hoofdstad van 
Frankrijk, gelijkmede in meer andere groote steden 
van Europa, kwamen hoogescholen tot stand, welke 
door al wie zich in het een of ander wetenschappelijk 
vak wilde bekwamen, en er de middelen toe bezat, 

I Cr. Dbsmaze, Curiositis des MMCunnes jusiices. Paris, 1867, bl. zi8. 
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werden bijgewoond. Dat de Vlamingen bij voor- 
keur naar Parijs gingen is uit de werken van 
IJ PERMAN, alsmede, onder andere, uit een paar 
regelen van het gedicht de Frenesie genoegzaam 
op te maken. <c Het getal Nederlanders , vooral 
Vlamingen (zegt Snellaert) , die de hoo- 
geschool van Frankrijks hoofdstad bezochten , is 
overgroot, en zij waren er niet vreemd aan, de 
democratische gedachten , onzen landaard eigen , 
aldaar veld te doen winnen » \ 

Geen wonder, derhalve, dat de stichting eener 
dergelijke school in de oude hoofdstad van Brabant 
met geestdrift werd bejegend en dat het getal beoefe- 
naars der geneeskunde, ten aanzien van het meerder 
gemak om den titel van dokter te verwerven, ten 
bate der bevolking op eene aanzienlijke wijze aan- 
groeide. 

« « * 

Reeds in 't begin der xiii^^ eeuw moet de genees- 
kundige dienst te Dendermonde behoorlijk ingericht 
geweest zijn ; immers het is gekend, dat de stad toen 
niet alleen begiftigd werd met het thans nog be- 
staande St.-Blasiusgasthuis, maar dat er, vermoede- 
lijk tusschen 1214 en 1221, op het grondgebied van 
Zwijveke, ter plaats waar thans de kerk van St.-Gillis 
staat, een tweede hospitaal tot stand kwam, hetwelk 
evenwel reeds in 1228 in een vrouwenklooster, der 

I Nedtrlandsche gedichten uit de veertiende eeuw van Jan Boenoalb, Hbin van Akbn en anderen, 
uitgegeven door D' F.-A. Snbllaert, X869, bl. 73o. 
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orde van Cistercië, veranderd werd. Niet zonder 
grond wordt de stichting dezer ziekenhuizen aan 
Willem van Bethune en zijne echtgenoote Machteld 
van Dendermonde toegeschreven. Ook hunne op- 
volgers in de heerlijkheid dezer stad namen het 
hospitaal van St.-Blasius onder hunne bijzondere 
bescherming. Zoo bevat het testament van Machteld 
van Bethune, eerste echtgenoote van Gwijde van 
Dampierre, gedagteekend van 3i Maart 1259, eene 
gift aan gemeld gesticht van 60 stuivers, nadien, in 
1261, met 40 stuivers vermeerderd \ Aan Blanca 
van Sicilië, huisvrouw van Robrecht van Bethune, 
dankte het gasthuis in 1269 eene gift van 3o stuivers 
tournois, wanneer zij bovendien eene som van 40 
stuivers bezette, ten voordeele der tnaladrerie, of het 
leprozenhuis, en van 3o pond derzelfde munt, ten 
behoeve der noodlijdenden van Dendermonde. 
Meester Jan van Dendermonde, de geneesheer (Ie 
mire) dier gestichten, bekwam uit erkentelijkheid 
voor haar bewezene diensten de som van lo pond. 

Nopens den oorsprong der leprozerij van Dender- 
monde zijn ons geene bijzondere inlichtingen ter 
hand gekomen. Men weet dat de melaatschheid een 
der schrikkelijkste geesels was , waarmede het 
menschdom in de middeleeuwen geteisterd werd. 
Alhoewel het bestaan dier ziekte in de voor-christe- 
lijke tijden niet te betwijfelen valt en er reeds in de 
vii« eeuw leprozerijen te Metz, te Verdun en te 
Maastricht werden aangetroffen, zeker is het althans 
dat de kruistochten tot de verbreiding der gevreesde 

X CartuUurt de Vabbayt tU Fitnes, bU. zd3 eo 178. 
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kwaal het meest hebben medegewerkt. Indien men 
sommige schrijvers mag geiooven, zouden er in de 
XI 11^ eeuw, in Frankrijk alleen, niet min dan 800 
leprozenhuizen bestaan hebben. Ook hier te lande 
was er schier geene enkele stad, welke niet eene 
dergelijke schuilplaats voor de ongelukkige besmetten 
had opgericht. Deze gestichten, ook lazarijen gehee- 
ten, naar den naam van den melaatsche uit de H. 
Schrift, werden bediend door Broeders en Zusters 
der orde van den H. Augustinus, en stonden, over 
het algemeen, buiten de kom der steden, van alle 
woningen afgezonderd, uit welken hoofde de er in 
opgenomenen onder de benaming van peld- of akker- 
lieken werden aangeduid. 

De lazarij van Dendermonde, deze andere vrucht 
der christelijke liefdadigheid onzer voorouders, be- 
vond zich buiten de Appelsche poort, ter plaats 
genaamd Nouburg, en had, gelijk het St.-Blasius- 
gasthuis, verscheidene goederen en inkomsten, welker 
beheer toevertrouwd was aan proviseerders, door 
het stedelijk magistraat aangesteld \ Hier ook waren 



X Eenc der prebenden in het Leprozenhuis had voor stichtster Maria van Burgondië, ter gele- 
genheid harer troonsbeklimming in 1476 : 

«Maria, by der gracien Godts, hertoghinne van liourgoingnen, van Lothryck eni. Onse 
licTc endc wel glieminde den meistors endc gouverneurs van onsen gotshuse van den laxerie 
in de Ouwcborch, gelegen an onser stat van Denremonde, in onse voirs. gracfschepe van 
Vlaenderen, saluut, alsoe tot onser eerster ancomste ter heerlichede van onsen graefschepe 
voors., als vrouwe ende gracfnedc vanden voors. gracfschepe, ons toebehoirt ende macht heb- 
ben te ghevenc een broet ende provcndc in elck godshuus van onsen voors. landen, «oe ist dat 
wy u doen te weten dat wy, userende van onsen voirs. rechten in dit stuc, ende willende venicn 
onser armen ende ghetrouwc dienaren, ende sonderlingh Lieven sans terre, denselven Lieven 
hebben verleent endc gegeven en<le by desen onsen letteren verleend endc geven om Godts 
willen ende uut caritatcn het broet ende provende int voors. godtshuus van den lazerie, ver- 
souckende u daer omme, ende niet min bevelende dat ghy densclven Lieven van derselvcr 
onser ghii'te laet ende ghedoocht paisivelick gebruicken, ende assignerende ende bewisende 
't voirs. broet ende provende gelyck men den anderen leecken proviandiers vanden voirs. 
godtshusc geplogen heeft te doene ende te gevene, cesserendc alle beletten ter contrarien. 
Gegeven in onser stede van Gendt den XXIIIP" dach van Fcbruario int jaer ons heren duusent 



UU e LXXVL « 



(Oorspronkelijk stuk op pnkanunt in *t stedelijk archief). 
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het Broeders en Zusters, die met den dienst waren 
gelast en werd er voor gezorgd dat de melaatschen 
in hunne lichamelijke en geestelijke noodwendighe- 
den geholpen werden. Eene kapel, tijdens de be- 
roerten van de tweede helft der XVF eeuw vernietigd, 
was aan het gesticht toegevoegd 

Behalve deze twee wijkplaatsen voor zieken en 
kranken, ontstonden er in de xiv^ en xv^ eeuw te 
Dendermonde verscheidene andere liefdadige instel- 
lingen , waaronder het O.'L.'VrouW'gasthuiS'ter 
Dijkpoort, hoofdzakelijk ingericht om er de arme 
reizigers van het mannelijk geslacht, gelijkmede de 
vreemde godgeleerden, te herbergen ; het H. -Geest- 
huis, ten jare i343 gesticht door Hendrik Slabbaert, 
deken van &^-Goele te Brussel en kanunnik der 
O.-L.-Vrouwkerk te Dendermonde ; het godshuis 
van St.-Jan-Evaugelist, of St.-Jan in de Olie, be- 
stemd voor de arme reizigers van het vrouwelijk 
geslacht en ter verzorging van ouderlooze kinderen, 
en eindelijk het thans nog bestaande huis der Zwarte 
Zusters, welks beknopte geschiedenis wij in 1891, 
ter gelegenheid van de vierhonderdste verjaring der 
oprichting dezes kloosters, hebben uitgegeven. 

Eene der oudste stadsrekeningen van Dender- 
monde, deze namelijk van iSgS, maakt melding van 
zekeren Meester Pieter de Bcrbier, die de gekwetste 
lieden in 't hospitaal zijne zorgen toediende, « mids 
er toen geen surgicn (chirurgijn) en was. » Eerst in 

X ■ Andere uitgeven nodende den dienst van de Caf^elU. Acnjfaendc densclvcn dienst ps gedue- 
rcndc den tyt dcscr rckcnin);c niet bc luclt norlito Wci'><\\K \\\, f^hecou'iidcri'ert de ruinc endc 
devastatie van deselve ea^elle, deur do \erlcden trotiblcn \ .in oiId^'Iio. • 

(Lazarijrekeninc: vdu ï5(;9-i6,»i . 
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1400 vinden wij eenen wettelijk aangestelden en 
bezoldigden stadsheelmeester, met name Zeger Bru- 
neel, die in deze hoedanigheid in werkzaamheid 
bleef tot 1429. Omtrent dien tijd ook beoefende hier 
zijne kunst een lid der edele familie de Keyser, naar 
de getuigenis van Broeckx een der befaamdste 
geneesheeren dezer stad in de xv« eeuw \ Nadien 
ontmoeten wij als sirurgicus Egidius de Biest, wiens 
zoon Jan hem in dezelfde betrekking opvolgde ^ 

Eene eeuw later, in i52o, was « surgien » dezer 
stad Marten de Wale, die eene jaarwedde trok 
van 3o schellingen groote. Eenige jaren later (i 528- 
1529) komt Olivier de Jode voor, die insgelijks 
van stadswege bezoldigd wTrd, « van dat hy hem 
» heeft moeten houden uuten volcke omme de goede 
» lieden te latene die besmet waren vander pesti- 
» lentie. » Ook de « vicecureyt » der stad ontving 
destijds eene vergoeding uit de stedelijke kas, « van 
» dat hy ghevisiteert heeft tjaer verleden die ziec 
» waren vander peste » \ 

De verschijning dezer gevreesde ziekte in de om- 
streken van Dendermonde had het magistraat reeds 



z Annales de VAcadhnU d'arckiologit de Belgüjue. I, 68. Vol^ns Brobckx droeg dcse geneesheer 
den naam van Jan de Keyser, terwijl anderen hem den voornaam geven i-an Joost. (Zie onxe 
Graf' en Gedenkschriften van Dendermonde, bl. x8). 

a Obituairede régliie collégiale de N -D. A Termonde, bl. zo. 

3 Een geneeskundige van buitengewone verdiensten behoort hier, als vermoedelijk te Dender- 
monde geboren zijnde, herdacht te worden. Wij bedoelen den heer van het naburige Grcm- 
bergen, Pauwel Roels, die, na ter hoogeschool van Leuven zijn licentiaat te hebben verworven, 
aldaar in z5Ja bestuurder werd van het college de Valk^ later, den titel van dokter hebbende 
bekomen, tot de hooge waardigheid van rector magnificus opklom, terwijl Karei V hem eene 
plaaU in zijnen Raad verleende. . Hij overleed in zSSy en werd in het S"-Clarenkloo8ter te 
Leuven ter aarde besteld. Zijn grafschrift luidde : Siste viaior. Hicjaeet Paulus Roels, Cfliotrii 
ƒ■ ex Caterina Goossens, Joannis nepos ex Isabella van Moortel, Dominus in Grembergke et 
Lubbeke, universitatis Lovaniensi doctor et guondam Rector magnificus, vir pUnus dierum ei 
virtutum, de patria et republica optimé meritus, obiit ao löS7. Ei pro animae suae refrigerio 
anniversarium cum missis et vigiliis in hac Ecclesia fundavit. 
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van in i5i8 naar middelen doen omzien, ten einde 
zooveel mogelijk te beletten dat de ingezetenen 
er door werden aangetast. Zoo leest men in de 
stadsrekening van iSiS-iSig dat zekere Jan Meer- 
man de som van 20 schellingen groote ontving, 
cc omme dat hy de poorte bewaert heeft dat de lieden 
» van Hamme, daer de pestilentie was, niet commen 
» en zouden binnen der stede. » Eene gelijke ver- 
goeding werd betaald aan Hannen de Naghele , 
cc omme dat hy de deure vander kercken bewaert 
» heeft dat de vremde arme met quade beenen ende 
» andere in de kercke niet en zouden commen uut 
» vreesen vander sterften. » 

De pest tegen te houden bleek echter tot de onmo- 
gelijkheden ; immers, nog in laatstgemeld jaar tastte 
zij te Dendermonde twee personen aan, welke door 
de Zwarte Zusters, die engelen van liefde en toewij- 
ding, werden ter aarde besteld \ Voorzichtigheids- 
halve waren deze laatste daarop verplicht zich 
gedurende zes weken van allen omgang met hunne 
medezusters te onthouden. 

Of nog anderen dan de even vermelde in \5ig en 
i52o hunnen tol aan de ziekte betaalden zouden wij 
niet kunnen zeggen ; het schijnt nochtans wel dat de 
pest niet zoo spoedig ophield, aangezien er in de 
maand September des volgenden jaars eene alge- 
meene processie in de stad werd ingericht, zonder 
twijfel met het doel dc hulp des Heeren over de 

I Betaelt by ordonn. van accpcncn den Zwarten Zuateren oinffl« dat sy cenen vremden man die 
hier stierf vander pc«tc buuten begraven hebben ende zci weken fi^bewecst hebben op huerlie- 
der cott ende noch ecncn man begraven die hier starf up dc Marct, in al xx s. gr. 

(StadereheHing wi i5x8-x5x9'. 
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geteisterde bevolking af te smeeken en gedurende 
welker optocht, door een lid van ieder huisgezin bij 
te wonen, alle deuren en vensters moesten gesloten 
blijven 

Weinige jaren later, in 1529, was het magistraat 
andermaal verplicht maatregelen te nemen tegen de 
in de stad aanrukkende ziekte, toen vooral heer- 
schende te Buggenhout en in het omliggende ; het 
volgende voorgebod w^erd ter puie van 't stadhuis en 
in de straten afgekondigd : 

a Omme dieswille dat ter kennesse commen es van hecre 
ende wet dat jeght-nvvoordelick regneert de ziecie van de 
pestilentie binder prochie van Bugghenout cnde eldere daer 
ontrent , ende ten hende dat d'almacblige God d'insetenen 
déser stede ende andere danof bewaren ende beschermen wille, 
ende dat deselve ziecte by negligentie of verzwichenthede hier 
in de stede niet ghebrocht en worde , zo ghebiei men van 
heere ende wet weghen dat niemant wie hy zy , commende 
of ghecommen hebbende in zulcke ghelycke sterfhuysen, daer 
zulcke ziecte regneert, izy van Bugghenhout of andere besmette 
plaetsen, hemlieden en vervoorderen te commen binnen desc 
stede, victaillen, botere, eyeren, fruyt of andere nutscepen te 
marct en bringhen . ende opdat nu ^erlyt yemant danof in 
de stede ware, dat zy de port rumen, sulck op de boete van 
X L. p., zo wie de contrarie dade voor d eerste reyse, ende 
voor de tweeste reyse op den ban, ter discretie van scepenen » «. 

Niettegenstaande deze voorzorgen drong de pest 
toch, zooals wij zagen, in Dendermonde en zal zij 



z Den XIII*" in September betaelt voor een placcaet dat men zoude alle wcecken eens gaen pro- 
cesiie generael uut eicken huyse een mcnsche ende dat alle huysen souden ghesloten syn abro 



langbe als dc processie uut gaen soude 



"ij er. 

{Stadsrekening van iSai-iSaa). 



a Voorgeboden der stad Dendermonde, i52i-x572, bl. 8. 
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er, gelijk elders en vroeger, talrijke slachtoffers heb- 
ben gemaakt. Nog in i53o was de heelmeester de 
Jode verplicht zich gedurende honderd een en vijftig 
dagen van het volk af te zonderen 

Een der ervarenste stadsheelmeesters van dien tijd 
was Jacob de Keersmakere, wiens jaarwedde 2 pond 
groote bedroeg. Mits deze som was hij gehouden 
(c te gaen visiteren tallen tyden van pestilentie als 
)) andersins, den armen om Godswil Ie ende den 
» rycken omme redelycken loon » *. Hij ontving 
daarenboven van de stad alle jaren een «kerellaken». 



I De hier vol^^emle uittreksels der stadsrekeningen, ons vriendelijk mcdepedeeld door den heer 
A. d« Vlaminck, voUedigen de schets, hierboven over de pest te Dendermondc opfrehangen : 

x5a8-x529. — « Betaelt by laste van scepencn heer Lauwereya dc Greene van dat hy hem wa» 
toegheleyt om dieswxlle dat hy hem uuten lieden houden zoude doen hier de pestc wns cndc 
dat hv de j^oedc lieden visenteerde iiij s. i;r. 

• Betaelt M' Olivier de Joode voor dat hy dc goede lieden heeft ghelatcn die zicc waren 
vander peste ende heeft hem moeten houden uuten lieden Ixxx daghen te xx gr. sdaechs, 
comt vj lib. xiij s. iiij gr. 

• Betaelt Martin van den Bossche by laste van scepenen van dat hy dc poorte waecte ende 
van dat hy de lieden haelde dat hemlieden van noode was ende dat zy in de stede niet commen 
co zouden die van Lebbeke ende van Bcilc die in de peste waercn, van zxx daffhen te iiij gr. 
sdaechs, comt z s. iiij d. gr. 

» Betaelt by laste van scepenen Heindric de Greene te diverschen stonden die besmet was 
vander peste om hem en zyn liuysgezin te onderhoudcne xj s. viij d. gr. 

» xxz s. ij d. grooten ghegheven aén Comelis de Paye omdat hy in de peste was ende omdut 
hy Heindric de Greene en zyn kind naer het gasthuys Icide ende dc vrouwe kistte ende begroef. 

» Betaelt Joos Verplctsen f'Jans, by laste van scepenen, om dieswille dat hy uut zynen huuse 
moeste gaen ende hem uuten volcke houden omdat hy in dc peste ghcwecst hadde. v s. gr. 

i539-x53-j. — Betaelt by ordonnancie van scepenen Willem 'llicus, Barthel Theeus, Joos 
Arens, La uwereys Schoof ende Michiel Hamicx, elc x daghen, van dat zy clc hucrlieder 
tweester bewaert hebben de poorten descr stede jcghens de vreemde lieden van de zwectendc 
ciecte, regneerendc den iij" October totten xiij" der zelve macnt . . xxxs. 

z.S3o-x53x. — Aen M'Olivier de Jode, surgien desor stede, van dat hy hem heeft muelen 
houden uuten volcke omme de goede lieden te latenc die besmet waren vander pestilentiën 
ende dit van clj daghen te xx gr. sdaechs. 

Betaelt eenen bode die brachte de tydinghe van mynen heerc den deken dattcr cene vrauwe 
commen wilde int gasthuus die uuter iiestilencien quam viij gr. 

Betaelt viij gr. acn Gillis de Raedt van dat hy desclve vrauwe teghen ghcgaen cs haer 
adverterende dat sy gaen soudc van daer zou ghecommen was. 

Acn Willem Tliceus ende zynen broeder, hcuvermcyers der stede ende lande van Denre- 
monde, van dat zy naerghevolght hebben dc scamcl vrouwe die besmet was vander peste dat 
zou binnen deser stede niet commen en zoude iij s. iiij d. gr 

iS3i-xS32. — Betaelt by laste van scepenen Pieter Willcms ende zynen medegezellen die de 
lycken ter eerden ghedragben hebben ende begraven ghcstorvcn vander pestc, om hemlieden 
te honden uuten volcke ende te gaen wandelen, mids dat zy lieden niet fraey en warm, vj s. gr.a 



a Stadsrekentng van z53o-x53i. 



(Rijksarchief te Bnissel). 
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met « vaschen » of omslagen van damast, wat door 
zijne voorzaten en opvolgers insgelijks genoten werd. 

Er was toen ook reeds een apotheker in de stad 
gevestigd ; zijne bezoldiging bedroeg 4 pond groote 
s jaars , ongeminderd 20 schellingen , voor een 
cc kerellaken ». 

Een voorgebod van den jare i535 houdt eenige 
bijzonderheden in omtrent de toen nog immer heer- 
schende ziekte der melaatschheid, waartegen alle 
menschelijke hulp bleek onmachtig te zijn. De on- 
gelukkige besmetten van de gezonde personen afzon- 
deren, opdat deze de kwaal niet zouden opdoen, 
was alles wat er kon worden voorgeschreven. Het 
was derhalve den leprozen verboden in de kerken 
te treden, de markten en andere openbare plaatsen 
te bezoeken, gelijk zij, zonder handschoenen, geene 
voorwerpen mochten aanraken, welke door anderen 
werden beroerd, zelfs niet het touw van den water- 
put. Om hen op den eersten oogslag van hunne 
medemenschen te kunnen onderscheiden, had men 
hun eene bijzondere kleedij opgelegd» terwijl zij, die 
van den openbaren bijstand leefden, verplicht waren 
op hunne ronde den klepper te doen hooren en de 
hun toegereikte aalmoes in eene houten nap te ont- 
vangen. 

Dat deze voorschriften niet steeds getrouw werden 
nageleefd bewijst het volgende voorgebod : 

« Omme dieswille dat hier binnen dese stede commen daghe- 
licx vele ende diversche vremde lascrissche besmette persoonen, 
also wel vrauwen als manspersoonen, danof d'insetenen deser 
stede zeere ghelraveleerl werden , 00c dat zy hemlieden ver- 
voorderen te gaen drinckcnc m2t andere lieden in de taveernen, 
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al ofl zy niet besmet en waren , danof groot inconvenient 
commen mochte, zo ghebiet men van heere ende wet weghen 
dat gheenderande vremde afsetcnen vanden lande van Denre- 
monde, besmette laserussche personen, hemlieden en vervoor- 
deren van nu voortaen meer binnen dese slede omme te gaene 
in gheenderande persoonen , op de verbuerte van huerlieder 
huycke ende clepele , ende voorts ghepuniert te werdene ter 
discretie van heere ende wet, alse dicwyis ende menichwerfven 
alst ghebueren sal, interdicerenJe ende verbiedende voorts alle 
laserussche pérsoonen, woenende in den lande van Denremonde, 
meer omme te gaene binnen descr stede dan een dach de weke, 
ende dat alle tsaem , te wetene swoensdaechs naer den acht 
hueren, ende de siede te rumene binnen sonneschyne, zonder 
eenichsins in de taveernen te gaen drincken. op ghelycke boete 
ende correctie. Acium den VlI^" in meye XV*^ XXXV » 

Nagenoeg een dergelijk voorgebod werd door het 
magistraat van Dendermonde uitgevaardigd in 1540, 
ter gelegenheid van het ontstaan der ziekte «van den 
rooden lichame r>. Waarin deze ziekte eigenlijk be- 
stond zouden wij niet kunnen zeggen ; zooveel ver- 
schillige kwalen toch, de eene besmettelijker dan de 
andere, woedden destijds over Europa, en bepaalde- 
lijk in de Nederlanden , dat hun aard , in vele 
gevallen , moeilijk te bepalen valt. De oorzaken 
hunner verspreiding waren niet alleen de langdurige 
regens en groote overstroomingen, door welke laatste 
ons land vroeger herhaaldelijk w^erd geteisterd , 
maar ook en vooral de ongezonde lucht onzer steden, 
door de hen omgevende moerassen, de onreinheid 
der straten en de engheid der woningen, vooral in 
de volkskwartieren, te weeg gebracht. In deze om- 
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standigheden was de taak der burgerlijke overheid 
met niet weinig moeilijkheden verbonden en kon zij 
niets anders doen dan , zooveel mogelijk, haren 
onderhoorigen tot het nemen van doeltreffende 
maatregelen, als de volgende, aan te manen : 

« Ommc dieswille datrer regnerende zyn veele diversche 
quade siecten, principalyck de siecte van den rooden lichaeme, 
zo ghebiet men van heere ende wet weghen indien eeneghe 
persoonen waeren die daer af besmet zyn len platten lande, 
dat zy hemlieden niet en vervoorderen te commene binnen 
deser stede ende te frequenterene onder den ghemeenen volcke, 
op de boele van iij L. par. 

» Ende indien eeneghe insetcne van deser stede van der 
selver siecten besmet waren, dat zy hemlieden vermijen onder 
\ volck te commene, of oock eenich vuylicheyt daeraf com- 
mende , dat zy die niet ghieten en sullen op der slraeten 
noch oock in de riviere, daer d'insetene daeghelycx halende 
zyn huerliedcr walere, maer zullen dat ghieten binnen huèrlieder 
byvanghe in eenen put van eerden, op de boete van iij L. par. 

» Insghelycx verbied men alle barbiers deser stede die de 
goede lieden daghelycx latende zyn, dat zy dal bloet van der 
lieden niet stellen en sullen voor haerlieder huys of bordessche, 
noch oock bloei gieten en zullen in de riviere, daer d'insetene 
haerlieder water haelcn , maer dat ghieten secretelyc in de 
putte van eerden binnen haerlieder byvanghe , op de boete 
van drie ponden par. 

» Insghelycx verbied men dal d'insetene deser stede , die 
vcrcken houdende syn , dat se die niet laeten loopen achler 
slraeten, maer die houden binnen huèrlieder byvanghe, ende 
indien sy ter siraete commen de scultere zal se vermoghen 
te scuitene, op de boete vanouls ghecoslumeert, icn coste van 
den ghuene die deselve verckenen toebehooren sullen. 
)) Aclum den UIIc" in october XV^ veeriich » 

I Register van voorgeboden, i52i-i572, bl. 
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Wat in deze regelen uitschijnt is het verbod, den 
ingezetenen gedaan, hunne verkens niet meer op 
straat te laten loopen, alsof rrlen hier te midden 
eener landbebouwende bevolking verkeerde ; eri 
inderdaad, niet alleen te Dendermonde, maar in 
meer andere steden bestond het gebruik in de mid- 
deleeuwen en later dat de zwijnen, zoowel als de 
honden, onbewaakt in de straten liepen, hetgeen, 
zooals men w^el denken kan, niet weinig ongemakken 
veroorzaakte. Een zeker getal dezer snorkende en 
wroetende viervoeters behoorde aan het godshuis 
van St.-Antonius, te Belle, in Fransch-VIaanderen, 
uit welken hoofde zij bekend staan onder den naam 
van St,'Antoniusverkens, Wij hebben elders de 
overeenkomst medegedeeld, in 1 534 gesloten tusschen 
de schepenen dezer stad en den « commandeur 
van gemeld godshuis, volgens welke het houden der 
St.-Antoniusverkens werd afgeschaft 

Een dertigtal jaren later verscheen de pest ander- 
maal te Dendermonde en in de omstreek en maakte 
er met honderden en honderden slachtoffers. Een 
viertal Zusters van het St.-Blasiusgasthuis, waaron- 
der de moeder overste, alsmede Joos van Migrode, 
pastoor der O.-L.-Vrouwkerk, en Jacob de Keers- 
maker, de heelmeester, schoten er het leven bij in, 
slachtoffers hunner edelmoedige zelfopoffering". Het 
huis der Zwarte Zusters werd bij deze gelegenheid 
insgelijks zwaar beproefd : een groot getal dezer 
ziekendiensters werden op hunne beurt door de pest 

X 2\t ons Dendermondiana, bl. 2x6. 

a Zie onze Graf- en gedenkschri/Un der stad Dendermonde^ bl. 272. 
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aangetast en betaalden hunne liefderijke verzorging 
der ongelükkigen met den dood. 

Wie zich een gedacht wil vormen van de verwoes- 
tingen, door den gevreesden geestel in de stad aan- 
gericht , begeve zich naar het hooger genoemde 
gasthuis, alwaar eene schilderij te zien is, voorstel- 
lende de pest te Dendermonde in iSóg. Niets zoo 
huiveringwekkend dan de er op afgebeelde ongelük- 
kigen, met den dood worstelende, te midden van 
afschuwelijke lijken, welke op aangebrachte karren 
worden weggevoerd. Ten hoofde staat de spreuk te 
lezen : A bello, peste et fame libera nos Domine, 
jS-jö, en van onder een opschrift, met de namen 
der hooger vermelde slachtoffers, « corts deen naer 
dandere ontrent baefmisse » van de wereld gerukt. 

Dat dit tafereel niets overdrevens voorstelt, blijkt, 
onder andere, uit eenen post der stadsrekening van 
1584-1 585, luidende : 

« Betaelt Pieter van den Keere ende Willemyne zyne huys- 
vrouwe, ter causen zy den tyt van ontrent XXVIII maenden 
ende bet , by laste van scepenen , metgaders Adriaen van 
Langenhove ende Jan van Belle , als gasthuysmeeslers , int 
pesthuys deser stede by de Bruesselpoorte den insetcnen aermen 
ende siecke van der peste bygheslaen ende ghecureert hebben, 
ende voorts dal zy hemlieden gheemployeert hebben omme 
de aerme persoonen, die op de straten ende elders bevonden 
:{yn gheweest , te begraven , zoo zy ghedaen hebben totlen 
nombre van I<= XX persoonen, brceder by heurlieder requeste 
ghementionnecrt, daervoren hemlieden by myne heeren vander 
wet volghens heurlieder ordonnantie toegheleyt es toiter somme 
van xxviij L. gr. » 

Niet zoodra had de pest zich in de stad andermaal 
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vertoond of het magistraat van Dendermonde, door 
de ondervinding geleerd , richtte eenen nieuwen 
oproep tot de bevolking, om haar aan te manen 
voorzichtig te zijn en, in de eerste plaats, allen 
omgang met de bew^oners der besmette huizen te 
vermijden. Ditmaal luidde het gebod dat er vóór 
iedere woning, door de pestziekte bezocht, eenen 
stroobussel moest worden uitgestoken, welk kentee- 
ken niet eerder dan zes weken na het overlijden 
mocht worden ingetrokken. Wie zich uit zulke hui- 
zen op straat had te begeven, was verplicht eene 
w^itte roede in de hand te houden, zonder die onder 
mantels of huiken te mogen verbergen, « opdat een 
yeghelic hemlieden schuwen mochte ». De overtre- 
ders van dit verbod vervielen in eene boet van 3 
pond parisis. Eveneens w^as het op dezelfde straf 
verboden den voet in de kerken of in de herbergen 
te zetten, de kinderen naar school te laten gaan of 
ze met andere kinderen op straat te laten spelen, 
gelijk niemand, behalve de priesters, de pestmeesters 
en de geneesheeren, de besmette huizen mocht bin- 
nengaan en deze, waar koophandel gedreven werd, 
moesten gesloten w^orden 

De pestmeester van dien tijd, elders ook roomeester 
geheeten, had eene jaarwedde van 12 pond groote, 
in i583 tot 3oo gulden vermeerderd. 

Het is ons uit de stadsrekeningen van het einde 
der XVF eeuw gebleken dat de pest toen nog op 
verre na te Dendermonde niet had uitgewoed. Zoo 
hevig had zij de twintig laatste jaren geheerscht dat 
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er in het Zwart-Zustershuis ten jare iSSg nog slechts 
éene Zuster was overgebleven ; al de andere hadden 
hunne zelfopolfering met den dood betaald. 

Ziehier de aanstellingsakte van eenen der wereld- 
lijke bedienden ter verzorging der pestlijders, tevens 
gelast met hunne grafdelving, om eens te meer te 
bewijzen dat anderen dan geestelijke personen voor 
die gevaarlijke taak niet achteruit weken : 

« Berthelmeeus Moens is hedent 28 april 1597 anveert omme 
de stede te dienen int graefven vande lycken commende te 
sterfven vande pesic, danof hy zal hebben van alle kinderen 
lotier oude van XVII jaren v s. gr. , ende van alle andere 
dobbel recht ; de schamele lycken zullen betaelt worden by 
de stede, ende sal hebben v s. gr. daechs gheduerende den 
tyt dat hy zal continueren in de^ieckte, alle v^'eken betaelt » 

Naar de uitgaven, in de rekeningen voorkomende, 
te oordeelen, waren de pesthuizen zorgvuldig inge- 
richt en ontvingen de ongelukkigen er de liefderijkste 
zorgen. De geneesmiddelen voor de behoeftigen 
werden op stads kosten geleverd door den apotheker 
van Breusseghem, w^iens zoon Jacob ten gemelden 
jare als bezoldigde geneesheer benoemd werd. Hij 
verving in deze hoedanigheid M'' Jacob Walterus, 
(c met conditie dat hij hem heeft verbonden de stede 
te dienen ende niet te verlaten voor den termyn van 
zes jaeren », ten ware hij eene « beter promotie » 
kon bekomen, in welk geval er in zijne vervanging 
zou moeten worden voorzien. Hij werd, inderdaad, 

X Resolutieboek, 1574-1616, bl. 
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den 4 October i6o3 vervangen door Pauwel 
Jacobi, die, op zijne beurt den 4 Juni i6o5 M*" Pie- 
ter Hanens voor opvolger had. 

Nog in de eerste jaren der xvii« eeuw had de pest 
niet opgehouden de Dendermondsche bevolking aan 
te grijpen. Hetzij de pesthuizen buiten de Brusselsche 
poort te klein waren geworden, dan wel niet kloek 
genoeg opgebouwd en buiten gebruik moesten wor- 
den gesteld, zeker is het althans dat er in 1604 op 
Greffeningen een nieuw pesthuis werd opgericht , 
achter hetwelk een kerkhof lag, dat uitsluitelijk tot 
de begraving van de lijken der besmetten gebruikt 
werd 

Eene nieuwe smetziekte, bekend onder den naam 
van « haestighe sieckte », zich in den zomer van 
1617 veropenbaard hebbende, gaf aanleiding tot het 
volgende voorgebod vanwege de stedelijke overheid : 

« Alsoo men verstaet dat de haestighe sieckte , ofte peste , 
in diversche quariieren ende onDmcligghende steden begint te 
commen , dewelcke deur de aenstaende ende toecommende 
hitte vanden somer ende stanck van verckenen , schapen , 
boeken , gheeten , duyven , conynen , ghansen , eynden ende 
calcoenen , medebringhen groote corruptie , soude moghen 
commen te verbreeden ende binnen descr stede commen , 
(twelck Godt verhoede) , soo ist dat heere ende wel, om me 
daerinne te voorsiene ende te dien te preveneren (met hulpe 
ende gratie des heeren), een yeghelyck wie hy sy, interdiceren 
ende wel expresselyck ordonneren, dat hem niemant en ver- 
voordere binnen descr stede te houdene eenighe van de 
bovenschrevene beesten , niet meer op coten , stallen , als 
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andersints, tot andere ordonnantie, ende soo wie eenighe vandc 
voors. sorten van beesten heeft dat hy deselve buyten deser 
stede doe houden onthier ende acht daghen naestcommende, 
sonder breeder ordonnantie te verwachten, alles op de verbeurte 
vande selve beesten metgaders op de boete van 20 ponden 
par., een derde tot proffycte vanden heere. een ander derde 
vanden aenbrengher ende het ander derde lot proffycte vanden 
armen. 

» Insghelycx verbieden ende interdiceren heere ende weth 
wel cxpresselyck dat gheene barbiers, meesters ofte chirurgijns 
hemlieden en sullen vervoorderen eenich ghelaeten bloet voor 
haerlieder deuren te laeten staen in beckenen ofte andersints, 
nemaer sullen tselve ghehouden wesen te delfven in haerl. 
hoven , lochiinghen ofte byvanck , emmers ende ten minsten 
sullen sylieden ghehouden wesen tselve uyt te gieten in loo- 
pende wateren, als den Dendere ofte Schelde, ende gheenzinls 
in den Kerckgracht ofie dierghelycke acderen ende cleene 
rivieren, meite hebbe drooghe wesende, op de boete van 20 
ponden par., de twee derden tot proffycte vanden heere, ende 
een derde tot proffycte vanden aenbringher. 

» Dat oock de vleeschhouwers , pensvercoopers ofte dier- 
ghelycke haerl. vuylicheyt van penserye ende bloet niet en 
sullen vermoghen uyt te gieten op de straten, maer wel in 
haerlieder byvanghen ofte hoven delfven. uycerlyck in loopende 
rivieren alsvoren, op de boete van 20 ponden par., te ver- 
beuren telcker werff dat tselve andersints sal gheschieden, te 
bedeelen alsvooren. 

)) Interdicerende voorts alle vischcoopers haerlieder huys- 
vrouwen ofte dienstboden , ter merct staende met visch , 
heurlieder vuylichede van walere , daerinne sy heurl. visch 
gheweect ofte ghehouden hebben , metgaders de beulinghen 
ofte anderen afval van visch, te gieten ofte werpen ter straten 
ofte vischmerct. maer sullen voortaen ghehouden wesen tselve 
watere, ofte andere vuylicheyt, uyt te gieten, met manden te 
draghen ende werpen in de voors. loopende rivieren, op de 
verbeurte van ghelycke boete van 20 pond par., alsboven. 

» Item men ordonneert voorts alle brouwers, naer de XIIII 
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dagben toecommende, heurl. draf te vercoopen ende hemlieden 
quyt te maecken binnen den derden dach naer dal iselve 
uyte cuype ghecommen ende ghescholen sal wesen , sonder 
tselve langher ihaerlieder huyse te moghen behouden, nemaer 
sullen tselve ghehouden wesen buyten deser stede te weiren 
ende vertransporteren , in loopende rivieren te smyten , ofte 
wel in haerl, hoven ofte byvanghen delfven, omme te benemen 
de vuyie siancken die daer deure souden moghen ghecauseert 
worden , op de peyne van tselve gheweirt te worden thaer- 
lieder coste ende te incureren de boete van 20 pond par. , 
telcker reyse als tselve ghebeuren sal, te bedeelen alsvoren » 

Zooals men ziet waren de wethouders er vooral 
op bedacht de ziekte tegen te houden door den 
bijzondersten factor harer voortzetting, de onrein- 
heid , op krachtdadige wijze te bevechten. Toch 
beletteden de voorgeschrevene maatregelen niet dat 
de pest, of hoe men de ziekte ook heeten mocht, hier 
hare woede onder het volk botvierde, zoodat men 
zelfs genoodzaakt was eenen priester uit Antwerpen, 
met name Jan Henricx, te ontbieden, om de lijden- 
den in hunne geestelijke noodwendigheden bij te 
staan. Deze « pestpastoor », zooals de rekeningen 
hem noemen, ontving uit dien hoofde eene bezoldi- 
ging van 200 gulden s jaars. 

Als eene bijzonderheid zij aangeteekend dat door 
eenen der brouwers van de stad, Frans van der 
Varent , ten behoeve van de zieken in het pest- 
huis, ten jare 1618 niet min dan een en veertig 
tonnen bier werden geleverd. Er werd hen ook wijn 
te drinken gegeven. 

t Voorggbodtn, 2616-1729, bl. 8 vo. 
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Een voorgebod van i636 w^erpt eene zonderlinge 
schaduw^ op de tooneelen van liefde en toewijding, 
welke wij in deze tijden van « pestilentie » mochten 
bewonderen. Er werden namelijk personen gevon- 
den, die, onder voorwendsel de zieken op te passen, 
allerlei middelen gebruikten om deze uit te buiten, 
ja niet zelden om eene geheele familie te doen uit- 
sterven, ten einde alzoo in 't bezit hunner roerende 
nalatenschap te worden gesteld. Men noemde deze 
ziekendieners schrobbers of reeuwers , onder deze 
laatste benaming reeds vermeld bij Despars, die ze 
volgenderwijze afschildert : « Dese seer haestige ende 
» pestilentiale maniere van stervene was alsdoen 
)) overal ghenouch ghemeene, deur die groote mali- 
» tieusheit ende malversatie van de reeuwers ende 
» reeuwighen, die welcke die steenpitten ende andere 
» waters, ja zelfs de sperwatervaten van der kercke, 
» tallen canten infecteerden metten ghecorrumpeerde 
» bloede vande overledenen » 

Ook te Dendermonde en in het omliggende, onder 
andere te Berlare, alwaar zij van ambtsw-ege waren 
weggejaagd geworden , hadden de reeuwers zich 
door hun hatelijk bedrijf zoo bevreesd gemaakt, dat 
het magistraat tegen hen het volgende voorgebod 
liet afkondigen : 

« Heere ende weth ihemüeden leelwesen gewaer wordende 
d'accrescentie ende ontstekinghe vande sorghelycke ende con- 

X De reeuwen, zegt Dk Bo, waren meest lieden die van de pest genezen yraren en drongen zich 
overal op, waar zij eenige kans zagen zich^ ten koste der pestlijders, te verrijken. — Eene 
beslissing van het magistraat der stad Brugge, geda^tcckcnd 2X Mei x564. beval aan de reeu- 
wers en reewegen dier stad, welke de pestlijders van Knesselare waren gaan oppassen, niet 
eerder naar hunne woning terug te keercn dan na, met kunne huisgenooten, gedurende ze 
weken op den Halletoren te hebben verbleven. 

(Db Pott£R en Broeckaert, Geschiedenis van Knesselare, bi. 27}. 
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tagieuse siccte , daer van ons Godt wilt verhoeden , genegen 
toite gemeene welvaeri , dezelve willende conserveren , voor 
soovele als in hun es, naerdien zy geinformeert syn geweest 
dat hier binnen dese slede diversche vremde schrobbers oft 
reeuwers, schroberssen ofte reeuwerssen, syn gecommen van 
andere quarlieren, vande welcke oock eenige by sententie van 
meyer ende schepenen der prochie van Beerleere syn uyi- 
gejaccht buytcn de voors. prochie, uyt vreese ende presumptie 
dat zy den reeuw souden verbreeden, ende om me hun eygen 
gewin de menschen om den hals te bringen, waervan alhier 
oock seere gevrecst wort, doordien diversche huysen, deuren, 
ringen ende doppers bestrecken zyn geweest met eenige vet- 
ticheden , schuym ofte andere smeiren . omme de menschen 
t'intimideren ende verschricken, soo ist dat heere ende weth 
voors. , omme sulckc ende diergelycke pcrnicieuse menschen 
binnen deser stede l'extirperen ende te nietc te doen , ver- 
bieden aen eenen yegclycken wie hy zy gcene reeuwers ofte 
reeuwerssen binnen hunnen hnyse laenveerden lensy met 
consent van heer ende welh , deweickc geinformeert synde 
van het leven vanden persoon ofce persoonen daerinnc sullen 
ordonneren naer tbehooren, op de boete van vyftich guldens, 
by degone te verbeuren contrarie doende, ende voor degone 
die suicken pene niet en souden connen volcommen in gelde, 
gestraft te worden mei bannissemcni ende andere arbitraire 
correctie , ende omme voorts tverbreeden vande contagie te 
beletten wort aen eenen jegelycken, honden houdende, gein- 
lerdicecrt dcselve te laten loopen op de straetcn, op de boete 
van ses guldens telcker reyse , by dengonen te verbeuren 
wiens hondt op de siraete zal bevonden worden ; ende alsoo 
de catten oock schaedelyck syn tot het verbreeden van de 
sicckte, ende dat deselvc niet en syn sluytelyck, wort eenen 
jegelycken geordonneert zync caiien om den hals te doen 
bringen , by soo verre het mogclyck is. Acium den 5 Sep- 
tember i636 » ^ 
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Gelukkig voor de diep beproefde Nederlanden, in 
het algemeen, en voor de stad Dendermonde, in het 
bijzonder, scheen de pest hare vernielende kracht 
van lieverlede te verliezen, zoodat men hier in 1648 
vijf gezongene missen opdroeg, « tot dancksegginge 
Godts dat de stadt nu eenighe jaeren vrij is geweest 
van de contagieuse peste » 

Toch bleef de geesel, na met honderden slachtof- 
fers ten grave te hebben gesleept, niet heel en gansch 
weg ; immers in i652 nam het magistraat andermaal 
maatregelen om de besmettelijke ziekte te voorkomen 
en ging het cene overeenkomst aan met den eigenaar 
eeniger woningen, in de nabijheid van het Pesthuis, 
<c omme daerinne te woonen den pater capucien met 
» synen compagnon, die hier quamen assisteren de 
» persoonen , besmedt synde van de contagieuse 
» sieckte » ^ 

Te dien tijde, en nog in 1668, mocht geen vreem- 
deling in de stad komen, zonder voorzien te zijn van 
een getuigschrift dat hij gezond was \ 

In de kapel van den H. Rochus te dezer stede 
hangt eene schilderij, toegeschreven aan den Ant- 
werpenaar G. Thys, voorstellende den genoemden 
pestpatroon, de hulde ontvangende van het volk en 
met het volgende opschrift bekleed : 

Roche, vierich Godts belyder, 
Zyt in pesC ons een bevryder, 

j stadsrekening van 1648-1640. 

2 Resolutieboek van het magistraat, 1647-1680, bl. 37. 

3 « Bctaelt aen Vincent Gorten ende Lieven de Deescherc voor dat sy acn de poorten deaer stede 

in September en Octobcr i66tS hebben gestaen om te sien dat geen vremdc persoonen in stadt 
souden commen sondcr voor&ien te wescn van gesontbricf. * 

(Stadsrekening 1667-1670}. 
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Omdat de doodt dry jaer te riigghc 
En de pest was ajgekeert. 
Heeft de ghebiierte Tusschen-Brugghe, 
Roche V dit stuk vereert. 



Anno 1669. 



Drie jaren lang, van 1666 tot 1668, had de zwarte 
pest hier haren zetel opgeslagen en nogmaals een 
deel der bevolking weggemaaid. Bij deze gelegenheid 
toonden de geneesheeren zich op de hoogte hunner 
zending en bewezen zij, te zamen met de Paters 
Karmelieten, dc Zusters van't St.-Blasiusgasthuis en 
de Zwaarte Zusters, dc onschatbaarste diensten. Een 
dezer geneesheeren, Jan AUart, liet er, onder meer 
anderen, het leven bij in en werd in het St.-Rochus- 
koor der O.-L.-Vrouwkerk ter aarde besteld, onder 
eenen kleinen blauwen steen, waarop men las : 



QUI PAR ICI PASSÉ 
DITES AU TRESPASSÉ 
A JEAN ALLART 
CHIRURGIEN DE SON ART 
QUIESCAT IN PAGE. 
23 DE JANVIER DE L*AN 1669 ^ 



Het magistraat, van zijnen kant, bleef intusschen 
alweer niet werkeloos en vaardigde in gemeld jaar 
een nieuw^ voorgebod uit, dat wij hier insgelijks 
mededeelen, ten einde eens tc meer te doen zien 
welke maatregelen er voortdurend genomen werden 
om de besmetting af te weren : 



X Zie onze Graf- en gedenkschriften, bl. 216. 
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Alsoo men gewaer wort dat de contagieuse sieckte nier 
alleene ten platten lande ncmaer oock binnen desc stede dapper 
es voorts nemende ende noch meer vehemenler staet voorts 
te loopen, tsy door de aenstaende hitte vanden somer ende 
stanck vande verckenen, schapen , boeken , geyten , duyfven. 
conynen, gansen ende calcoenen, causerende groote corruptie 
ende stanck, ten sy daerinne tydelyck ende rypelyck voorsien 
wordt, soo is dat heer ende welh, omme daerinne te voorsien 
ende den voortganck te beletten sooveele als menschelyck is, 
hebben gheinterdiceert, soo sy interdiceren by desen wel ende 
expresselyck, dat hem nicmant en vervoordere eenigh vande 
bovenschrevcn beesten ofte vogelen binnen dese stede te houden, 
niet meer op colten , stallen als anderssints , ende soo wie 
eenighe vande bovenschrevcn beesten ofte vogelen is hebbende, 
dat hy die selve sal doen houden buyten deser slede, binnen 
derden daghe ofte anderssints , soo elck te raede wort , op 
pene van twintich ponden parisis, te bcdeelcn als naer costume. 

Item dat geene vrouwspersoonen hun en vervoorderen achter 
straete ofte in eenige huysen otte kercken te gacn met faillen, 
op pene van iwintich ponden parisis, te bedeelen alsvooren, 
boven dat de voors. faillen by de jongcrs vande siraeien on- 
strafbaer sullen mogen geweirt ende afgelrocken worden, ende 
bovendien met modder ende vuylicheyt by de jongers geworpen 
te worden. 

Item dat niemant achter straete en sal laeten gaen ofte 
loopen eenige honden, op pene van dry ponden parisis, ende 
dat deselve van de schrobbers ofte jonghers vande straete sullen 
doot geslaeghen worden, sonder te misdoen. 

Item dat niemant van degone commende uyt de contagieuse 
huysen hun en vervoorderen te handelen ofte converseren met 
anderen onbesmette lieden , mitsgaders dal sy hun nieuwers 
en sullen vervoorderen te gaenc ofte staene, ten sy hebbende 
een wit roedeken tot een merckieecken, alsoock dat sy niet 
en sullen vermogen achter straete hun te laeten vinden, ten 
sy van den vieren uren vanden morghen lollen sevenen, ende 
tsavonls vanden sevenen tot den negenen, op pene van degone 
contrarie doende voor elcke reyse te verbeuren ses ponden 
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parisis, boven dat sy van de schrobbers ende van een iegelycken 
sullen vande straeten ende buyten de stadt gejaeght worden. 

Item dat niemant hem vervoordere te cuyssen ofie laeten 
cuyssen eenighe bevleckte ofte contagieuse huysen, ten sy by 
consente van burgemeester ende schepenen , collegiater ver- 
gaedert, op pene van twintich pondt parisis. 

Item dat niemant en laete liggen op de straete ofte ydele 
plaetsen deser stede eenich mest, poelen, stinckende wateren 
ofte andere corruptien ofte vuylicheden , nemaer ordonneren 
dat men deselve sal weiren binnen xxiiij uren , op pene 
van dertich ponden parisis, ende dat deselve sullen gthouden 
worden voor geabandonneert ende by dien sullen blyven tot 
profFycie vanden gonne die se sal willen apprehenderen ende 
wech voeren, isy stadtsmestraepers oft andere. 

Item ordonneren dat een iegelyck sal suyveren ende reynigen 
alle hunne reollen ende waierloopen , op pene van twaelf 
ponden parisis. 

Item recommanderen een iegelyck alle morgenden ende 
savonis voor hunne deuren te gieten dry , viere ofte vyff 
hcemers waelers , omme alle corruptien ende stancken te 
weiren ende verdryfven. 

Insgelycx verbieden ende interdiceren heere ende weth 
expresselyck dat geene barbiers , meesters ofte chirurgyns 
hemlieden en sullen vervoorderen eenich gelaeten bloet voor 
haerlieder deure te laeten staen int becken ofte anderssins , 
nemaer sullen gehouden wesen te delfven in haerl. hoven , 
lochlingen ofte byvanck , emmers ende ten minsten sullen 
sylieden gehouden wesen iselve uyt te gieten in de loopende 
wateren, als den Dender otte Schelde, ende geensints in de 
Kerckegracht ofte diergelycke aederen ende cleyne rivieren, 
mette hebbe drooghe wesende , op de boete van twintich 
ponden paiisis, de twee deelen ten profyle van den heere ende 
een derde tot proffycte van den aenbringher. 

Dat oock de vleeschhouwers , penschen vercoopende ofte 
diergelycke , haerlieder vuylicheydt van penserye ende bloet 
niet en sullen vermogen uyt te gieten op de straeten, nemaer 
wel in haerlieder byvangen ofte hoven delfven , uytterlyck 
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uytgieiende in loopende rivieren, op de boete van xx ponden 
parisis , te verbeuren teicker reyse dat tselve anderssins sal 
geschieden, te bedeelen alsvooren. 

Insgelycx verbiet men aen alle degone die hun geneiren 
met oude cleeren ofte lynwaet te vercoopen. geseyt ujtdraegers 
ofte uytdraegeressen, achter straeten te gaen ofte converseren 
met eenige cleederen ofte lynwaet om helselve te vercoopen 
ofte anderssins, op pene van ses guldens, boven de verbeurte 
van de goederen ofte cleederen, daermede sy sullen bevonden 
worden. 

Item interdiceren dat hem van nu voortaen niemandt en 
vervoordere binnen deser stede te bringen ofte vercoopen 
mosselen, geirnaert, crabben, drooghen haerinck, speek ende 
hespen , op pene van ses guldens , boven de verbeurte van 
de mosselen , geirnaert , crabben , drooghen haerinck , speek 
ende hespen, alsvooren. 

Item verbieden wel ende expresselyck alle vremde bedelaeren 
te commen binnen deser stede ende ordonneren aen alle de- 
gonne die aireede mochten binnen de stede bevonden worden, 
hemlieden te retireren met hunnen aenhanck ende familie bin- 
nen xxiiij uren ten uyttersten, op pene dat in cas iemandt 
bevonden wierde aen desen contravenieert te hebben, dat hy 
sal voor d'eerste reyse geschavotteert worden, voor de tweede 
schandeleuselyck ghegeesselt worden, de derde reyse ghegeesselt 
te worden met een brandimerck. 

Item ordonneren dat soo wanneer iemant van de haestighe 
sieckte ofte dies suspect synde is commen t*overlyden , ofte 
mette contagieuse sieckte light, dat denghone van de familie 
despeche ende kennisse sullen commen doen , op pene van 
hondert ponden parisis, boven dat hunne huysen sullen toe- 
geketent worden. 

Item alsoo heere ende welh onderricht syn van menich- 
vuldighe abuysen die gebeuren int regaert vande visitatien 
vande bevleckte menschen , soo verclaeren heere ende weth 
dat men van nu voortaen niet en sal moghen te werck gaen 
ofte in consideratie nemen de visitatien by de Swarte Susters 
deser stede ghcdaen , nemaer wel degonnc gedaen by den 
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broeder Carmeliet, ten dien effecte ende ter assistentie deser 
borgerye geadmiiteert, ende ordonnerende daeromme dat men 
denselven sal laeten visiteeren alle de menschen ende lichaemen 
vande gonne daer vehemente suspicie is vande contagieuse 
sieckte, openende sonder contradictie hunne deuren ende huysen, 
op pene van hondert guldens, ende dat hunne huysen sullen 
toegheketent worden. 

Item dat men op alle huysen naer verclaers van de sieckte 
by den voors. broeder Carmeliet, met alle sincerileyi sal doen 
slaen eene latte dwers over houcke an de deure ofte poorte 
vanden gheinfecteerden huyse, opdat men hetselve mach sien 
van verre ende van by seyden, op pene van vyfiich guldens, 
ende dat hunne huysen sullen toegeketent worden alsvooren. 

Item dat men deuren ende veynsters sal sluyten vande 
huysen die verdaert syn besmet , op pene van xxv guldens 
ende de deure toegheketent te worden als boven. 

Item ordonneren dat alle degonne die bevonden sullen 
worden in eenighe bevleckte huysen geweest te hebben, sullen 
hun stil houden voor den tyt van dry weken, sonder eenichsinis 
te converseren onder de menschen, op pene van ses ponden 
parisis. dat op hunne huysen eene latte gaslaegen sal worden. 

Gepubliceert ten bretesque den V Juny 1669 «. 

In vergelding hunner bewezene diensten bekwa- 
men de Karmelieten, anders gezegd de O.-L. -Vrouw- 
broeders , oorlof om in deze stad een refuge te 
openen, ter huisvesting van « dry a vier religieusen 
van hemlieden order », terwijl de Zwarte Zusters 
voor hunne opofferingen ruimschoots werden scha- 
deloos gesteld. 

In 1670 bleef de pest hier eindelijk ten eenemale 
achter. 



X Voorgebodêfi, léiO-tyag, bl. 76 vo. 
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Zoo de geneeskundige wetenschap hier te lande 
sedert de stichting der hoogeschool van Leuven 
eenen merkelijken vooruitgang gedaan had, toch valt 
het niet te ontkennen dat de behandeling der zieken 
bij velen nog immer te verlangen liet. Men hoeft 
slechts eenen oogslag te werpen op de geneeskundige 
recepten der middeleeuwen, lang nog nadien, vooral 
op den buiten, gevolgd, om te zien hoe zeer het 
aloude bijgeloof diepe wortelen had geschoten, welke 
kunst- of liever kwakzalversmiddelen er voortdurend 
werden aangewend 

De verder medegedeelde lijst eeniger remediën 
tegen allerlei ziekten en kwalen, door ons, vóór 
eenige jaren, ontdekt in het archief van een onzer 
liefdadigheidsgestichten , is , in onze oogen , eene 
nieuwe kostelijke bijdrage tot de geschiedenis der 
geneeskunst en, in het bijzonder, tot de kennis der 
kruiden en planten, welke als artsenijmiddelen wer- 
den aangeprezen. 

I Was er, b. v., iemand ziek aan de lonf^cn, dan nam men gezoden lijnzaad en azijn, ofwel kven- 
del (wilde thijm^, grieksch hooi enz. Tegen den kanker maakte men eene salf van lood en 
zwarten inkt. De mede of honigdrank moest dienen om de kwade sappen te verdrijven. 
Akkerkruid met wijn werd genomen tegen den beet eener slang, enz. 

;D' Aluerdinoh Thym, De Gestichten van liefdadigheid in België, bl. i3o.. 
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Nog in de eerste helft der xvi« eeuw was de uitoe- 
fening der geneeskunst aan geene ambtelijke voor- 
schriften onderworpen en was het, om zoo te zeggen, 
aan iedereen toegelaten zich als de verpleger der 
zieken aan te stellen. Vandaar het groot getal onbe- 
kwamen, welke, niet alleen ten platten lande en in 
de kleine, maar ook in de groote steden, tot zelfs in 
de hoofdstad van Brabant, zich den titel van genees- 
meester hadden aangematigd. Om dit te doen op- 
houden vaardigde Karei V den i8 October 1524 eene 
« ordonnantie » uit, waarbij het voortaan aan nie- 
mand meer was geoorlofd het vak der geneeskunde 
uit te oefenen, zonder in de eene of de andere hoo- 
geschool de noodige bekwaamheid te hebben op- 
gedaan Ook tegen de apothekers werden bij 
dezelfde verordening doeltreffende maatregelen voor- 
geschreven ^ 



X Reeds bij eene vroegfere ordonnantie van i6 Juli iSio wat de uitoefening der geneeskunde te 
Leuven en in twee mijlen rondom die stad aan alwie niet door de « faculteyt van medecynen » 
1»j de hoogescbool aldaar bekwaam was erkend, insgelijks verboden geworden. 

(Rtctuü dts ordonnanccs des Purs-Bas, deuiiime série, i5o6-x7oo, I, X4x). 

2 Alsoo tot onser kennisse gecraxen is, dat binnen deser onser stede van Brussel zyn, ende dage- 
Ijcks comen, ende verkeeren vele ende diversche Mans ende Vrouwen, daeraf den meesten- 
deel van henl teder niet en connen lesen, noch schryven Latyn, Duytsch, noch Wals, endo 
nochtans onderwinden der conste van Medecyne, ende te visiteren, ende cureren de liecke 
mettichen, 't weick buyten hunlieder verstandt ende kennisse is, ter oorsake van de weicke 
vele incoQvenienten daghelycks ghebeuren t<sn achterdeel van den selven siecke, ende by 
consequente van den volcke derselver stadt, acngesien dat die voorschreven Meesters ende 
M ees t em en niet en hebben de waerachtighe experientie, ende en souden niet connen ghenoe- 
men denghenen van wien ende waer sy gheleert hebben de practycke ende experientie van 
der coQste van Medet^ne ; mits welcken oock dat deaelve Meesters ende Mecsterssen geor- 
donneert hebben Recepten voor sommighe aiecken seer sorghelyck ende hen oaverdraghelyck 
om nemen, daeruyt de doodt, oft andere groote kranckheydt in hunlieder Uchaem hadde mo- 
ghen naer volghen, 't en hadde geweest dat sommighe Apothekarissen onser voors. stede 
hunlieder Recepten gbeoorrigeert, oft ten minsten ghemodereert hadden, alles tot groeten 
achterdeele van onse inphesetene der voors. stadt ; ende meer sal, 't en sy dat by oiu hierinne 
voorsicn worde met onse behoorlycke provisie. Waeronxme soo ist, dat wij deacn aenghesien, 
willende hierinne voorsien, tot gemeender welvaert, ende preserveren onser ondersaten, ende 
ingheietenen onser voors. stede, van allen dangieren ende peryckelen. hebben ayt onser 
rechter wetentheydt ende veor Edict gheordonneert , ende ordonneren by desen onsen 
Briere, dat van nu voordt-aen, niemandt wie hy ty, hem en sal moghen vervoorderen te inti- 
tuieren oft uyt tc gheven als Mcdecyn, oft Medccynersse, noch te gheven, oft doen gheveq. 
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Het lag in de inzichten der regeering het edict van 
1540 door eene algemeene onderrichting nopens den 
geneeskundigen dienst te volledigen ; ongelukkiglijk 

ende ordonneren secretelyck, oft openbaerlyck, eeni^he Medecyne laxative, vomitive, therU- 
luel, oft andere Medecjmen. die niet ghecomposeert en c]m, naer ujrtwysen ende regelen tan 
Medecynen, oft by eenighe Doctoir, oft Meester in de Medecyne gheapprobeert ; ende oock 
dat in timpel, oft composite, geen venyn animael, vegetael oft minerael en xy, 't en ly dat 
tulcke per»oonen zyn Doctoiren oft Licentiaten in de Medecyne ghepromoveert in eenighe 
ffheapprobeerde Univertiteyt ; oit dat sy eerst worden gheexamineert by Doctoiren in de Me- 
decyne van de Universiteyt van Loven, oft by de Doctoiren. woonende ende pracdserende 
binnen onser stadt van Brusael, vooreenen gracelycken salaris, die xy daer voren de voon. 
Doctoiren sullen moeten betaelen, ende dat sy by de voors. examinatien bevonden worden 
bequaem ende tuflisant, ende daeraf certificatie hebben, op de pene van tm'intighCaroliugul- 
dens, te verbeuren tot onsen profyte, t'elcker reyse als sy bevonden sullen worden gedaen te 
hebben, contrarie onse voors. ordonnantie. Insghel^-cks wy bevelen, op ghelycke penen, alsfao- 
vcn, de Apothecarissen onser voors. stede, dat sy niet en maken, oft ghedoogfaen ghenaeckt 
te worden eenighe Medecsmen op de Recepten van de voorachre\-en peisoonen, hen nyt-ge* 
vende voor Medecyns, oft Medecynerssen, de welcke niet gheapprobeert oft ghe-etaminceit 
en syn. in der manieren als voor : ende dat sy de selve Medec>-ns, oft Medecynerssen nieten 
vercoopen eenighe Medecynen, 't nj laxative, vamifiv*t oft andere simpele, oft ghecomposeerde 
Medecyne, om die te gheven, oft voorts te vercoopen eenighe andere lieden. Ende voorts dat 
twee oft dry Medecyns, binnen deser onser voors. stadt practiserende, die bij ons, oft der wet 
daertoe ghecommiteert sullen wesen, tsamen sullen visiteren dry werf 's jaers, van vier maen- 
den ten vier maenden, mids eenen redelycken salaris, die bij die van der voors. wet bepaelt sal 
wesen, alle die Apotheken derselver stadt, met een, oft twee Apothecarissen, (die sweercn 
sullen, die selve visitatie deughdelyck ende rechtveerdelyck te doen), die sij daertoe nemen 
sullen ; ende wat sy vinden sullen van Drooghen, Wateren, oft andere simpele, oft ghecompo- 
seerde Medecynen, die niet goet ende oprecht en syn, oft dat sy versteken, verdorren, oft 
onprofytel}ck syn, dat sal den Apotheker schuldich sijn van stonden aen, in de teghenwoor- 
dicheydt vande voors. Medecynen, wegh nyt sijnen huyse te werpen op de strate, ende gheen- 
sints in sü&e Apotheke te gebruycken, ende alleen te besighen de Medecynen, die goedt ende 
vigoreux ghevonden, ende ghejudiceert sullen zijn bij de Doctoiren voors. Ende sullen de 
Apothekers schuldich sijn dese visitatie toe te laten, daer-toe versocht wesende, op pene artn- 
trairelijck ghecorrigeert te werden bij de Wethouderen onser voors. stadt. Sullen oock de selve 
Apothecarissen schuldigh zijn te maken hunne Medecynen, die men composita heet, oft hier 
binnen stadt te coopen, van eenen, daer die simplicia, daeraf dat pij ghemaeckt sijn, gerisiteert 
ende goedt ghewaerdeert sijn ; ende daer-omme en sal niemandt Apotheke moghen op-stellen, 
dan die Apothecaris in eene goede ende vermaerde Apotheke gheleert heeft. En sal oock geen 
Apotheker deser stadt moghen maken Thtriacam Andromachi, oft Magnam Theriacam GuUni, 
oft Mithridatium,*t sij den Apothecaris alle de Simplicia in hare ghewichte stelle bij orden, om 
die specialijck noch eens 'van de Medecyns deser stadt gevisiteert te worden, op dat gheen 
faote daer-inne en zij. Ende sullen alle gewichten ende maten van alle Apotheken al-eens 
moeten sijn ; ende sullen alle Apothecarissen van even-vele speciën, even-vele gewigfaten, van 
der comi>osite medecynen, schuldigh zijn te hebben, ende daeromme zullen sij schuldich rijs 
hunne Apothecaris-boecken te thoonen, ende eenigelijck den sijnen, daer hij uyt wercken wilt, 
om die te accorderen, in gevalle sij discorderende waren. Ende voorts sal in de voon. coaste 
van Medecyne ende chirurgie gheuseert worden, naer inhoude van sekere instructie, die wij 
daer op doen maken sullen. Ontbieden daeromme ende bevelen onsen lieven ende ghetronven 
den Cancellier ende lieden van onsen Kade van Brabant, Amptman, Borgher-meesten, Sche- 
penen ende Raedt onser voors. stede van Brussel, ende allen anderen onsen Justideren code 
officieren, wien dit aen-gaen magh , dat sij dese onse Ordonnantie ende Edict obsexveita 
ende onderhouden, ende doen observeren ende onverbrekelijck onderhouden, tonder te doen 
oft laten doen ter contrarien.... Want ons alsoo belieft. Des t'oirconden soo hebben w^ oaso> 
Segel hieraen doen hanghen. Ghegeven in onse voors. stede van Brussel, achtsten dage 
October in tjaer ons Heeren 1540. 
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werd zij hier in, ten gevolge van het vertrek des 
keizers naar Duitschland en Italië, alsmede door de 
gedurige oorlogen, welke hij te voeren had, weder- 
houden. De troonbeklimming van Philip II en 
de onlusten en beroerten , welke zijne regeering 
kenmerkten, waren nog ongunstiger om aan den 
algemeen uitgedrukten wensch der geneesheeren , 
derzulken, die wezenlijk dezen naam verdienden, 
gevolg te geven. 

Niettegenstaande het door Karei V uitgevaardigde 
verbod, de gansche Nederlandsche gewesten door 
na te leven, verhieven de kwakzalvers weldra onbe- 
schaamder dan ooit weder het hoofd en ontstonden 
er hoe langer zoo meer nieuwe misbruiken, welke 
de regeering niet bij machte scheen te zijn te beteu- 
gelen. Gedurende den geheelen loop van de tweede 
helft der xvi« en het eerste vierde der xvii« eeuw 
verscheen er van harentwege geene enkele nieuwe 
verordening, werd geen enkele maatregel door haar 
genomen om bedoelden toestand te doen ophou- 
den. 

Met de heelkunde, of chirurgie, welke na Vesaal 
nog altijd op haren Palfijn wachtte , was het al 
niet veel beter gesteld dan met de eigenlijke 
geneeskunst. Inderdaad , behalve eenige loffelijke 
uitzonderingen, waren de meeste chirurgijns vol- 
komen onbekwaam met het ontleedmes om te 
gaan en waren zij er dan ook verre van af de 
achting en het vertrouwen te genieten , welke 
hen later ten deele viel. Men zal dit des te 
beter begrijpen wanneer men weet, dat die zoo- 
genoemde heelmeesters terzelfder tijd het beroep 
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uitoefenden van barbier ' ! 

Wat de apothekers betreft, deze ook stonden onder 
geen genoegzaam toezicht om het vertrouwen te 
verrechtvaardigen, hetwelk in deze artsenij bereiders 
te stellen is. Dit is zoo waar dat een Antwerpsche 
geneesheer , de beroemde Michiel Boudewijns, 
schrijver, onder andere, van het Dienstich ende 
ghenuechelyck tytverdryf voor siecken, zich in dit 
werk volgenderwijze uitdrukt : « En dat imants 
» vreese en achterdocht grootelyckx vermeerderen 
» kan, is, dat hier, in een stadt van Antwerpen, aen 
» iedereen , jonck of out , gheleert of ongheleert, 
» gheorloft is eenen apothekerswinkel te koopen, op 
» te setten, en te houden, sonder oock de minste 
» preuve te geven van bequamicheyt. Daer en is 
» niet een ambacht soo slecht, van timmerlie, ghe- 
» laesemakers en schoenlappers self, ofte eer sy soo 
» verre komen dat sy moghen open winkel houden 
» en ieder vryelyck dienen voor haer geit, moeten 
» sy ondersocht syn van de opperhoofden van hun 
» neeringhe, en voldoeninghe geven aen de dekens 
» van het ambacht, dat sy dat soo veel jaren gheleert 
» hebben, en gheven een volkomen preuve en mees- 
» terstuck, waer in hunne wetenschap en ervarent- 
» heydt blykende, ghetoont wort hunne bequamicheyt 
» tot deselve ; en hier nochtans, en is maer een 
» quaey planck, een broos ghelas, of eenen ouden 
» schoen te bederven : en in de konst van droogh- 



X c Bctaelt M' Franchois de Bruyne, chirurgen end* harhicr deser ttede, voir sijn jaerlicx pensioen 
metter augmentatie van dien bij mijnhecren van der wet op zijne requeste hem toegheleyt ter 
causen dat bij tzijnen coste ghehouden is tc cureren alle ghebreckelijcke persoonen comende 



in tgasthuya dcser stede. 



xij L. gr. ■ 
(Siadstiluning van z584-x585;. 
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» reedery daer het menschen leven en doodt in 
)) verhandelt wort, mach ieghelyck komen naer syn 
» beliefte, schoon hy oock synen naem niet schryven 
» en kost, maer alleen eenen jongen man die hem 
» de briefkens te voren las ». 

Het was dus hoogst noodig dat er in zulken be- 
klagenswraardigen toestand een einde gesteld wierde. 
De eerste poging daartoe ging uit van de Antwerpsche 
geneesheeren, welke zich in 1610 vereenigden en bij 
het magistraat dier stad aandrongen tot de stichting 
van een Collegium medicum, hetwelk echter eerst 
een tiental jaren later, den 28 April 1620, tot stand 
kwam 

Hoezeer het geneeskundig korps van Brussel er 
insgelijks van in het begin der xviP eeuw op aange- 
drongen had, toch duurde het tot 1649, wanneer de 
oude hoofdstad van Brabant, op hare beurt, met 
eene dergelijke inrichting begiftigd werd 

Gent, Luik, Brugge en meer andere steden volg- 
den weldra het voorbeeld van Antwerpen en Brussel, 
terwijl de regeering , uit haren sluimer eindelijk 
wakker geschud, den 18 April 1617, en nogmaals 
den 12 September 1623, een voorgebod liet afkondi- 
gen, bij hetwelk aan alle personen, niet behoorlijk 
gediplomeerd, de uitoefening der geneeskunde ver- 
boden werd. 

Het is niet te loochenen dat de instelling der 
Collegia medica eenen heilzamen invloed gehad 
heeft op de voortdurende ontwikkeling der nuttigste 

X C. Brobcxx, Hisioire du Colkgium nudicum Anivcrpietue, x858. 
2 C. Broecxx, Histoire du Colkgium nudicum Bruxellense. x86a. 
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aller wetenschappen, de genezing van het mensche- 
lijk lichaam, en dat deze vereenigingen, door wijze 
wetten beheerd, er niet weinig hebben toe bijgedra- 
gen om de kwakzalverij, zoo niet uit te roeien, dan 
toch grootendeels in hare onheilstichtende werking 
tegen te houden. 

De statuten van httBmsselsche Collegium medicum, 
onder andere, hoezeer in den beginne nog onvol- 
maakt en voor verbeteringen vatbaar, mogen als 
bewijs dienen dat het aan geene voorzorgen ontbrak 
om het vertrouwen der menigte op te wekken. Eene 
hoofdvereischte voor de geneesheeren was dat zij 
hunne kunst niet mochten uitoefenen zonder de eene 
of de andere hoogeschool te hebben bijgewoond en 
als dokter te zijn uitgeroepen. Den heelmeesters was 
het, op boete van 20 Rijnsche guldens, verboden 
iemand ader te laten of purgeermiddelen toe te 
dienen, tenzij met toelating van « eenich oprecht 
medecyn », terwijl zij voor de groote behandelingen 
door eenen of meer dokters moesten worden bijge- 
staan. Wie apotheker wilde worden moest Latijn 
kennen, gedurende drie jaren bij eenen en denzelf- 
den meester het ambt hebben geleerd en daarna, 
gedurende nog twee jaren eenen vakman ter zijde 
hebben gestaan. Geene geneesmiddelen mochten 
door de apothekers geleverd worden zonder voor- 
schrift van den geneesheer. Zij alleen mochten er 
verkoopen, doch niets meer er voor ontvangen dan 
bij tarief was vastgesteld. De artsenijen moesten ver- 
vaardigd worden ingevolge de aanwijzingen der 
Phartnacopceia van Brussel, en opdat deze verorde- 
ning trouw wierde nageleefd zouden hunne winkels 
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tweemaal in het jaar door den voorzitter en den 
ondervoorzitter van het college, te zamen met den 
deken der apothekers, bezocht worden. De heelmees- 
ters en de apothekers, eindelijk, waren gehouden 
voor het college te verschijnen, wanneer zij daartoe 
werden uitgenoodigd, op verbeuring eener boete van 
7 Rijnsgulden, of, ingeval van niet verschijning, ge- 
durende eene geheele maand in de uitoefening 
hunner « konste » te worden opgeschorst. 

Van de eigenlijke inrichting des bestuurs is er in 
deze statuten, zoo men ziet, nog geene spraak ; deze 
-werd eerst later geregeld, wanneer de stichting van 
het Collegium medicum van Brussel door den Raad 
^an Brabant bepaald werd goedgekeurd. 

Geen wonder dat de gunstige uitslagen, door de 
geneeskundige colleges bekomen, andere steden van 
minder belang, aanzetteden om insgelijks van die 
weldaad te mogen genieten. Wij zullen straks zien 
wanneer dat van Dendermonde, na een eerste kort- 
stondig bestaan van 1677 tot 1713, opnieuw, ditmaal 
op vastere grondslagen, gevestigd werd. Onderbre- 
ken wij, voor een oogenblik, onze schets om met 
een paar verdienstelijke geneesheeren dezer stad 
nader kennis te maken. 

De eerste, met name Frans van den Kerckhove, 
gezegd van der Varent, was gesproten uit eene voor- 
name Vlaamsche familie, welke cT argent a la bande 
fuselée de sable in haar wapen voerde. Hij was zoon 
van Frans, heer van Crombrugge (onder Merelbeke) 
en van Brulette, en had voor moeder Margareta 
Penneman, welke den i3 Juni 1642 te Dendermonde 
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overleed \ Hilduaard, zijn broeder, gehuwd geweest 
met Joozijnè de Maerschaick, komt voor op de lijst 
der schepenen der genoemde stad, en was de vader 
van Lodewijk van den Kerckhove, gezegd van der 
Varent, door Karei VI in 1720 met den titel van 
burchtgraaf vereerd en die ten jare 1740 te Gent in 
87-jarigen ouderdom overleed, na gedurende ver- 
scheidene jaren te hebben gezeteld in den Raad 
van Vlaanderen. 

Naar de getuigenis van Broeckx " was deze Frans 
van den Kerckhove, om de eigene woorden van den 
verdienstelijken dokter-geschiedschrijver te bezigen, 
cc un médecin tres renommé a Termonde ». Wan- 
neer hij ten grave daalde is niet geweten, maar het 
schijnt dat hij ongehuwd bleef. 

Meer bekend was zijn tijdgenoot Wili-EM van 
DEN Bossche, volgens UlysseCapitaine, schrijver 
der Biographie Liégeoise, geboren in het Vlaamsch- 
sprekend gedeelte des prinsdoms van Luik, vermoe- 
delijk te Op- Leeuw, in het begin der xvii^ eeuw. 
Eene volmacht, door hem verleend den 24 Septem- 
ber i65o ^ maakt ons bekend dat zijn vader, insgelijks 
Willem geheeten, koophandelaar was te Luik, en 
dat hij eene zuster had, met name Margareta, in den 
echt getreden met Arend Cornelissen, poorter ter 
meergenoemde stad. Hij bewoonde reeds Dender- 

X Zie onze Graf- en gedenkschriften, bl. i58. 

2 Noiice sur les ülustrations médicales beiges, in de Annales de l' Académie d'arckéologie de Belgi' 

gue, 1, 68. 

3 Het is te onrechte dat Brokckx van hem schrijft als soa hij geleefd hebben op het einde der XVI* 

en in het begin der XVII* eeuw. De Mimoire historique et ginialogique sur la très-ancienne et 
noble maison de Kerckhove (Antwerpen, 1839), bezorgde om geene enkele levensbtjzonderheid 
over den Dendermondschen geneesheer. 

4 Schepenen-kennissen, bl. 589 en .^a, in *t stadsarchief van Dcnden&onde. 
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monde toen hij er den 18 Mei i635 als stadsdokter, 
met eene jaarwedde van 100 gulden, werd aange- 
steld. Deze jaarwedde werd later tot i5o gulden 
vermeerderd. Zoo groot was de achting, welke hij 
hier had weten te verwerven, dat men hem her- 
haalde malen, onder meer andere bestuurlijke be- 
dieningen, de plaats van schepene en burgemeester 
opdroeg, in welke laatste hoedanigheid hij der stad 
in 1667, tijdens het gedenkwaardig beleg van Den- 
dermonde door Lodewijk XIV , de gewichtigste 
diensten bewees. Hij was ook eenen tijd lang hoofd- 
schepene des Lands van Dendermonde, wat mede 
van zijne rechterlijke kennissen getuigenis schijnt te 
geven. 

Als schrijver maakte Willem van den Bossche 
zich bekend door een werk, getiteld : Historia medi- 
ca, in qua libris IV animalium natura, et eoriim 
medica utilitas exacte et luculenter tractantur, Cum 
iconibus eorum, ad vimm delineatis. Auctor e Gut- 
Helmus pan den Bossche, Leodio, Bruxelloe, typis 
I. Mommarti. MDCXXXIX, 422 blz. in-40, met 
verscheidene houtsneden in den tekst , geteekend 
I. C. I. (Incidit Christ. Jeghers). In dit werk, 
door den schrijver opgedragen aan Kasper d'Auber- 
mont, gouverneur der stad en des Lands van Den- 
dermonde, wordt er hoofdzakelijk gehandeld over 
de vogelen, de viervoetige dieren, de visschen en de 
kerfdieren. De beschrijvingen, zegt Broeckx, zijn 
op de hoogte der toenmalige wetenschap, doch wat 
er van de dierlijke bestanddcelen ten gebruike der 
geneeskunst in gezegd wordt, pleit niet te zijnen 
voordeele. Zoo beweert hij, onder andere, dat eene 
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vrouw in barensnood onmiddellijk zal verlost zijn 
met eenen arendsvleugel onder hare voeten te leggen, 
en dat de gal eens leeuws de vallende ziekte ge- 
neest 

Willem van den Bossche, die, ten tijde van 
zijn burgemeesterschap, in de Dievenstraat woonde *, 
was gehuwd met Catharina Huygens, welke hem 
eenen zoon schonk, met name Hendrik, te Dender- 
monde geboren den 3 April 1649. Hij legde, na 
eenen welvervulden levensloop, het hoofd ter rust 
den 6 November 1691 en werd in de O.-L. -Vrouw- 
kerk ter aarde besteld, onder eenen zerk, die er 
heden niet meer te zien is. 

Hoeveel dokters en heelmeesters, buiten de van 
stadswege bezoldigden , er toen te Dendermonde 
gevestigd waren, zouden wij niet kunnen zeggen. 
Verscheidene hunner behoorden tot gekende fami- 
liën, waaronder Jacob van Wichelen, gehuwd met 
Margareta van Breussegem ; Daneel en Adriaan 
Debbaudt ; Pieter Eechout en Jan de Froy, genees- 
heeren ; Jan de Smedt, Frans de Rycke en Jan van 
Hove, chirurgijns, welke laatste in i652 en volgende 
jaren van de kerk een pensioen trok van 10 schellin- 
gen 's jaars, « over het scheiren van de coraelen ». 
De van Breussegems hielden van in de xvi« eeuw 
eenen apothekerswinkel. 

Niet alle dokters toonden zich te dien tijde waar- 
dig van het vertrouwen en de achting hunner mede- 



z C. Broxckx, Essai sur l'histoire de Ia midtcine, blz. 2zi en 253. 

2 Register inhoudende de beschrjving van de hi^j xen van Dendermouds, tot vermeerdering van gar- 
nisoen, 1677, 1678 en 1679. « Diefstraet, tkms van d'heer ende Af' Guilhaume van den Bossche, 




(Stedeltjh archief). 
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burgers. Een dezer, Adriaan van Langenhove, gaf 
zich, namelijk, zoodanig over aan den drank, dat 
het magistraet zich gedwongen vond er tusschen te 
komen. Na vruchtelooze vermaningen werd hij in 
zijne bediening opgeschorst. Het desbetreffende be- 
sluit, dat wij uit het Resolutieboek afschreven, is van 
den volgenden inhoud : 

«Op den XIX dito (November 1 66 1) myne heeren ghehoort 
hebbende de menichvuldighe dachten ende daeghelycksche 
schandaelen, degone is committerende M' Adriaen van Lan- 
ghenhove, doctor ten pensioene deser stede, hebben hem int 
collegie ontboden om hem daerover te corrigeren, den wekken 
comparerende en is niet capabel gheweest omme eenighe 
redenen te verstaen, midts hy seer bevanghen was by drancke, 
ende hebben myne heeren hem by provisie ghcsuspendeert 
van syn pensioen, als niet meriterende te ghenieten een pen- 
sioen van dese stadt, den gonen soo dickwyis, jae daeghelycks 
schandaelen onder het voick committeerde door het vloecken, 
sweiren, drincken van ghebrandc wijnen, groot ghetier maecken, 
soo op de straeten als in huyse , ende meer dierghelycke 
manieren van leven » ^ 

Hoe geheel anders luidt de aanteekening in de 
stadsrekening van 1604-1605, ten opzichte der toen in 
bediening zijnde vroedvrouw, welke ten laatstgemel- 
den jare haar vijftigjarig jubelfeest vierde ! In 
vergelding harer bewezene diensten verleende het 
magistraat haar eene toelage van 3 pond groote % en 
wij hooren van hier de gelukwenschen, welke haar 
te dier gelegenheid werden toegestuurd. 



1 Reeds medegedeeld in onze Dendermondiana, bl. x66. 

2 « Betaelt aen Marie 's Voochts, vrocvrauwe deber stede, over tf^onc hacr toeKlieleyt es f^cwecst 

ten respecta van dc Koede diensten bij faaer K<^daen in den tijt van vijftich jaren als vroe- 
vraawe, int dienen van de arme vrouwen, van kindc gclci;cn, zo in dc gasthuysen als van dc 
smettclickc zicctc, den voorn, tijt gedurende . . iij L. gr. 
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Nog duurde, verwoeder dan ooit, de oorlog, dien 
Lodewijk XIV, koning van Frankrijk, sedert het 
vierde eener eeuw in de zuidelijke Nederlanden 
voerde, met het doel deze aan de Spaansche kroon 
te onttrekken en bij zijne staten in te lijven. Weldra 
zou de opperbevelhebber van het Fransche leger, 
de markies d'Humières, in zijn verslag aan den 
minister Louvois , deze hemeltergende woorden 
schrijven : « Nous brulêmes au nord de Gand les 
plus beaux villages qui se puissent voir au monde. » 
Dendermonde, welke het den « allerchristelijksten » 
koning tien jaren te voren niet gelukt was in te 
nemen, was nog immer, in de weer tegen eenen 
nieuwen mogelijken aanval ; had in dit vooruitzicht 
zijne poorten en bolwerken versterkt en zou, evenals 
in 1667, de hulp van Antwerpen inroepen, ten einde 
met vereenigde krachten den vijand het hoofd te 
bieden 



X Rctaelt aen de hceren Pictcr Hulsels cnde Cornclis Becckman, schepenen, ter causen sij bfj 
deputatie van het colIc{;ie op den XXVfl april 1678 hebben gevachiert naer Antwerpen, ten 
fijne de voors. stadt aen dese stede sonde willen doen alle secours tot bet stutten ende resis- 
tcren van den franschen vijundt, duer het overgeven van de stadt Gcndt, ende dacrtoo te 
spreken aen de heeren van het mai^istraet als de hceren van de ambachten, gehck sr tcH jare 
1667 noch haddtn gedaen, alswannecr desa stede bij den franschen viiandt wiert bele- 
ghert ende gestut, ende daertoc gccmployeert elck vtjff dagen, comt raet bet vtrschut 



X I.. xviij s. itij gr. 
(Stadsrekening van 1677-1678). 
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Niettegenstaande den hachelijken toestand , in 
welken Dendermonde zich toenmaals bevond, was 
het magistraat er op bedacht deze stad niet langer 
onvoorzien te laten van een Collegium medicum, 
hetwelk er, op verzoek van het geneeskundig korps, 
den 24 Maart 1677 tot stand kwam. De vooraf- 
gaande onderhandelingen tusschen dit laatste en de 
wethouders zijn in het archief niet meer te vinden, 
doch wij hebben de hand gelegd op de statuten der 
tot hiertoe onbekend gebleven instelling en achten 
ons gelukkig die onzen lezeren mede te deelen. Men 
zal er in zien dat zij voor deze van Antwerpen en 
Brussel niet moesten onderdoen. 

« Alsoo by diverssche placcacten van Syne Majesieyt aen 
alle weihouders gheordonneert is goede sorghe te draghen 
op het stuck van de medecyne ende dat daerop in vele ende 
circonvoisine steden seer loffelycke wetten syn gevolcht , als 
wesende van gewicht ende consideratie , daeraene smenschen 
leven dependeert, twelcke boven al te esiimercn doet, soo ist 
dat heere ende weth dcser stede van Dendermonde, willende 
daeromme ende daervooren goede sorge dragen ende benemen 
alle confusien, die daerdoor tot nu toe souden hebben connen 
spruyten, midsgaders op het instant versoeck vande jeghen- 
woordige doctoren, appotecarissen ende chirurgiens deser stede, 
tot welvaeren van het gemeente, deselve hebben opgherechl, 
soo sylieden oprechten by desen, een corpus van medecyne. 
bestaende in alle de doctoren, appotecarissen ende chirurgiens, 
die alhier jeghenwoordich syn ofte in toecommende sullen 
commen. 

Alvooren dat voor het voors. corpus gestell sullen worden 
vyff directeurs, te weten eenen docteur, twee appotekers ende 
twee chirurgiens, die by ons jaerlycx verandert sullen worden 
naer het vermaecken van het magistraat, wiens obligatie, last 
ende office zal wesen goede sorge te dragen dat niemant hem 
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en sal comen te onderwinden eenige functie van medecyne , 
ten sy alvooren hebbende voldaen aen alle de articlen tol 
ieder ampt ghestatueert in der manieren naervolghende. 

In den eersten dat niemant en sal vermoghen binnen dese 
stede te exerceren het ampt ende offitie van doctorschap , 
tensy alvooren aen heer ende welh , ter presentie vande 
directeurs, overbrenghende ende thoonende hun briefven van 
admissie van licencie in eene geapprobeerde universiteyt ende 
doende den eedt van getrouwelyck tselve ampt te exerceren. 

Welcke doctoren niet en sullen vermoghen te vercoopen 
eenige appotequaire medicamenten oft droghen , ofte oock 
eenige componeren ende venten, eenighe fonctie onderwinden 
van appotecquers , op peyne daer jeghens contrevenierende 
teicke reyse te verbeuren de boete van twaelf ponden par. 

Ghelyck deselve niet en sullen vermoghen te exerceren 
het ampt ofte officie van chirurgiens , nochte aderlaeten , 
cureren van wonden , plaesler legghen ende dierghelycke 
hantwercken, de chirurgie raeckende , op gelycke boete van 
xij L. p. 

Item en sullen deselve doctoren niet vermoghen te raeden 
eenighe van haer siecke oft andere persoonen dat sy souden 
gaen ende halen hun medicamenten in dien oft dien appo- 
tecquerswinckel , oft om ghecureert te worden by dien oft 
dien chirurgien , nemaer sullen de voors. haer siecken ende 
andere persoonen laeten houden hun liberen ende vryen wille, 
sonder eenighen appotheker ofte chirurgien aen te wysen 
ofte recommanderen, op ghelycke boete van xij L. p. 

Naer het doen van wekken eedt ende exhibitie van hun 
briefven ende alvooren hun praciycke beginnen te exerceren, 
sullen verobligeert syn te betalen in het proufFyct van hei 
corpus medicum de somme van xxiiij p. par., ende hetselve 
hier namaels te doen voorsien van behoorlycke instrumenten, 
dienende tot exercitie van de anatomie , alsoock tot doosen, 
potten ende lagen , dienende tot vergaderinge van eenighe 
simpele droghen tot het exercitie botanick. 

Voorts dat niemant alhier en sal vermoghen voor te stellen 
eenighe winckels van appothecquery , ofte vercoopen eenige 
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medicamenten oft composiiien de medecyne raeckende , wal 
persoonen deselve souden mogen wesen , tensy alvooren aen 
heer ende weih, ter presentie alsvooren, overbrocht hebbende 
behoorlycke attestatie van gewoont, geleerl ende gheexercecrl 
thebben het ampt van de pharmacie by eenen hervaeren 
gheapprobeerden appoihecquer , alhier oft elders, ten minste 
voor den tyt van dry achtereenvolghcnde jaeren , op peync 
anders bevonden synde ghedaen thebben telcker reyse te ver- 
beuren de boete van hondert ponden par. , ende voor de 
tweede reyse dobbel, ende voor de derde reyse op arbitraire 
correctie. 

Welcke attestatie gesien synde , sullen deselve moeten 
gheexamineert worden van weghen de voornoemde directeurs, 
soo raeckende de gheverseertheyt in de lalynsche tael, noot- 
saeckelyck om de recepten der doctoren te connen verstaen, 
alsoock een betooch te doen van hunlieder capaciteyt ende 
experientie tot het voorn, ampt gheexigeert, van wekken sy 
sullen versoecken dach ende uer vandc voorn, directeurs , 
voor het doen van welcke devoiren sullen betalen aen deselve 
directeurs de somme van xij L. p. 

Aen welck examina voldaen hebbende, gheapprobcert synde, 
sullen veerthien daghen min oft meer daernaer ghehouden 
wesen te doen een preuve , consisterende int maecken van 
eenige compositien, recetten of : . . . electuaris, syropen, 
plaesters oft dierghelycke , by de directeurs te ordonneren , 
betalende voor het opnemen vande selve preuve aen de voorn, 
directeurs gelycke somme van xij L. p. 

Naer het welck sullen gehouden syn voor texerceren van 
hun ampt ende functie ten prouffyte van het corpus medi- 
cum de somme van xxiiij L. p. by den vyfden article vermeit, 
behoudens int regardt vande vrye appotecquers sonen, dewelcke 
maer en sullen betalen tot xij L. p. 

Verbiedende voorts aen alle de appothecquers te visiteren 
eenige siecke persoonen , oft deselve administreren eenige 
purgerende olte andere medicamenten , hoedanich deselve 
souden mogen wesen , sonder voorgaende ordonnancie ofte 
recept van den doctor ; insgelycx te besien eenige urinen ofte 
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eenige andere functie te doen, de doctoors raeckende, nochte 
hun voor docteurs uytgeven , nochte oock soodanich laeten 
noemen , isy verbaelyck oft met schrifte , alles op de boete 
van twelf ponden par. 

Ghelyck desclve hun niet en sullen vermoghen te exerceren 
in hel ampt van chirurgien , als bloet Irecken , aderlaten , 
cureren van eenige partye ende alle andere haniwercken de 
chirurgie raeckende, op de boete van eicke contraventie als- 
vooren tot xij L. p. 

Ordonnerende by dien aen alle inwoonders deser stad , 
die hun tot noch toe souden bemoeyt ende vercocht hebben 
eenige droghen de appotecquery raeckende, ende oock tsamen 
bemoeyt met chirurgie, van acht daeghen naer de publicatie 
deser hun Ic houden aen het een ofte het ander, danof sy- 
lieden binnen denseiven tyt de kennisse sullen doen aen de 
voors. directeurs, op de boete van xxiiij L. p. voor d eerste 
reyse, en in cas sy iselve niet en connen te kennen bringen 
binnen acht dagen daernaer het dobbel, ende noch voorder 
blyvende in gebreke op arbitraire correctie , ende dat by de 
voors. directeurs, ter interventie van den bailliu , den eenen 
ofte anderen winckel ge weert sal worden. 

Wel verstaende nochtans dat ingevalle eenige persoonen hun 
jegenwoordich uytgaeven voor appotecquer , daer dat sy 
nochtans niet geverseert en syn in de latynsche taele , die 
lotte voors. appotecquery noodich is, haerlieder winckel sullen 
hebben te sluyten ende haerlieder binnen den voorn, lydl te 
vermyden van eenige droghen te vercoopen, op deselve peyne 
ende boele, soo by het voorgaende art. is gestatueert. 

Ende alsoo in het vertieren van de drogen veele is gelegen, 
soo sal jaerlycx by de voors. directeurs ofte eenighe van 
henlieden ghedaen worden visitatie , diewelcke als het aen 
hemlieden goet duncken sal in alle de appotecquers winckels 
aen te sien oft hemlieden drogen niet en syn verstorfven 
nochte anderssins besmet , in weicken gevallen die sonder 
eenige differente ofte uytstel sullen verwesen worden als ver- 
legen goet ende gesmeten in de riviere, ende bovendien de 
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appotecquers, by wie die sullen bevonden wesen, te verbeuren 
de boete van xij L. p. 

ïnterdicerende wel serieuselyck aen eenige appotecquers eenige 
Van haeri. drogep te versteken, Jir cK lyc'; i^oi-b i'> ir r^' lvck 
ende dar sylieHen op do'il' r. . i i \.\ i w c» s - j s 

sullen oi.dcr \«>u1ïui i ^\ . . . - v v 1. - i 

gedaen noch doen doen. noch weien dalier eenige versteken 
souden wesen, op de boete van tsestich ponden par. 

Aengaende de weduwen van de appotecquers sullen niet 
vermoghen hun winckel te behouden noch vercoopen eenige 
medicamenten ende 'l ampt te doen van appotecquers, tensy 
haer terstont uytterlyck binnen dry maenden naer de doot 
van haer mans voorsiene van eenen ervaeren meesterknecht, 
gewoont hebbende den tyt van twee a dry jaren by eenen 
geapprobeerden appolecquer, hier oflc elders , weicken mees- 
terknecht oock sal moeten geexamineert worden by de directeurs, 
raeckende syne capaciteyi , ende voor de rechten van tselve 
examineren betalen xij L. p. , allts op de boete van xxiiij 
L. p., ende dat sy gehouden sullen syn deselve hunnen winckel 
te sluyten. 

Soo hem niemani en sal vermoghen te exerceren in de 
chirurgie ende barberie, ten sy insgelycx hebbende overbrocht 
behoorlycke attestatie van hem in de selve chirurgie ende 
barberie geexerceert thebben by eenen vryen expcrten ende 
geapprobeerden meester, alhier ofte elders, gelycken tyt van 
iwee a dr>^ achtereenvolgende jaeren, op peyne van contraventie 
aen elck poinct te incureren de boete van ses ponden par. 

Ende deselve attestatie gegeven synde ende geexamineert , 
sullen gehouden wesen te versoecken dach ende uer , om 
geexamineert te worden by de voors. directeurs, annopende 
hunne capaciteyt in de voors. chirurgie ende barberie, betae- 
lende voor tselve xij L. p. 

In welcke examen bequaem bevonden synde sullen verobli- 
geerl wesen te doen eene preuve, consisterende in twee a dry 
latinghen in arm, hant, voet, emmers alsulcke andere als de 
voors. directeurs heml. sullen voren houden , betalende voor 
het opnemen derselve preuve xij L. p. 
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Aen alle welcke voors. poincten ende conditiën voldaen 
hebbende , voor hunne admissie gehouden wesen te betaelen 
in prouffyte van ivoors. corpus medicum als by 't Vil* art. 
is geseyt , gelycke somme van xviiij L.^ p., behoudens in 
\ regardl van de vrye sonen van chirurgiens, dewelcke maer 
en sullen betaelen xij L. p. 

Verbiedende van gelycken wel ende expresselyck aen alle 
de chirurgiens van hun te moeyen met het cureren van eenige 
inwendige sieclen, te weten als te doen het officie van doctor, 
op peyne van ieder contraventie te incureren de boete van 
xij L. p. 

Gelyck deselve oock niet en sullen vermoghen te vercoopen 
eenige drogen ofte medicamenten, 't sy simpele oft gecompo- 
neerde , winckel van appotecquery voor te stellen , nochte 
generalyck te doen eenige functie de appotecquery concerne- 
rende, op peyne van telcker contraventie te incureren de boete 
van ses pond p, 

Nochte en sullen de weduwen van de chirurgiens vermo- 
ghen winckel te houden vande chirurgie ofte barberie, tensy 
hun voorsiende binnen de dry maenden naer de aflyvigheyt 
van hun mans van eenen ervaren ende geapprobeerden mees- 
terknecht, denwelcken sal moeten gewoont hebben by eenen 
vryen ende ervaren meester den tyt van twee a dry achter- 
eenvolgende jaren, ende by de directeurs alsvoren geapprobeert 
ende betaelt hebbende het recht van examen van twaelf L. p. 
hiervoren gementionneert, op gelycke boete van 6 L. p. 

Verbiedende voorts aen alle appotecquers ende chirurgijns 
van te aenveerdcn in haerl. huysen, vele min te laelen de 
knechten van elckanderen . tensy met consente van hunne 
meesters, op de boete van 5o L. p. 

Alsoock verboden wordt aen alle quacksalvers, lantloopers, 
meesterssen ende alle andere bedrieghers , die hun uytgeven 
voor docteurs oft andere, onder valsch pretext van geleerde 
medecynen te vercoopen , tsy in theymelyck oft publicq, 
eenige medicamenten , nochte soodanighe te ordonneren, op 
de boete van xxiiij guldens voor elcke contraventie , in den 
goeden verstande nochtans dat daeronder niet begrepen en 
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syn de operateurs ofte welervaren meesters in het steen 
snyden , pellen der oogen ofte dierghelycke operaties , dan 
sullen deselve, in de stadi commende, hunnen toeganck nemen 
totten voors. directeurs . deweicke sy souffisantelyck sullen 



wordende bevonden, sullen alsJ iii. up het aendienen van de 
voorn, directeurs, by heere ende weth verleenen eenigen lyt 
om hunne vermelde operaties te mogen doen binnen gelycken 
tyt, sy anderssints niet en sullen mogen doen als hun voors. 
toegelaten hantwerck, op de boete van telckens te verbeuren 
de somme van 5o L. p. 

Tot het doen van welck hantwerck ofte operatie verobügeert 
sullen wesen te roepen den doctor dienende» om aldaer mid- 
delertyt present te wesen, op gelycke boete. 

Bevelende voorts dat gheen vrouwspersoonen en sullen hun 
vermoghen voor vroedvrouwen uyt te geven ofte te bedienen 
het ampt van vroedvrouw binnen dese stede ende hare vryhede, 
tensy alvoren van hun deuchtsaem leven gehadt te hebben 
attestatie van hunnen pastoor ende weth , alwaer sy ten 
minsten vyff a ses naervolghende ende leste jaren sullen 
hebben gewoont , na het welcke sy gehouden sullen wesen 
hun te presenteren aen den docteur, om geexamineert te worden 
ter adjonctie van eenen tweeden docteur , midsgaders oock 
aen den heer pastoor deser stede, tot examinatie van de force 
ende essentie van het H. Doopsel , ende bequaem bevonden 
wesende, sullen sy op trapport van den voorn, heere pastoor 
ende doctoors doen den eedt in handen van den heer ende 
weth van getrouwelyck ende deuchdelyck hun ampt te exer- 
ceren, betalende voor 't examen ses pond parisis. 

Ende opdat de voors. ordonnantiën ende statuten daer te 
beter onderhouden ende geobserveert souden worden , sullen 
de voorn, heeren directeurs, soo haest by clachte ofte andersins 
themlieder kennisse gecomen is dat iemant jegens de voorn, 
ordonnantie gecontraveniert soude hebben, gehouden syn de 
contraventeurs voor hemlieden te ontbieden door eenen knape, 
by hun daertoe te stellen , ende de voors. boete te doen 
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betalen sonder vorm van proces, ende in cas de contraven- 
teurs hun daernaer wrilden beclagen , sullen hun vermogen 
te adresseren aen burgemeester ende schepenen deser stede. 

Voorts sullen de voors. directeurs veerthien dagen naer 
het afgaen van hun bedieninghe aen de aencommende doen 
rekeninge , bewys ende reliqua van heml. handelinge ende 
administratie, daerinne verantwoordende alle het incomelinck- 
geit, danof heere ende weth sal hebben den derden penning, 
daertoe by den heer ende weth vermogen ontboden ende 
oversien worden de voors. rekeninghe, op peyne dat degone 
hieraen contrarierende sal verbeuren de boete van 12 L. p. 

Alle welcke voors. boeten sullen bedeyll worden als naer 
costume ende oude usantie. 

Reserverende heer ende weth voortaen de veranderinghe 
ende verminderinghe ende vermeerderinghe van de voors. 
ordonnantie, soo ende gelyck sylieden naer exigentie van tyt 
ende anderssins sullen vinden te behooren. 

Aldus gedaen ende gesloten ten tyde van don Francisco 
Gonsales d'Alveldo, raed van orloghe van Syne Mat., maisire 
de camp generael geweest van de provincie van Bourgoigne 
ende graefscepe van Charlois, hooghbailliu der stede ende 
lande van Dendermonde , midsgaders ten tyde van 3^^ Paul 
Alexander de Wynssone, heere van Traulez, burgmeester , 
d'heer ende M*" Winocx van Breuseghem , Gillis de Bolle , 
Pr. Hulsels , Paeschier Sannens , Jacob van Clempoel , 
Jan Bapt. vander Vaerent , Jan d'Augiers en Guilliaume de 
Smet, schepenen der stede van Dendermonde , den XXII 11*^" 
meert 1677 " 

Uit deze verordeningen blijkt eens te meer ten 
overvloede dat onze xviP eeuwsche wethouders zoo 
goed als in onze dagen het openbaar welzijn wisten 
te behartigen. Wat er vooral in uitschijnt is het 
onderscheid tusschen de geneesheeren en de heel- 

X Boeck van Privüegien van de Ambachten def siadt Dendtrmonde, bl. 268-173. Stedelijk archief. 
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meesters, welke laatste alleen hadden te bewijzen 
dat zij gedurende twee of drie achtereenvol- 
gende jaren hunne kunst bij eenen « vrijen , ex- 
perten ende geapprobeerden meester » hadden 
aangeleerd. Hoogeschoolstudiën werden dus van 
hen niet vereischt, wat van hunne ontleedkundige 
kennissen , zoo noodig, nochtans , voor de uitoe- 
fening der chirurgie , geenen hoogen dunk laat 
opvatten. Opmerkelijk mede is het verbod , den 
geneesheeren opgelegd, hunne zieken of alle andere 
personen den eenen of anderen apotheker of heel- 
meester aan te bevelen ; iedereen moest daarin 
volkomen vrij gelaten worden. Men ziet er insgelijks 
in dat de dokters geene artsenijen mochten verkoo- 
pen, gelijk het den apothekers verboden was de 
geneeskunde uit te oefenen of eenig hoegenaamd 
geneesmiddel toe te dienen, zonder voorafgaande 
machtiging van den dokter. 

Uit welke leden het bestuur van het Collegium 
medicum van Dendermonde gedurende de tien eerste 
jaren was samengesteld hebben wij niet aangetroffen. 
Wij hebben alleen de lijst kunnen opmaken 
sedert 1687, wanneer Jan de Froy, licentiaat in de 
medecijnen, de apotheker Daneel van Wichelen en 
de heelmeester Steven de Garcia er deel van uitmaak- 
ten. Evenmin is er ons iets bekend nopens de 
werkzaamheden van het college , de meeste van 
dezes archieven verloren gegaan zijnde. Het eenige 
wat wij weten is dat Joris Zaman, de raadpensiona- 
ris van Dendermonde, in 1678 naar Gent gezonden 
werd om er de stad te vertegenwoordigen in hare 
zaak tegen den heelmeester Willem Memprés, « tot 
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» het mainteneren van het nieuw reglement by het 
» magistraet ghemaeckt nopens het Corpus medi- 
» cum » \ 

Een ander rechtsgeding, in hetwelk het Collegium 
medicum evenwel zelf niet had tusschen te komen, 
ontstond in 1706 tusschen de stad en de heelmeesters 
Philip Pleeck en J. van den Brande, nopens de 
uitoefening van hunnen dienst en de verdeeling 
hunner jaarwedde. De zaak werd den 10 September 
1710 volgenderwijze bijgelegd : 

a Ten selven daeghe syn in het CoUegie gecompareert S»" 
Philips Pleeck , ter eendere , ende J. van den Brande , ter 
andere, beede M" chirusyns, welcke comparanten aengaende 
hun different van 't officie van chirusyn deser slede ten pen- 
sioene , daerover proces was hangende in materie posscssoire 
in den Raede van Vlaenderen, syn in tvriendelyck veraccordeert 
ende gelransigeert in der manieren naervolgende, te weten : 
dat den voors. M"" Philips Pleeck sal genieten hel pensioen 
Isedert february 1706 lot date deser, wesende vier jaren ende 
seven maenden , salvo justo ; oock onaengesien den voors. 
Van den Brande de voors. fonciie eenigen lyl soude bedient 
hebben , behoudens dat hy Pleeck, in consideratie van dien, 
aen den voors. Van den Brande sal opleggen ende betalen 
uyl d'eerste ende gereede penningen lol ses ponden groote 
courant eens , sullende partyen voorts in toecommende het 
voors. stadtchirusynschap op het ordinair pensioen alternati- 
velyck bedienen van jaere tot jaere, wel verstaende dal den 
voors. Pleeck het eerste jaer sal hebben , te beginnen met 
den 2 September 1710 , ende daernaer den gemelden Van 
den Brande hel tweede Jaer, ende soo voorts van jaere tot 
jaere, overhant ofte allernalivelyck, tot den overlyden van deen 
of d*ander, alswanneer den lanxtlevenden de bedieningbe van 

X Stadsrikening van X677-Z678. 
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*t voors. officie alleene sal behouden op het ordinair pen- 
sioen ende vrydom daer annex, volgens hemlieden commissie, 
ende syn partyen alsoo gescheeden uyt het voorn, proces , 
met compensatie van costen , daervan geen condamnatie ge- 
beurt en es, ende dienvolgende burghemeester ende schepenen 
hebben tselve accort ghepondeert ende gheprobeert, met voor- 
dere conditie dat daermede oock sal onderblyven *t betreck 
aengerecht by den voorn. Pleeck, als heescher, by requeste, 
lot laste van 't magistraet gepresenteert. met compensatie van 
costen, ende is dese onderteeckent by de voors. transigenten 
ende greffier, date ut supra » i. 

Wij zegden hooger dat het eerste Collegium medi- 
cum maar eenen kortstondigen duur had, en inder- 
daad : na 171 3 werd het bestuur door het magistraat 
niet meer vernieuwd en gaf de vereeniging geen 
teeken van leven meer. De oorzaken harer ontbin- 
ding zijn ons onbekend. 

Niettemin gingen de Dendermondsche wethou- 
ders, waar het pas gaf, voort, met een waakzaam 
oog te houden op de getrouwe naleving der plakkaten 
en deden zij nu en dan een liieuw voorgebod afkon- 
digen, als, onder andere, den 23 Juli 1718, waarbij 
den heelmeesteren verbod werd gedaan iemand, in 
geval van ongeluk, ter hulp te komen, vooraleer zich 
schriftelijk gewend te hebben tot den hoogbaljuw. 
Bedoeld voorgebod is van den volgenden inhoud : 

« Heer ende weth ordonneren en gebieden aen alle chirurgijns 
deser stede, soo ieghenwoordige als toecomende , geene per- 
soonen, gequetst wesende, soo by toedoene van andere ofte 

1 RaolmHeboekvoH *t Magistraat, i687-i74z, bl. i38. 
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by geval ofte ongeval, in wat manieren dat het sy, te aen- 
veirden oft in curen te nemen ende meesteren, tensy denselven 
chirurgijn, deselve curen aenveerdende ende doende, instanle- 
lyck ende binnen een ure ten langsten daernaer , danof te 
adverteren by billelie aen den hooghbailliu deser stede , in- 
houdende iselve billet naem ende toenaem , de plaetse daer 
den gequelsten liggende is , ende waer de quelsure gebeurt 
is, ende ofter peryckel is van sterven ofte niet , ten eynde 
daer door de devoiren van justitie mogen gedaen worden , 
dit al op de pene van degone in fauie blyvende tvoors. 
devoiren te doen verbeuren sal de boele van xxx L. par. 
ende gesuspendeert te worden van haerlieder stijl, ende bo- 
vendien arbitrairelijck gecorrigeert te worden » 

De regeering, van haren kant, bleef intusschen 
insgelijks niet werkeloos en vernieuwde bij haar 
plakkaat van 18 Augustus 1782 de vroeger uitgevaar- 
digde verordeningen, de uitoefening der geneeskunst 
voortaan verbiedende aan de gediplomeerden eener 
andere hoogeschool dan die van Leuven, tenzij na 
alvorens door de faculteit dezer laatste stad behoor- 
lijk cc geexamineert ende geapprobeert te zijn ge- 
weest )) ^ 



X VoorgeboéUn, 16x6-1705, bl. a63 v*). 

2 Een later decreet van x3 November 1786 ontsloeg de ter hoogeschool van Weenen gediplo- 
meerde chirurgijns van deze voorwaarde. 




IV. 



E^^ne heele rei meesters in het vak der genees- en 
ontleedkunde, waaronder Jan-Baptist van Helmont, 
Philip Verheyen, Hendrik-Jozef Rega, Jan Palfijn 
tïieer anderen, hadden de geneeskundige weten- 
schap intusschen door hunne werken eenen nieuwen 
^^achtigen stoot gegeven en den roem onzes iands 
zelfs in den vreemde uitgebreid. Onder hunne 
tóding en die hunner volgelingen, vooral ter hooge- 
school van Leuven, ontvingen de jonge lieden, die 
zich op de geneeskunst toelegden, nieuwe lessen en 
leeringen, welke hen bekwaam maakten om deze 
met eer in praktijk te stellen. Geene stad dan ook, 
welke niet verscheidene verdienstelijke geneesheeren 
in haren schoot telde. 

Hoe het op den buiten met de verpleging der 
zieken ging, moet te dien tijde oprecht erbarmelijk 
geweest zijn. In de meeste onzer dorpen, immers, 
had men niet anders dan den onvermijdelijken bar- 
bier en behielp men zich met de gewone kwakzal- 
versmiddelen, in afwachting der komst van den 
stadsdokter, zoo de familie van den lijder er eindelijk 
toe besloten had dezen uit te noodigen. In geene 
enkele onzer dorpsgeschiedenissen hadden wij de 
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gelegenheid, bij gebrek aan desbetreffende inlichtin- 
gen, iets over de inrichting van den geneesdienst 
bekend te maken. 

Te Dendermonde, alwaar omtrent het midden 
der XVIII® eeuw niet min dan vier en twdntig perso- 
nen de heel- en de artsenijkunst beoefenden \ w^as 
de toestand alles behalve schitterend. Een zeker getal 
wondheelers en pillenbereiders behoorden, zoo het 
schijnt, tot de oningewijden en moeten deswege aan- 
geklaagd geweest zijn, aangezien de procureur van 
den Raad van Vlaanderen zich bij een schrijven tot 
het magistraat wendde, ten einde de op het stuk 
bestaande verordeningen te hunnen opzichte te doen 
uitvoeren. De hieronder medegedeelde brief geeft 
de redenen te kennen waarom de stedelijke over- 
heid van Dendermonde de haar gestuurde uit- 
noodiging onbeantwoord liet ^ Zij bleef, evenwel, 
niet in gebreke de noodige maatregelen te nemen 
om een einde te stellen aan eenen toestand, wel- 
ken zij wist niet langer te mogen geduld worden. 
Met dit doel besloot zij, op eigen hand, tot de 

z De barbiers en de leerlingen er bij gerekend, zooals wij verder zullen zien. 
2 « L'impératricc et Reine. 

Chers et bien amcz. Rapport nous aiant été fait par votre lettre da 27 de mois que Ie 
conseiller procureur général au conseil de Flandre voua auroit voulu donnerdes ordres au sujet 
de ceux qui exerccroient la fonction de médecin dans votre ressort sans avoir obtenu Ic degré 
de liconce en l'université de Lottvain, nous approuvons fort que nous n V avez pas déféré, et 
vous pouvez répondre au dit procureur général qu'en conformité des privilèges notoircs de 
votre villc ce n'csl pas de lui que vous devez reccvoir pareils ordres, mais bien de ceux de 
notre Grand-Conseil, comme vous les avez reyus pour Ie mèmc sujet, et y satisfait, ainsi qu*il 
s'est toujours pratiqué ci-devant, ct que si dans la suitte il vous en envoye encore des sembla- 
bles vous vous trouverés obligés de les lui renvoyer sans réponse, votre ville étant du ressort 
immédiat du dit Grand-Conseil et non du Conseil de Flandre. 
A tant chers et bien amez, Notre Seigneur Dieu vous ait en sa Sainte garde. 

De Malines Ie 29 Juillet Z749. 
Du Trieu. 

Au Magistrat de la ville dc Termondc. > 

(Archief van den Raad van Vlaanderen, in 7 Staatsarchief te Gtttt), 
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herinrichting van het Collegium medicum en vaar- 
digde zij den 7 Juni 1749 het volgende voorgebod 
uit: 

« Alsoo men by experientie bevindt ende onderhoort de 
menighvuldige fauten ende abuysen , spruytende uyt de on- 
bequaemigheydt ende onervaerentheydt van de gone verme- 
lentlyck hun uytgcvende voor medecijnmeesters , apothekers 
ende chirurgijns , sonder dat sij tot d'exercitie van diere 
geexamineert ende geadmitteert sijn in eenige universiteyt , 
coUegie ofte andere plaetsen , daertoe by haere Majesteyts 
placcaeten gedesigneert , ende bij voorgaende ordonnantiën 
gementionneert, waerdoor niet alleenelijck en worden begaen 
diversche ongeregeltheden ende afpersingen van gelde, nemaer 
sonderlinge , ende het gone aldermeest bcclaegelyck is , dat 
de siecke, ghebreckelijcke ende gequetstc menschen door dus- 
danige onbequaeme medecijnmeesters, apothekers ende chirur- 
gijns seer dickwils met contrarie remedien worden geweert , 
ende in de plaetse van genesinge andere incurabele qualen 
becomen , ende selfs , gelijck d'experieniie getuyght heeft , 
somwylen gebracht worden tol de doodt , alles tot groote 
verdruckinge ende verdriet van de inwoonders deser stadt ende 
vrijhede, mitsgaders in vilipidentie van haere Majesteyts plac- 
caeten dienaengaende, ende de ordonnantie op het selve subject 
voorgaendelyck gemaneert , soo ist dat Heere ende Weth 
deser stede van Dendermonde, omme daerin te voorsien ende de 
voorschreven abuysen wegh te nemen , tot dien inhererende 
aen den inhouden der gemelde placcaeten ende voorgaende 
ordonnantiën , wel ende exprcsselyck hebben verboden ende 
geinterdiceert, dat niemant, van wat staet ofte conditie hij 
soudc mogen sijn , sigh en sal vermelen ofte vervoorderen 
van diergelijcke tonctie ofte ampt van medecijnmtesler, apo- 
theker ofte chirurgijn te exerceren , *t sy publicquelijck ofte 
bedecktelijck, ten sij alleenelijck die, dewelcke sullen hebben 
de gerequireerde qualiteyten , ende noodtsaeckelijcke geleert- 
heydt , ten welcken effecte sij hun sullen moéten adresseren 
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aen het Collegie der Medecynen , tot dies bij Heer ende 
weth als in voorgaande tyden gestelt ende gerestaureerl , 
bestaende in de naervolghende persoenen : 

d'Heer ende Petrus Colman, M. L. 

d*Heer ende Jacobus Majoije, M. L. 
Franciscus Segers, apotheker. 

S*" Livinus Uytterschaut, M*" chirurgijn. 

S»" Franciscus van den Brande, chirurgijn. 

Ten aensien van welcke geordonneert wordt aen alle degene 
de voorschreven fonctie van medecyn, apotheker ofte chirur- 
gijn desiderende te exerceren, prealabelyck hun te presenteren 
ter examinatie van het gemelde collegie medicum, annopende 
hunne bequaemigheydt ende geleertheydt, verhcyscht wordende 
tot d'exercitie van diere, omme aldaer geadmitteert te worden, 
sonder welcke admissie niemant in de voorseyde fonctie en 
sal worden getollereert, ende sal dengonnen contrarie doende, 
ipso facto vervallen in eene boete van tsestigh ponden parisis, 
ende voerders gestraft worden naer d'exigentie van de saecke, 
de gemelde boete te verdeelen een derde ten profijte van de 
sladt , een derde voor den officier expleicteur , ende het 
resterende derde ten proffijcte van het Collegie Medicum , 
ende ten eynde niemant desaengaende en soude connen pre- 
texleren redenen van ignorantie , soe sal dese gepubliceert 
worden ten bretesque ordinaire, ende daervan de copien ge- 
affixeert werden ter plaetse gecostumeert , opdat elck hem 
daernaer soude connen reguleren » i. 

De statuten van het nieuw Corpus medicum, door 
het stedelijk bestuur, als gevolg aan zijne beslissing, 
vastgesteld den 18 September 1749, komen ons te 
merkwaardig voor om ze hier niet , evenals de 
voorgaande, in extenso over te schrijven : 

« Alsoo in de republicque proffijtelijck ende noodtsaeckeiijck 
is eene gemeensaemheydt ende eenigheydt tusschen de doctoren, 

I 5' Register van Voorgeboden, bl. 48 vo. 
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apothekers ende chirurgiens geadmitteert tot het exerceren 
van hunne fonctien binnen deser stede, ende op datter niet 
en soude rijsen eenigen twist ende verschil van opinien, ter 
grooter schaede en achterdeel van den siecken , soo hebben 
de heeren van het Magistraet willen herstellen, lot welvaeren 
van het gemeente deser stede, een Collegie der Medecijnen, 
bij het weicke sij begeiren ende ordonneren de naervolgende 
regelen ende statuten onderhouden te worden, op de boete 
bij eick article gedeclareert te distribueren, gelijck hier naer 
sal worden verclaert. 

In den eersten dat niemant , gepromoveert wesende tot 
Doctor ofte licenliaet in de medecijnen, en sal geadmitteert 
worden om binnen deser stede de pralijcke te exerceren, ten 
sij dat hij voor eerst sal beloven te onderhouden de leeringen 
van Hypocrates ende Galenus , ende overleveren aen de 
heeren van het Magistraet sijn behoorelijck privilegie ende 
getuygenisse (te voren geexamineeri van de doctoren van het 
Collegie) van sijne promotie gedaen binnen de Universiteyt 
van Loven, ende bij soo verre hij hem begave de medecynen 
te exerceren , aleer hij voldaen heeft aen de voornoemde 
ordonnantie, sal verbeuren eene boete van vier en twintigh 
Carolus guldens. 



Welckc privilegie geexhibeert hebbende , ende van wegen 
*t Magistraet geapprobeert wesende, mitsgaders betaelt hebbende 
de rechten het Collegium Medicum toebehoorende , sal hij 
moeten voor syn admissie doen den solemnelen ende behoo- 
relijcken Eedt van de getrouwigheydt ende beloven dat hij 
sijn officie neerstigh ende met alder eeren sal volbrengen , 
het leven ende gesontheydt van sijne siecken ter herten nemen, 
nochte en sal sonder noodt ordonneren eenige costelijcke 
medecijnen, ten grooten coste ende schaede vanden siecken, tot 
sijn eygen ofte der apothekers proffijt. 



Ende omdat er tusschen de Doctoren ende appothekers 
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noodigh is unie ende gedurige eendracht , soo ordonneren 
Heer ende Weih dat niemant van de doctoren sal vermogen 
aen eenige andere appothekers geven de geordonneerde me- 
decynen gereet te maecken, als aen den gonen die het den 
siecken belieft, nochle ten nadeele van de ordinaire appothekers 
in sijne plaetse eenen anderen te recommanderen ofte soecken 
in te brengen, op wat pretext het soude mogen wesen ; van 
gelijcken en sal geenen appotheker vermogen eenigen anderen 
doctor de siecken te recommanderen ofte aen Ie prysen, op 
wat manieren dat het soude mogen wesen , als den gonen 
die den patiënt belieft ofte die hun gewoon is te visiteren , 
op de boete van twelf guldens. 



Van gelijcken op dat de appothekers ende chirurgiens geene 
reden van claegen en souden hebben , soo en sal niemant 
van de doctoren eenige medicamenten vermogen te compone- 
ren, nochle geene van de appothekers ofte drogisten gecom- 
poneert ofte ongecomponeert bij hem te hebben , ende die 
aen eenige siecken ofte gesonde persoonen te vercoopen, ten 
waere den doctor in eenige siecktc een secreet ofte arcanum 
hadde, 't welcke hij selfs sal mogen geven, componeren ofte 
doen componeren door eenen appotheker die hem goedt dunckt; 
dan andersints gedaen hebbende sal incurreren de boete van 
drij ponden grootcn , soo dickwijls hy helselve sal gedaen 
hebben. 



Ende alsoo het onbehoorelijck is dat eenige van de doctoren 
hun souden begeven van te doen eenige laetingen ende hun 
bemoeijen met het ampt van de chirurgiens, soo en sal niemant 
tselve vermogen te doen, soo binnen de sladt als daer buyten, 
op de boete van twelf guldens, ten waere den noodt sulckx 
verheeschle, ofte door de onbequaemigheydi van de chirurgiens, 
ofte (gelijck hel buyten de stadt dickwils geschiedt , ofte dat 
door het langh verwachten aleer den chirurgien ter handt 
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soude connen wesen) , den siecken ofce den doctor soude 
schaede doen. 



Quacksalvers , landtloopers , meesterssen ende alle andere 
bedriegers, die hun uytgeven voor doctors ofte chirurgiens, 
sullen binnen dese stadt ende haere jurisdictie niet geadmit- 
leert worden, bij soo verre diergelijcke misbruijckers aen de 
siecke ofte gesonde persoonen bevonden v^'orden cenige in- 
varend ige remedien gegeven, geordonneerl ofte vercocht te hebben, 
ofte eenige wonden ofte accidenten gecureert, sullen verbeuren 
vier en twintigb guldens, soo dickwils sij tegen dese ordon- 
nantie sullen hebben misdaen. 



Ende opdat oock door 't besien van de urinen (om dat 
sommige hun beroemen dat sij daer door de sieckten van 
de absente siecken volcomentlijck kennen) het volck niet en 
soude bedrogen worden , soo gebieden H^er ende Weth dat 
de quacksalvers ende diergelijcke persoonen , ende oock de 
appothekers , chirurgiens ende barbiers , hun niet en sullen 
vervoorderen door het besien van de urine thunnen huyse 
otle elders te oordeelen van de sieckten der patiënten, afwe- 
sende ofte tegen woordigh, ende tot cureren van dien niet en 
sullen ordonneren , raedcn , geven nochte vercoopen eenige 
remedien , op de boete van vier en twintigh guldens , soo 
dickwils sij bevonden sullen wesen dit gebod t misbruyckt te 
hebben. 



Eenen doctor van het Collegie gedeputeert wesende, sal met 
de doctoren ten pensioene , gesvvoren chirurgiens ende twee 
appothekers, tweemael sjaers visiteren de drogen ende medi- 
camenten , soo simpele als gecomponeerde , berustende in 
winckels van de appothekers , ende soo sij bevonden eenige 
bedorven, uylgedrooghde, verlegen of niet wel gecomponeerde 
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medicamenten , sullen deselve weghnemen ende verwerpen ; 
bovendien sal den appotheker verbeuren eene boete van ses 
guldens voor ider medicament, *l gone bedorven ofte qualijck 
gecomponeerl sal bevonden worden. 



Alle de appothekers deser stede sullen moeten onderhouden 
alle de statuten volgens de compositien gestelt in den boeck 
genoemt Pharmacopoea Bruxellensis , nochte en sullen ver- 
mogen eenige compositien in den selven slaende te veranderen, 
nochte iet bij te doen nochte af te doen, nochte vercoopen 
eenige medicamenten, die op andere plaetsen souden wesen 
gecomponeert, 'i welcke sij onder behoorelijcke expurgatie van 
eede sullen moeten verclaeren, ende die bevonden sal worden 
sulckx fhebben gedacn , sal gestraft worden arbitrairelijck 
naer dexigentie vande saecke ende van sijn misbruyck. 



Geene van deselve en sullen oock vermogen, sonder ordon- 
nantie van eenen van de doctoren, te geven nochte vercoopen 
eenige perijckeleuse medicamenten , gelijck sijn scammonium, 
de wortelen van helleborus , esula ofte eenige stibiata , co- 
locynthis ofte andere diergelijcke simpele in substantie, nochte 
en sullen mogen veranderen de ordonnantiën van de doctoren, 
nochte het eene medicament voor hel ander te geven , ende 
bij soo verre het gebeurde dat sij de ordonnantie niet wel 
en verstonden , sullen den doctor te raede gaen , die hun 
hetselve sal uytleggen ; anders gedaen hebbende sullen ver- 
beuren de boete van ses guldens, te verdobbelen soo dickmaels 
als sij bevonden sullen worden hetselve gedaen te hebben ; 
ende dengonen die hem vervoorderen sal te geven eenige 
doodelijcke ofte misbarige verweckende medicamenten , sal 
arbitrairelijck gestraft worden. 



Gelijck oock geene van de appothekers en sullen vermogen. 



9- 
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II. 




onder den deckmantel van doctor ofte licentiaet, gelijck het 
dickwils geschiet is , te visiteren eenige siecke persoonen , 
nochle deselve te geven eenige purgerende medicamenten, soo 
van boven als van onder, gelijck hun oock verboden wordt 
te ordonneren eenige laetingen , op de boete van vier en 
tvvintigh guldens , soo dickwils sij dese ordonnantie sullen 
hebben misbruyckt. 



Ende om datter geen suspicie en soude wesen van bedrogh, 
soo en sullen de appolhekers niet vermogen te maecken den 
triakel, milridaet, de confeciien van alkermes, van hyacinlhen, 
laudanum , opiatum , de species diamb. diamargriti frigidi , 
letitiae galeni, ende diergelijcke andere costelijcke compositien, 
ten sij dat de gedeputeerde van het Collegie sullen hebben 
gevisiteert de ingrediënten, separalelijck gedisponeert lot het 
componeren van de confectie, ende dat bovendien in hunne 
presentie sullen gestampt worden alle de peerelen ende cos- 
telijcke gesteenten, op de boete van ses guldens, soo dickwils 
als sij in faute sullen blijven van hier aen te volcomen. 



Wordende voorts aen deselve appothecarissen geinterdiceert 
van door hunne leercnechten te laeten prepareren de scham- 
moniatc, opiale , ofte eenige andere compositien van groote 
consideratie, ten sij door den gonen die bij eenen appotheker 
sal gewoont hebben den tydt ten minsten van twee jaeren, 
ende bevonden in den stijl wel ervaren ; ende en sullen oock 
deselve niet vermogen door hunne huysvrouwen ofte dienst- 
maeghden, ofte door iemant in de appothekerije niet ervaren, 
te vercoopen regael, sublimaet, antimonie, helleborus, diagredie, 
coloquut appelen , wortelen van esula ende diergelijcke, soo 
simpele als gecomponeerde medicamenten, die aen den mensch 
seer schaedelijck ende periculeus sijn , op de verbeurte van 
vier guldens, soo dickmaels als sij hetselve sullen toegelaeten 
hebben. 
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14. 



Ënde om dies wille dat alle abuysen ende bedriegerijen 
(dewelcke onder het bedecksel van coopmanschap schuylen) 
souden worden weghgenomen , soo wordt van wegen Heer 
ende Welh expresselijck verboden dat niemant van de wincke- 
liers ofte andere persoonen, ten sij die geadmitteerde appothe- 
kers, en sullen vermogen te vercoopen den triakel, mitridaet, 
heyligh bitter ofte andere medicamenten , soo simpele als 
gecomponeerde, op de boete van vier guldens, te verdobbelen 
soo dickmaels als sij daer mede sullen bevonden worden. 



Degone die hun sullen presenteren om geadmitteert te 
worden als apothekers, vooreerst moeten wel geverseert wesen 
in de latijnsche taele, op dat sij souden connen versteen de 
compositien ende statuten beschreven in den boeck genoemt 
Pharmacopcea Bruxellensis, ende oock andere autheuren, die 
van de gecomponeerde medicamenten schrijven , alsoock om 
te verstaen de recepten vande doctoren. 



Waernaer sij sullen moeten bethoonen, bij behoorelijcke 
getuygenisse , van gewoont te hebben den tijdt van drij 
geduerende jaeren , bij eenen meester in de apothekerije 
deser stede , ende voorts noch twee jaeren in dese ofte in 
een andere stadt , met betoogh dat sij daerinne hun wel 
geoefFent hebben ; alsdan sullen sij vande gecommitteerde 
van het Collegie behoorelijck worden geexamineert, ende tot 
een preuve gehouden wesen te maecken drij a vier compo- 
sitien, volgens de descriptie vande voorseyde Pharmacopcea 
Bruxellensis , dewelcke hun van de gecommitteerde sullen 
vorengehouden worden ; ende indien sij bequaem bevonden 
worden, naer betaelt te hebben de rechten van het Collegie, 
sullen sij doen den eedt aen het Magistraet , dat sij sullen 
behoorelijck onderhouden dese statuten. 
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Alvoren iemant geadmitteerd sal worden lot Meester Chi- 
rurgien , sal eerst door de gecommirieeide van het Collegie 
geexamineert worden , ende indien hij bevonden wierde be- 
hoorelijck geantwoordt te hebben , ende bequaem te wesen , 
soo sal ' hij van de voornoemde voor Meester Chirurgien 
geadmitteert worden , mits hebbende betaelt de rechten aen 
tselve Collegie, mits desen bijgeleydt, ende sal t*eyndcn dies 
gepresenteert worden aen d'heeren van het Magistraet, alwaer 
hij sal doen den gewoonelijcken eedt van getrouwigheydt 
int doen van sijn officie. 

18. 

De chirurgiens en sullen niet vermogen cureren eenige 
inwendige siecktens , nochte in te geven eenige stibiate ofte 
mercuriale medecijnen, sonder ordonnantie van de doctoren ; 
dan sullen alleenelijck blijven in de paelen van de chirurgie ; 
anders soo dickwils sij daertegen sullen hebben gedaen, sullen 
verbeuren de boete van vier en twintigh guldens. 

19. 

Ende alsoo het dickwils geschiet dat den chirurgien over- 
coml eenigh vremt geval, als door een val , quetsure , ofte 
door scheuringe van eenige partijen , ofte van een gangrene 
ende dicrgelijcke, daer groot perijckel soude wesen, soo sal 
den chirurgien versoecken den bijslant ten minsten van cenen 
doctor , opdat aen den patiënt ofte aen de vrienden geene 
occasie gegeven en worde van hun te beclaegen ofte den 
chirurgien te versmaeden. 

20. 

De chirurgiens, aleer sij geexamineert worden, sullen moeten 
beihooncn dat sij hebben gewoont binnen deser stede bij 
eenen Meester chirurgien, sonder intermissie, om daer bij te 
leeren de const der chirurgie , den tijdt van drij continuele 
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jaeren, ende dat sij hun daerinne neerstighlijck hebben geoef- 
fent volgens de tistimonie, die sij diesaengaende behoorclijck 
sullen moeien opbrengen ende produceren , ofte conden be- 
wijsen dat sij in andere sleden, alwaer een Corpus Medicum 
is, diergelijcken lijdt van drij jaeren hun behoorelijck geoeffent 
ende hun gehabiteert hadden bij eenen en den selven meester. 



Niemant en sal vermogen de Barbirije te exerceren ten sij 
hij behoorelijck sal wesen geadmitteert voor Barbier ende 
voldaen hebben aen de statuten ; ende dengonen die bevonden 
sal worden dese ordonnantie te hebben misbruyckt, sal ver- 
vallen in de boete van ses guldens, soo dickmaels als hij 
bevonden sal verorden gecon traven ieert thebben. 



Soo nochtans dat degone actuelijck binnen dese stede de 
Barbirije exercerende ende daerop alsnu gestyleert sijn, daerinne 
sullen mogen continueren , sonder dat andere aencomende 
hun met dese toclatinge sullen mogen bedienen. 



Geene vrouwpersoonen en sullen vermogen hun voor vroe- 
vrouwen uyt te geven ofte het selve officie te bedienen 
binnen dese stede ende in haere jurisdictie, voor ende aleer 
sij sullen hebben pertinent betoogh van hunnen pastor , 
attesterende hun deughtsaem leven ende besondere neerstig- 
heydt ; waer naer sij sullen moeten geexamineert worden 
van de gecommitteerde van het Collegie , ende de rechten 
betaelt hebbende, tselve Collegie toebehoorende, sullen alsdan 
voor de heeren van het Magistraet doen den eedt van ge- 
irouwigheydt ende deughtsaemheydt , nochte en sullen ver- 
moghen eenige purgerende ofte afdrijvende medicamenten te 
geven ofte te ordonneren , vele min sigh te bemoeijen met 
te cureren de vrouw-sieckle , op de verbeurte van twintigh 
guldens. 
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24- 

Daerenboven soo ordonneren Heer ende Weth dal alle 
ordonnantiën ende eick int besonder sullen wesen wettelijck 
ende executoir , omme waert bii aldien dat iemandt deselve 
overtreden hebbende , ende drij mael gedagvaert sijnde te 
compareren voor het Collegium medicum, niet en compareerde, 
sal voor de eerste rijse verbeuren ses guldens , de tweede 
twelf guldens , ende ist dat hij dickv^ilder eenige van dese 
ordonnantiën overtreedt , sal hem geinterdiceert worden sijne 
fonctie ofte stijl te bedienen, ende mitsdien geordonneert den 
tijdt van een maendt sijnen winckel thouden toegesloten , 
statuerende dat degone hun gegraveert vindende bij ordonnantie 
van degene van het Collegium Medicum, danof sullen ver- 
mogen te appeleren voor het magistraet, wel verstaende dat 
hij te voren sal volcomen hebben aen de boete die hem sal 
worden geordonneert, en sijn appel verheft hebbende binnen 
de veerthien dagen naer *t verleent vonnis van *t Collegium 
Medicum. 

25. 

Voorts sal bij tselve Collegie uyt de dienende assessors 
gecoren worden eenen syndicus , den wekken sal ontfangen 
de dachten van degone dese ordonnantiën overtredende, ende 
daervan hij tselve communicatie sal doen, ende ingevalle van 
verschil, d*overtreders bij ordonnantie van tselve Collegie doen 
daghvaerden ende de saecke thunnen laste sommierlijck in- 
volgen tot den definitieve. 

26. 

Tselve Collegie sal vermogen kennisse te nemen van alle 
saecken, dienende tot onderhoudt van hunne statuten, gemaeckt 
ende noch te maecken , mitsgaders van alle andere de me- 
decijnen raeckende. 

27. 

Alle donderdagen vande weke sal tselve Collegie vergaederen 



Digitized by 



— 234 — 



ende sullen hemlieden sitdagen ende vergaederinge houden op 
het stadhuys, op de camer aen hemlieden door de heeren van 
het Magistraet daerioe gedeslineert , ende donderdagh feest- 
dagh wesende sal de vergaderinge gehouden worden op den 
volgenden werckdagh naer noen. 



Den directeur, ofte in sijn absentie den oudsten assessor, 
sal vermogen ivoornoerade Collegie te doen daghvaerden oock 
op ongewoonelijcke dagen ende uren, de assessors, benevens 
den greffier. door heurlieder camerbode alsoo gedaghvaert 
sijnde , sullen gehouden wesen te compareren , op de boete 
bij den voornoemden directeur ofte assessor te stellen , die 
bij den Collegie tot laste van de absenten sullen worden ge- 
decreteert, tot proffijte vanden selven Collegie. 



Alle attestatien , resolutien ende principale acten die bij 
*t voornoemde Collegie sullen worden genomen ende uytge- 
geven, gereserveert de vonnissen ende consulten, sullen boven 
de signature van heurlieder greffier, gesegeit worden mee den 
zegel van hetselve Collegie , in den welcken sal gesneden 
worden S. S. Cosmas en Damianus , met het schildt deser 
stede, met dit opschrift ; Corpus Medicum Teneramundanum, 



Voorts soo sullen de apothekers ende chirurgiens verobligeert 
wesen aen het Collegie over te brengen de naemen ende 
toenaemen van hunne leercnechten, binnen veerthien dagen, 
met pertinente declaratie hoe lange sij bij hun hebben ge- 
woont , oock degone die sij nieuwelincx sullen aenveerden , 
binnen de veerthien dagen, op de boete alsvoren ; ende bij 
faule van 't selvc overbrengen, en sal den tijt niet gerekent 
worden , maer beginnen te loopen ten dage van hetselve 
overbrengen. 



28. 
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Door bet Collegie sal besorght worden datter alle jaeren 
op den dagh van S. S. Cosmas ende Damianus sal gesongen 
worden een solemnele Hoogbmisse , alwaer sullen moeten 
compareren alle de doctoren , apotbekers ende cbirurgiens , 
op de boete van vijf schellingen grooten , ten proffijte van 
hetselve Collegie, die vervallen sal nacr bet expireren van het 
beyligh Evangelie, behoudens dat elck beboorelijck door den 
camerbode sal moeten gedaghvaert worden. 



Oock om te beter te exerceren de aencomende chirurgiens, 
sal bij denselven Collegie gedeputeert worden eenen doctor , 
om van tijdt tot tijdt te expliceren de Anatbomie ende de 
Chirurgie, ter plaetse daertoe te denomeren, ten redelijcken 
coste van degone die onderwesen sullen worden. 



Oock sullen alle de doctoren , apothekers ende barbiers 
jaerelijckx moeten contribueren elck de somme van vijf schel- 
lingen grooten, ten behoeve van tselve Collegie, omtrent den 
dagh van S. S. Cosmas ende Damianus, ende dengenen delaye- 
rende een maendt sal daervoren faitelijck bij den officier 
worden geexecuteert. 



Ende alsoo bij dese ordonnantie uytgebannen worden alle 
landtloopers, quacksalvers etc, soo is d*intentie nochtans van 
daerinne niet te begrijpen de ervaren operateurs, soo in het 
steensnijden, pellen der oogen ofte eenige diergelijcke seltsaeme 
operatien ; dan sullen deselve in de stadt comende hunnen 
toegangh nemen tot den heere lieutenant hoogbailliu , ende 
voorts tot het Collegie, omme aldaer geexamineert te worden 
nopende hanne pratijcque, betaelende daer voren thien schel- 
lingen grooten, ende bequaem bevonden wordende, sullen alsdan 
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bij Heer ende Weth verwerfven eenigen tijdt om hunne ver- 
melde operatien te mogen doen , welverstaende nochtans dat 
sij andersints niet en sullen mogen doen als hunne voorseyde 
toegelaeten handtwercken , binnen den gestelden ende geli- 
miteerden tijdt , op de boete te verbeuren telcker reyse van 
vier en twintigh guldens. 

35. 

Soo wanneer als iemant sal willen de preuve doen ende 
meester worden in de pharmacie , sal boven het gone hier- 
voren begrepen is in dese ordonnantiën moeten requeste 
presenteren aen dit Collegic om geexamineert te worden , 
waerop de commissarissen sullen gedeputeert en dagh en ure 
sal gestelt worden , ende sal de preuve moeten geschieden 
binnen den tijdt van een maendt naer tselve examen , ende 
sullen daerover (boven de assessors van het Collegie) geroepen 
worden alle de ouderlingen van hetselve Collegie , ende sal 
dengonen presenterende meester te worden, merckelijck oock 
worden geexamineert op de kennisse , verkiesinge, differentie 
ende bereedtmaeckinge vande simplicia ende oock op de 
ordonnantiën vande doctoren ; dies en sal de selve preuve 
niet anders mogen geschieden dan van den eersten Mey tot 
den lesten September in elck jaer. 

36. 

Ontfangen wesende, sal hij eedt doen in handen van heer 
ende weth van te onderhouden dese ende voorgaende statuten. 

37- 

De sonen van de apothekers ende chirurgiens en sullen 
geenen bcpaelden tijdt van leerjaren onderworpen wesen, dan 
indien sij wilden over den winckel van eene weduwe de 
geheele directie hebben , sullen het examen van meester- 
cnechten moeten onderstaen ende betaelen de rechten hiernaer 
tot proffijt van het Collegie gespeciiieert. 
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38. 



Geene apothekers weduwen en mogen blijven winckel houden, 
ten stj haer terstont , uytterlijck binnen drij maenden , naer 
de doodt van haeren man, voorsiende van eenen meestercnecht, 
met eenen vrijen meester gewoont hebbende drij jaeren, 't sij 
vreemden ofte inwoonende , welcken meestercnecht oock bij 
den CoUegie sal geexamineert worden ende voor de rechten 
van tselve examen betaelen hetgone hiernaer gedeclareert. 



Dies en sal geene weduwe eenen leercnecht bevrijden, ten 
waer dat hij le voren met haeren man twee jaeren ofte 
daerontrent hadde gewoont, in welcken gevalle hij het derde 
jaer van sijne leerjaren bij deselve weduwe onder haeren 
meestercnecht sal mogen voldoen bij eenen anderen meester, 
voor alderstonl hij sal mogen worden geadmitteert tot het 
doen van sijne ordinaire preuve. aen welcke ordinaire preuve 
hij sal gehouden sijn , alwaert soo dat hij de selve quame 
te trouwen. 



Sullende niet min oock voor apothekers geadmiteert worden, 
en winckelcnecht bij weduwen mogen wesen , alle degone 
binnen andere steden den gerequireerden tijdt hun leerjaren 
bij eenen meester gedaen , ende hun gehabiliteert hebbende, 
mits voor het Collegie binnen dese stede hunne examen 
gedaen ende de rechten daertoe staende betaelt hebbende. 



Den meester stervende voor het expireren vande leerjaren, 
soo van apothekers als van chirurgijns , sal aen den cnecht 
valideren den tijdt dat hij bij denselven meester sal hebben 
gewoont , mits den resterenden lijdt voldoende bij eenen 
vrijen meester binnen dese stadt. 



39. 
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42. 



In *t doen van de visitatie van de winckels sullen de 
apothekers onder eedt moeten verclaeren dat sij geen andere 
droguen en gebruycken dan degone die sij sullen bethoonen, 
cnde sal de selve visitatie mogen gebeuren soo dickwils als 
bij den Collegie sal bevonden worden te behooren. 



Dengonen willende sijn preuve doen als chirurgien sal 
gehouden wesen hem te adresseren aen dit Collegie, om te 
hebben gecommitteerde , die tot het opnemen van de selve 
preuve dagh ende uren sullen preiigieren. 



Dies sullen de respectieve pretendenten in het presenteren 
van deselve hunne requesie ende voor het examineren moeten 
doceren sijne leerjaren , bij dese statuten gerequireert , vol- 
comen te hebben, ende oock furnieren bij anticipatie deene 
helft van de rechten aen deselve preuve dependerende, hier- 
naer gedeclareert, ende in cas van non admissie, sal 't voorseyde 
gedepositeerde blijven tot proffijte van 't selve Collegie, sonder 
dat hij pretendent daeraen eenigh recht behouden sal , ende 
soo nochtans dal hij bij naerder presentatie bequaem gevonden 
wordende , het geanticipeerde geldt sal valideren , ende dan 
verleent opene brieven onder de signature van haerlieder 
grefïier met den zegel. 



Ende dengonen hem anderssints sal vervoorderen als mees- 
ter uyt te geven ende barbirijc (ten sij als hiervoren) ofte 
chirurgie te exerceren , sal verbeuren eene boete van iwelf 
guldens, soo wanneer hij eenige exercitie ofte oefeninge daerinne 
bevonden sal worden gedaen te hebben. 



Eene chirurgiens weduwe en sal niet vermogen winckel 
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te houden, lensij haer terstont, uylterlijck binnen drij maenden 
naer de doodt van haeren man, voorsiende van eenen meester- 
cnecht , die ten minsten drij jaeren sal moeten gewoont 
hebben bij eenen ervaren vrijen meester, jsij binnen dese ofte 
andere steden , geliick ten opsichte der apothekers gasten 
hiervoren articulo 38 is gestatueert , waervan betoogh sal 
moeten gedaen worden aen het Collegie der medecijnen, om 
bij hetselve geexamineert ende geappro beert te worden, wacrover 
de selve weduwe sal moeten betaelen de eene helft vande 
rechten toestaende aen het examen van de chirurgiens endo 
barbiers , hiernaer geexpresseert , nochtans en sullen deselve 
cncchten niet mogen op hunne eygen naem den winckel te 
continueren , nochte de conste te oeffenen , tensij alvoren 
alhier binnen dese stadt ofte elders als voorseyt is gewoont 
hebbende drije continuele jaeren met eenen ervaeren meester 
ende doende de preuve daertoe staende, ende betaelende het 
volle recht, sonder afslagh van 't voorgaende. 



Ende indien sulckdanige weduwe haer vervoorderde ander- 
sints winckel te houden, sal verbeuren cene boete van achthien 
guldens, ende bovendien geordonneert worden denselven haren 
winckel te sluyten , op sulcke voorder penen als men sal 
vinden te behooren ; gelijcke boete ende pene sal de weduwe 
van eenen apotheker oock subject wesen indien sij quame 
winckel te houden sonder meestercnecht , daermede sij hier- 
voren is belast. 



Wat aengaet de gesworen chirurgiens sal dengonen willende 
daertoe geadmitiecrt worden , boven hetgone gerequireert in 
dese vorensiaende ordonnantiën, moeten doceren bij autentique 
bescheeden van sijne behoorelijckc pralijcquc ende manuele 
operatien tot de selve conste verhecscht ; dies en sal hij niet 
mogen exerceren de barbirije ende daertoe winckel stellen , 
ten sij alvoren volcomen te hebben tgone gestatueert is in 
het regard vande barbirije. 
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49- 



Ten tijde van contagieuse en pestilentiale plagen en sieckten 
(daer Godt ons af behoede), en sal niemant tot cureren van 
dien geadmitteert worden ten sij eerst bij het Collegie van 
de Medecijnen geexamineert ende daertoe bequaem bevonden 
te sijn. 



Ende sal eenen doctor ofte licentiaet in de medecijnen in 
het overbrengen van sijne brieven van promotie , ende voor 
alderstont hij geadmitteert sal worden om de pratijcque te 
exerceren, moeten betaelen lot drij ponden grooten ten proffijte 
van het Collegie , aen den grefïier voor het registreren van 
sijne brieven met d*acte van approbatie thien schellingen groote, 
ende aen den camerbode vijf schellingen grooten. 



Insgelijckx eenen apotheker doende sijn preuve sal aen het 
Collegie betaelen tot ses ponden grooten, in consideratie van 
de menighvuldige devoiren die daertoe worden gerequireeri , 
aen den greffier voor sijne brieven een pondt gr., ende aen 
den camerbode voor alle sijne devoiren thien schell. grooten. 



Ende voor het examineren van eenen meestercnecht, voor 
de weduwe van eenen apotheker , sal bij de selve weduwe 
moeten betaelt worden tot een pondt thien schellingen grooten 
aen het Collegie , aen den greffier met de registrature vijf 
schellingen grooten ende aen den camerbode vier schellingen 
grooten. 



Voor het examineren van eenen gesworen chirurgien sal 
aen het Collegie gegeven worden tot twee ponden grooten , 
boven d'ordinaire rechten die sij verobligeert sijn aen de 
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doctoren ten pensioene ende geswoorne chirurgiens, over de 
selve preuve oock interveniërende, sen den greffier ter causen 
alsvoren thien schellingen grooten, ende aen den camerbode 
acht schellingen grooten. 



Welverstaende dat degone hun actuelijck geneirende binnen 
dese stede met de exercitie der chirurgie , sonder tot noch 
toe hun examen ende preuve gedaen te hebben in eenigh 
geapprobeert Collegie, ende alsnu hun examen voor dit Collegic 
willende onderstaen en preuve doen , sullen gestaen met de 
heiligt vande gelibelleerde rechten te voldoen, ende voorders 
met meerdere moderatie, ter discretie vande gone der Mede- 
cijnen Collegie. 



Eenen barbier, doende sijne preuve , sal aen het Collegie 
betaelen tot een pondt thien schellingen grooten , aen den 
greffier twee guldens, boven 't ordinair aen de geswoorne ende 
ouderlingen, die intervenieren alsvoren. 



Ende raeckende d*examinatie van eenen meestercnecht sal 
moeten betaelt worden twinligh schellingen grooten, aen den 
greffier ses schellingen acht grooten, aen den camerbode drij 
schellingen vier grooten. 



De sonen van apothekers en chirurgiens deser stede en 
sullen thaerlieder admissie maer schuldigh sijn de helft vande 
voorseyde rechten van 't Collegie, insgelijckx de sonen vande 
doctors int exhiberen van hunne brieven van promotie. 



Ende bij soo verre datter iemant versocckt geadmitteerl te 
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worden als chirurgien ten platten lande, sal tselve gebeuren 
door de assessoren van hetselve CoUegie ende aen het welcke 
betaelt sal worden tot vier ponden grooten, aen den greffier 
thien schellingen grooten, aen den camerbode acht schellingen 
grooten. 

59. 

Voor d'examinatie van een gesworen vroedevrouwe sal 
betaelt worden twintigh schellingen grooten, aen den greffier 
vier schellingen grooten, aen den camerbode twee schellingen 
grooten. 

60, 

Indien iemant het Collegie sal willen doen vergaderen 
extraordinairelijck , tsij om te houden eenige consulten ofte 
andersints , sal daervoren betaelen aen het Collegie twintigh 
schellingen grooten, tot proffyte vande camer van het Collegie. 

61. 

Willende voorders dat het Collegium Medicum in corpore 
de respective processien, in wekken het magistraet sigh laet 
vinden , sal bijwoonen , ende rangh houden degone hun sal 
geassigneert worden. 

62. 

Mitsgaeders dat de boeten, hiervoren gecommineert, sullen 
verdeelt worden ten faveure van het Collegium Medicum twee 
derden , en 't ander derde voor den aenbrenger ; wel ver- 
staende dat den aenbrenger, wesende van het Medecijns Collegie, 
dat deel aen 't Collegie sal geattribueert worden, wanof het 
gemeld Collegie ende allen anderen ontfangh jaerelijcx ofte 
uytterlijck alle twee jaeren rekeninge ende bewijs sal doen 
aen het magistraet deser stede. 

63. 

Welverstaende nochtans dat Heer ende Weth thaerliederwacrts 
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reserveren dese ordonnantiën ende statuten te mogen veran- 
augmenteren, interpreteren ende corrigeren, soo sij ten dienste 
deser stede ende van de gemeene insetene van diere sullen 
goetvinden t'ordonneren. 

Actum int Collegie der stadt Dendermonde desen achthienden 
September XVI negen en veertigh » 

Men vergelijke deze statuten met degene van 1677 
en men zal bekennen dat zij, stipt uitgevoerd, van 
aard waren om aan de bestaande misbruiken een 
einde te stellen. Nu bleef er nog hunne goedkeuring 
te bekomen vanwege de regeering, doch groot moet 
de teleurstelling geweest zijn van alwie tot de herin- 
richting van het College had bijgedragen, toen men 
te Dendermonde den 8 December uit Brussel het 
volgende schrijven ontving : 



Chers et bien amés. Les Medecins de la ville de Termonde 
nous aiant supplié de confirmer et approuver les ordonnances 
que vous auriez faites , concernant la meilleure direction de 
la Medecine, Chirurgie et Pharmacie de la ville, Nous vous 
faisons la présente pour vous dire que, par decret d aujour- 
d'hui, nous avons éconduit les supplians de leur demande , 
ec que nous leur avons fait défense de s eriger ou de se 
former en corps de medecine , a peine qu*il sera pourvu a 
leur charge , selon toute la rigueur des placcards émanés k 
ce sujet ; Vous prévenant qu'il n'appariienl qu 'au Souverain 
d octroier et permetlre l'érection en corps, soit de medecine ou 
autres ; Vous chargeant en consequence de faire cesser voire 
ordonnance du 18 7*»" 1749 , qui régie la direction et les 

z Botck van privilegiën van de ambachten der stadt Dendermonde, bl. 222-235. 
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assemblées des supplians en corps et de collége. A tant, chers 
et bien amés, Dieu vous ait en sa Sainte garde. 



Au Magislrat de Termonde » . 

Wat Stond er in deze omstandigheid het genees- 
kundig korps van Dendermonde anders te doen dan 
het hoofd in den schoot te leggen en nieuwe pogingen 
aan te wenden om door het staatsbestuur, vermits 
het vereischt werd, als wettig ambacht erkend te 
warden ? Ziehier het verzoekschrift, te dien einde in 
de maand Maart 1754 aan de toen regeerende 
vorstin, Maria-Theresia, ingediend : 

« Les chirurgiens et apolicaires, en nombre de vingt quatre, 
établis en la ville de Termonde, ensuite du reglement politique 
que leur magistrai avoit fait en 1749 par ordre du grand 
conseil de Malines et de leur grand bailli, ont Thonneur de 
représenter a Volre auguste Majeslé avec respect tres profond, 
qu'un chacun a qui bon semble exerce présentement dans 
la ville et pays de Termonde la profession respeclive de 
chirurgien, apoticaire et sage femme, publiquement, sans avoir 
fait examen ni preuve, ni sans aucune admission , de sorte 
que les drogues que les apoticaires exposent dans leurs bou- 
liques, n etant point visilées pour discerner si elles sont bonnes 
OU mauvaises , Ie public se trouve en danger évident de 
souffrir des inconvénients continuels et même de mortaliié 
des citoyens, qui se trouvent dans la necessité duser des 

X Oorspronkelijk stuk in 't stedelijk archief, overgeschreven in den NUuwen Brt^-nenboeck, 



De Bruxelles Ie 3 Decembre 1753. 

Sleenht. 



Par ordre de Sa Majesté. 
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medicaroents souvente fois apprêtées par des personnes igno- 
rantes , qui ne cherchent qu a gagner de Targent et débiter 
leurs drogues , se mettant peu en peine de conserver les 
santés et vies de leurs conciloiens , plusieurs abus arrivant 
aussi fréquemment par les cures que des prétendus chirur- 
giens y font sans expérience ni admission. 

Que tout Ie monde y exercant la chirurgie et la pharmacie 
a sa fantaisie , comme dit est , les remontrans se trouvent 
par la grandemenl préjudiciés, tandis qu'ils supportent les 
charges de villes et qu'ils ont payés illec les droits a ce 
afiférans, et ils som en outre privés de recevoir et d'affranchir 
sous eux des apprentis qui souhaiteroient dans Ia suite se 
rendre capables dexcercer les dites professions , comme cela 
se pratique en villes de Louvain, Malines et autres endfoits 
oü il n y a point de collége de medecine spécialement établi. 

Que plus il est arrivé en Ia diie ville et pays de Termonde 
que des personnes, sans avoir été examinées ni fait de preuves, 
s'émancipant jusques a prendre inspection et visite des cadavres 
et blessés en forme juridique, ce qui est directement contre 
les ordonnances de Sa Majesté , émanées sur Ie fait de la 
justice criminelle , et , comme les remontrans ne scauroient 
plus longtemps supporter les susdils abus qui augmentent 
journellement, au détriment du public et a leur grand pré- 
judice, comme Sa Majesté reconnaitra, sil lui plait, par les 
circonstances cy détaillées et par une infinilé dautres incon- 
véniens qui en resulieroient infailliblement , si on n*y porte 
un prompt remêde , ils prennent leur respectueux recours 
vers la suprème et équitable authoritée de Votre Majesté 
impériale et royale, Ia suppliant tres humblement queu fa- 
vorable égard aux raisons et circonstances cy mentionnées , 
êire servie d*accordér aux supplians la permission de pouvoir 
seriger en la dite ville de Termonde en corps de metier 
ia et ainsi que Sa Majesté jugera Ie mieux convenir pour 
Ie bien commun et l'établissement permanent des supplians, 
qui se trouveroient obligés, du moins la plus part, d*abandonner 
Ia dite ville, pour aller s'établir ailleurs avec leur familie, faute 
de l'érection du métier dont sagit. 
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Et en ce cas d'avis sur la présente ils prient tres respec- 
tueusemeni Votre sacrée Majeslé de vouloir Ie demander de 
ceux du magistrat de Ia dite ville. 

Cest la grace. 

J. B. Collier » 

De lezer zal hebben opgemerkt dat het verzoek, 
in de vorenstaande regelen vervat, alleen uitging 
van de heelmeesters en apothekers, wat bewijst dat 
de geneesheeren, wij kunnen niet gissen waarom, 
zich hadden achteruitgetrokken. 

Den 23 der genoemde maand, weinige dagen 
nadat het was ingediend, kwam het rekwest op het 
advies van de wethouders der stad Dendermonde 
die het den 6 April met hun antwoord terugstuurden. 
Uit dit antwoord blijkt dat de vertooners het getal 
heelmeesters en apothekers, volgens hen in de stad 
gevestigd, zeer overdreven hadden. Dit belette even- 
wel niet dat het magistraat een voordeelig advies 
uitbracht, zonder van het in 1749 gestichte college 
gewag te maken. Wij schrijven het stuk letterlijk 
over : 

« Nous avons recu avec un tres profond respect Ie 23 
Mars dernier la requete présentée a Votre Majesté Ie 20 du 
même mois, de la part des chirurgiens et apoticaires en cettc 

z CoHSeü privé, doos No xio6, in 't Rijksarchief te Brussel, 
a « Ulmpératrice Reine. 

Chen et bien Amez, Nous nous envoyons la requete présentée de la part des chirurgiens et 
apoticaires h Termonde, afin qu'apres avoir oui sur son contenu ceux qu'il appartient, Vous 
nous y rendiez votre avis. 
A tant, chers et bien amez, Dieu vous ait en sa Sa S'* Garde. 

Par ordre de Sa Majetté. 
F. J. Minon. 

Au Magistrat de Tennonde. » 
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ville , tendant pour obtenir Ia permission de pouvoir s*y 
ériger en corps de metier, pour les raisons et circonstances 
reprises dans Ia dite leur requete par lettres de la meme date, 
envoyée a notre avis, auxquelles satisfaisant nous avons Thon- 
neur de dire qu'ayant avis sur Ie contenu de cette requéte 
des dits supplians, nous ny trouvons d*avantage que trois 
chirurgiens effectifs , et encore deux autres chirurgiens admis 
seulement a quelques fonctions et cures , de la manière que 
leur nombre tout en plus pourroit remonter k huit personnes 
au lieu de vingt quatre, comme ils ont Ia témérité d*exposer 
par Tavant dite requete , de sorte qu'il paroit de la neces- 
sité y insinuée de leur part , tandis que les autres avec 
lesquels ils ont taché de trouver et accomplir Ie susdit 
nombre de vingt quatre, consistent pour une grande partie 
en barbiers, condisciples et apprentis , ainsi que nous avons 
découvert par la liste qu'ils en ont délivrée. 

Cependant nous convenons avec eux de la necessité de 
pourvoir aux abus qui paroissent glisser de plus en plus , 
aussi bien par Tignorance de ceux qui s'étnancipent d'exercer 
les fonctions de la chirurgie qu'a Tégard des médicamens et 
I drogues que quelques uns débitent , sans qu'ils en ayant la 

connoissance k ce requise, notamment au plat pays et aux 
villages a Tentour de cette ville , et que pour y remedier il 
paroit convenir pour Ie bien commun que dans la susdite 
ville seroit érigé un corps du dit metier, ce que nous lais- 
sons au jugement prudentissime et a la discrétion de Votre 
Majesté impériale et royale , et en tel cas de leur prescrire 
telles conditions qu'elle trouvera convenir. Cependant nous 
joignons icy de retour la dite requete , et avons Thonneur 
d^étre avec une entiére soumission la plus profonde ; 

Madame, 

De Votre Majesté impériale et royale, les tres 
humbles et tres obeissants serviteurs, les Bourgmes- 
tre, Echevins et Conseil de la ville de Termonde. 

C. L. Anné, 1754. 
De notre assemblée collégiale de Termonde Ie 6 avril 1754. » 
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Het Collegium medicum van Gent op zijne beurt 
insgelijks geraadpleegd geweest zijnde, kon de gun- 
stige stemming der regeering reeds in de maand Mei 
des gemelden jaars te gemoet worden gezien. Een 
nieuw ontwerp van statuten moest haar door het 
magistraat van Dendermonde worden aangeboden 
Wij laten de verdere onderhandelingen , te dien 
opzichte plaats gehad hebbende, ter zijde, om te 
zeggen dat de zoo vurig betrachte beslissing, namens 
de vorstin, den 23 September 1754, te Brussel ge- 
teekend werd. 

Het Collegium medicum Teneramundanum was, 
ditmaal voorgoed, ingericht. 



I < L'Ifflpératrice Reine. 

Chers et bien amez. Aiant vu l'avU que tous nous aves renda tur la repreaentation des chi- 
rurgiens et apoticaires de Notre ville de Tennonde, tendant ii obtenir de Nous la pennission 
de B'ériger en corps de Metier, en Tue de procurer Ie bien commun, et se procurer un établis- 
sement permanent ; avant de disposer sur la demande des supplians, Nous vous chargeons de 
former et de Nous presenter un projet de Statuts, qui pourra servir de rêgle a eet établisse- 
ment. 

A tant, chers et bien amez, Dieu vous ait en Sa S** garde. De Bruxelles Ie 14 may X7S4. 

Steenht. 

Par ord. de Sa Majesté : J. Ie Roy. 

A cenx du Mag* de Ia vilIe de Termonde. » 

(SiMijk archief). 
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Wij meenen dit laatste hoofdstuk niet beter te 
kunnen aanvangen dan met de statuten, voor de 
nieuwe geneeskundige Kamer van Dendermonde 
den 23 September 1754 vastgesteld. Zij werden nog 
ditzelfde jaar uitgegeven te Brussel, bij Georgius 
Fricx, « drucker van Haere Keyserlijcke ende Co- 
ninghlijcke Majesteyt », onder den titel : Collegie 
der Medecynen opgericht door Syne Keyserlijcke 
ende Coninghlijcke Majesteyt voor de Stadt ende 
Lande van Dendermonde, 48 blz. in-4^, met eene 
titelplaat. 

t op *t vertoogh gedaen aen Haere Majesteyt door de 
Apotheca rissen ende Chirurgyns der Stadt van Dendermonde, 
dat door dien de Verthoonders onversien zyn van noodige 
Ordonnantiën ofte Reglement, waer aen de gene, die Consten 
willen exerceren, hun souden moeten reguleren , aldaer dae- 
ghelijcksche ongevallen voorcomen, sulcx dat de Ingeseienen 
genoodtsaeckt zyn van Medicamenten te gebruycken , die 
dickwils bereydt zyn door onwetende persoonen , waer van 
de gesontheyt ende selfs het leven der menschen behanght , 
verscheyde abuysen gebeurende , oock door dien dat'er som- 
mige de Chirurgye practiceren sonder daer van de noodige 
experientie te hebben, nochte daer toe behoorelijck geadmit- 
teert te zyn, oorsaecke dat de Verthoonders Haere Majesteyt 
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seer oodtmoedelijck gebeden hebben daer-inne te voorsien. 
Haere Majesteyt het gene voorschreven is aengemerckt, ende 
daer op het advies gehadt van het Magistraet der Stadt van 
Dendermonde, als mede van die van het CoUegie van de 
Medecyne det Stadt van Ghendt, heeft by advies van Haeren 
Privéen Raede geordonneert ende gestatueert, soo Sy ordon- 
neert ende stalueert by desen de volgende pointen ende artikelen. 



Dat voortaen in de Stadt van Dendermonde geerigeert sal 
worden een Coliegie van de Medecyne , bestaende in seven 
persoonen, te weten eenen Superintendent, Schepene der selve 
Stadt, by het Magistraet, te denomineren t*elcker veranderinge 
van *t selve Magistraet, twee Doctooren ofte Licentiaeten in 
de Medecyne Gegradueert in de Universiteyt van Loven , 
twee Meesters Apothecarissen, ende twee Meesters Chirurgyns, 
woonachtigh binnen de selve Stadt by het Magistraet te 
denomineren, naer dien de Doctooren , Apothecarissen ende 
Chirurgyns , ten dien effecte van elck Corpus den eersten 
keer aen het selve Magistraet sullen overgegeven hebben vier 
persoonen van ieder Lith , om by hun daer van twee van 
ieder Corpus te kiesen, de welcke dienen sullen een jaer als 
Assessores ; ende ten eynde van elck jaer sal van ieder Lith 
eenen continueren ende dry andere daer by gecosen worden 
by het voorschreve Magistraet , uyt twee andere persoonen 
die daer toe by teder Lith gecosen ende aen het Magistraet 
overgegeven sullen worden , om te dienen benevens de dry 
die continueren sullen. 



Dese Assessores sullen t*alle veranderinge op het Stadthuys 
eedt doen , dat sy dese tegenwoordige Ordonnantiën sullen 
onderhouden ende doen onderhouden, ende dat sy gerechte- 
lijck hun advies op alle voorvallende saecken sullen geven 
naer hunne beste wetenschap ende consciëntie. 
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De vergaederinge van het voorseyde Coilegie sal wekelijck 
geschieden s morgens op eenen gefixeerden dagh ende ure , 
ende aldaer sal gehandelt worden op de saecken ende ge- 
schillen die op het feyt der Medecynen , Chirurgie ende 
Pbarmacie sullen voorvallen, ende sal den Superintendent tot 
de decisie der saecken gehouden wesen te volgen het advies 
van het meestendeel der selve Assessores , de welcke tot 
weerdigh besluyt eender saecke ten minsten dry in getalle 
tegen woordigh moeten zyn, ende als de stemmen souden komen 
te staen , sal hy mogen volgen het gene hem best goedt- 
duncken sal, in suicker vuegen dat alle de vonnissen in dit 
Coilegie te geven hunne cracht sullen nemen door de uyt- 
spraecke van den Superintendent. 



Die van het Magistraet sullen kiesen ende aenstellen eenen 
GrefEer , ende eenen Knaepe van het Coilegie , de welcke 
beyde sullen eedt doen in 't Coilegie, op de forme daer toe 
te concipiëren door het Magistraet. 



Den Superintendent , ofte in syne plaetse den oudtsten 
Assessores , sal vermogen het Coilegie doen vergaederen op 
ongewoonelijcke dagen, om te handelen over de saecken die 
sullen ofte connen voorvallen ; ende d* Assessores gedaeghvaert 
zynde , sullen ter gestelde ure hun moeten laeten vinden , 
gelijck oock den GrefEer ende Knaepe, op de boete van vyf 
schellingen, ofte soodanige meerdere naer eysch van de saecke, 
by den Superintendent te stellen. 



Alle Docloors , Chirurgyns , Apothekers ende andere die 
eenige pointen van dese Ordonnantiën sullen overtreden, sullen 
voor het Coilegie door den Knaep daer toe gedaghvaert zynde, 
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promptelijck compareren, op de boete van dry guldens, ende 
ingevalle van geene comparitie der Gedaeghde sal op het 
tweede defaut den Superintendent met d'Assessores den De- 
faillant mogen condamneren in de boete ende costen naer 
eysch van saecke. 



Van gelijcken alle andere twist ende oneenigheyt nopende 
den loon van de Doctoors, salaris der Chirurgyns, betaelinge 
der geleverde Medicamenten der Apotekers sullen in prima 
instantia voor het Collegie mondelincx versocht , vervolght 
ende gedecideert worden als bovcn, van welck vonnis iemandt 
hem willende beclaegen , sal gehouden zyn hem ten selven 
effecte te addresseren aen d'Heeren van *t Magistraet , mits 
sulcx doende binnen dry dagen naer de pronontiatie ende 
insinuatie van 't gemelde vonnis , ende voorts by provisie 
namptiserende aldaer ter Greffie de somme daer in hy by 
*t voorseyde vonnis gecondamneert is. 



Alle attestatien, resolutien, ende principaele acten , die by 
Collegie sullen worden genomen ende verleent (uytgenomen 
de vonnissen ende consulte) sullen gezegelt worden met den 
Zegel van *t Collegie , in de welcke sal gesneden worden 
het Schild t deser Stadt ende S. Lucas met dit opschrift : 
COLLEGIUM MEDICUM TENERAMUNDANUM. 



Den Superintendent en d'Assessores van 't Collegie sullen 
stellen eenen Ontfanger , wekken Ontfanger sal jaerelijcx re- 
keninge geven van synen ontfangh ende uytgeef ter presentie 
van den Superintendent en d*Assessores van 't Collegie ; sal 
insgelijcx alle jaeren op den Feestdagh van sinte Lucas 
besorgen eene Misse in *t Musieck , ende daer toe doen 
nooden alle de Doctoors, Chirurgyns, Apotekers ende Bar- 
biers, ende sanderdaeghs sal'er gecelebreert worden eene Misse 
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van Requiem voor de overledene Confrers , naer de welcke 
sullen in 't Collegie gelesen worden de Statuten in de te- 
gen woordigheyt van alle de gene daer toe geroepen als voren. 



Oock sullen alle de Doctoors, Chirurgyns, Apotekers, ende 
Barbiers , jaerlijcx contribueren ieder ten behoeve van het 
Collegie ende dat acht dagen voor sinte Lucas, te weten de 
Doctoors acht schellingen , de Apotekers ses schellingen, de 
Chirurgyns vier schellingen ende de Barbiers twee schellingen 
respcctivelijck l'elcx laste te verhaelen by parate executie. 



Ende om dat veele Ingesetene lichtelijck bedrogen worden 
van Landtloopers, Chymisten , Tandt-treckers , Quacksalvers 
ende diergelijcke mans ende vrouwen, soo geestelijcke als 
weirelijcke, hun uytgevende voor Medecyns ende Medecynerssen 
ende hun onderwinden de sieckten te genesen, d'welck buyten 
hun-lieden verslandt ende kennisse is, waer uyt gebeurt dat 
sy dickwils ingeven seer soorgelijcke remedien, uyt de welcke 
seer groote krancheden ofte de doodt komen naer te volgen : 
soo wordt geordonneert dal soo wie, niet geautoriseert zynde 
in dese Stadt ende Lande in 't openbaer ofte heymelijck van 
nu voortaen sal bevonden worden eenige inwendige ofte uyt- 
wendige remedien aen siecke ofte gesonde persoon te raeden 
oft te vercoopen, sal verbeuren twintigh guldens voor elcke 
reyse. 



Dan om niet te bannen eenige uytlandtsche Operateurs , 
wel ervaeren in 't snyden der sleenen ende breucken, pellen 
der oogen , openen des buycks in de watersuchtige , ofte 
diergelijcke seltsaeme handtwercken der Chirurgie , sullen 
alsulcke in dese Stadt komende, eerst ende voor al hunnen 
toegangh nemen lot het Collegie , ende aen *t selve door 
voorgaende proef-stucken alhier uylgewerckl , ofte wel door 



X. 



XL 



XIL 




— 254 — 



oprechte getuygh-brieven elders becomen , ende by rechte 
beantwoordigen op alle voorvallende vraegen nopende hunne 
oeffeninge, ende andersints doen blijcken van hunne uytmun- 
lende crvaerentheyt, betaelende daer vooren twelf guldens , 
d*eene helft voor de Superintendent en d'Assessores , ende 
d'andcr helft voor het Collegie, wanof hun sal verleent worden 
pertinente acte , waer in uytgedruckt sullen worden hunne 
besondere wetenschap , om daer van bericht te doen aen 
Heer ende Weth ende te becomen verlof om op gedooghden 
ende bepaelden tydt de selve te mogen oeffenen , wel ver- 
staende dat sy buyten de toegelaeten handtwerck ende bepaelden 
tydt niet voorders en sullen mogen aenvatten , op de boete 
van twintigh guldens voor elcke reyse. 



Alle de gene die voortaen de Chirurgie ende Barberie sullen 
willen oeffenen, sullen eerst ende voor al doen blijcken aen 
hunne Dekens, dat sy binnen dese ofte andere bevryde Stadt 
vier jaeren geleert hebben onder eenige welervaerende vrye 
Meesters, ende alsdan by requeste versoecken van *t CoIIegie, 
dat hun eenen tydt gesielt worde, om behoorelijck ondersocht 
te worden op d'ontledingen ende handtwercken , geswellen , 
wonden, sweringen, breucken, verstuyckingen, de welcke de 
nieuwe Aencomelingen bequaemelijck sullen beantwoorden ende 
voldoen , ende dat *t voorseyde Examen ende Preuve sal 
geschieden in volle Collegie. 



Dese Aencomelingen ontfangen zynde, sullen Eedt doen in 
handen van den Superintendent . dat sy sullen onderhouden 
d'Ordonnantien deser Stadt op 'l feyt der Chirurgie gemaeckt 
ende noch te maecken, ende acht dagen daer naer doen de 
gewoonelijcke Preuven, volgens de oude gewoonte. 



Ende voor het voorseyt Examen sullen betaelen aen het 
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Collegie vier-en-twintigh guldens, waer van sy sullen de helft 
betaelen voor het Examen, ende d'andere helft naer dat sy 
omfangen zyn , wel verstaende dat sy verworpen wesende , 
sal de getelde helft betaelt blijven , sonder dat sy daer op 
eenigh recht sullen behouden , ende van hun aenneminge 
sullen hun opene Brieven gegeven worden, met een gedruckte 
Copye deser Ordonnantiën , behoudelijck dat de sonen van 
de Meesters Chirurgyns deser Stadt maer en sullen betaelen 
de helit ; ende dit alles sonder naerdeel van de andere ge- 
rechtigheden. 



Dat in toecomende niemandt wie hy zy , als die hier 
tegenwoordigh zyn, en sal vermogen de Barberie te exerceren, 
ten zy dal sy sullen gedaen hebben examen ende preuvc , 
ende betaelt de Rechten als voren, die hem soude vervoor- 
deren op andere maniere de Chirurgie ende Barbeiie te plegen 
binnen deser Stadt, sal verbeuren vyf-en-lwintigh guldens voor 
elcx reyse, dat hy eenige oeffeninge der Chirurgie ofte Barberie 
bevonden sal worden gedaen te hebben , oock en sal het 
niet geoorloft wesen aen eenige vremde Chirurgyns (ten zy 
in extraordinaire voorvallen en onbekende Consten , ofte 
seldtsaeme handtwercken als voorseyt art. 12) binnen deser 
Stadt ende haere Jurisdictie de Chirurgie te oeffenen als ten 
bywesen van eenen vryen Meester deser Stadt, op de boete 
van vyf-en-twintigh guldens , soo ten laste van de vremde 
Chirurgyns als tot laste van den Patiënt , die 't selve sal 
hebben gepermitteert ofte besorght. 



Dat om de menighvuldige abusen te beletten die door de 
Chirurgyns , Apotekers ende Vrou-vrouwen , die residerende 
binnen deser Stadt ende Lande tot noch toe hunne examen 
ende preuven niet gedaen en hebben, voortaen sullen verobli- 
geert wesen, hun te presenteren aen het Collegie om de selve 
te doen binnen deser Stadt een maendt naer de publicatie 
deser, op de boete van twelf guldens. 
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Alle donderdagen ten twee uren naer middagh, onder het 
beleyt van *t Collegie , sal geschieden eene ontledinge door 
eenen Doctoor, in de weicke hy sal expliceren de Anatomie, 
ende Acoucberie , soo voor de Chirurgyns van de Stadt als 
voor die van 't Landt, onder redelijcken salaris. 



Ende op dat de Chirurgyns de seldtsaemste ende nutste 
handtwercken hunder Chirurgie in vaste geheugenisse mogen 
houden, ende hunne Leer-knechten onderwesen worden, sullen 
de Dekens, de gelegentheyt hebbende van een lichaem, door 
eenen Chirurgyn de selve handtwercken doen beoeffenen in 
de tegenwoordigheyt van eenen Doctoor, by het Collegie aen 
te stellen. 



Alle de gene die voortaen in de Pharmacie sullen willen 
Meester worden , sullen eerst hunnen toegangh nemen tot 
hunne Dekens , ende aen de selve doen blijcken , dat sy 
hunne leer-jaeren gedaen hebben, ende voorts noch dry andere 
jaeren by Meesters ge woont, ende sullen daer naer by requeste 
versoecken van 't Collegie om geexamineert te worden , op 
het welck dagh ende ure sal gestelt worden , om aldaer in 
volle Collegie op de kennisse , verkiesinge , onderscheydinge 
ende bereetmaeckinge der simplicia, den eersten dagh onder- 
socht te worden, het weicke noyt en sal mogen geschieden 
als van half April tot half October , ten waere om mercke- 
lijcke redenen by d'Assessores anders geraedigh wierdt bevonden. 



T welck gedaen zynde ende bequaemelijck geanlwoordl 
hebbende, sal het Collegie tot preuve twee Composiiien voor- 
stellen ende noemen , waer toe sy de beste Drogen sullen 
moeten besorgen, om die ten huyse van eenen van de Meesters 
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Apotecarissen Assesseurs, ter presentie van 'i volle Collegie op 
le maecken, ten dage binnen dry weken naer d*examen, daer 
toe insgelijcx te stellen. 



Daer-en-boven sal men binnen den selven tydl ten huyse 
ende ter presentie soo voorseyt is , hun noch twee andere 
Compositien naer goedtduncken, op den staenden voet doen 
maecken, weicke volcomentlijck bereydt zynde, sullen sy die 
in 'l Collegie openbaerelijck verthoonen, ende der selver tydt 
sullen de selve toecomcnde Meesters noch verscheyde Ordon- 
nantiën, door de Doctooren hun vooren te houden , beant- 
woorden ende soo wel in de bevvaeringe als dueringe der 
Medicamenten ondervraeght worden. 



Ontfangen zynde , sullen eedt doen in handen van den 
Superintendent d'Ordonnantien deser Sladt op d'Apotekers 
gemaeckt ende noch te maecken punctuelijck t*onderhouden, 
ende daer-en-boven te betaelen een-en-sestigh guldens, waer 
van sy sullen de helft betaelen voor het Examen ende d andere 
helft als sy sullen ontfangen zyn , ende sullen schriftelijck 
bescheedt bunder aenveerdinge vercrygen met eene gedruckte 
Copye deser Ordonnantie, wel verstaende, waer het saecken 
dat sy voor onbequaem versonden wierden , sal niet-tegen- 
staendc de betaelde helft blijven, sonder daer af iel te mogen 
pretenderen, behoudelijck dat de sonen van d'Apotekers-meesters 
deser Stadt sullen gestaen met de helft, alles sonder achterdeel 
van d'andere Rechten. 



Die hem soude vervoorderen op andere maniere meester te 
worden, ende de konste van d'Apotekers te oeiTenen, sal ver- 
beuren vyf-en twintigh guldens voor elcke reyse, dat hy eenige 
oeffeninge bevonden sal worden gedaen t'hebben. 
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Insgelijcx tot verlichtinge ende onderstant der Apotekers , 
ende om veele misbruycken te vermeyden, die onder *t decksel 
van coopmanschap ingeslopen zyn, verbieden Wy, dat geene 
Speciers, noch andere, onder die Apotekers niet zynde, eenige 
gemengelde otte simple Medicamenten als Theriaca , Conserf 
van Aloës , Jalap , Rabarber, Mana ofte diergelijcke te ver- 
coopen , ofte elders gemaeckt hier inne te brengen , op de 
boete van seven guldens ieder reyse. 



Voorts soo sullen alle de Chirurgyns ende Apotekers ver- 
obligeert wesen aen den Greffier van dit Collegie over te 
brengen de naemen ende toenaemen van hunne Leer-knechten 
binnen vierthien dagen , om geregistreert te worden , betae- 
lende de Knechten daer voor vier guldens, te verbeuren by 
den Meester, ende by faute van *t selve overbrengen, en sal 
den tydl niet gerekent worden, en maer beginnen te loopen 
ten dage van 't selve overbrengen. 



Dat de Leer-knechten sullen moeten vast woonen, slaepen, 
eten ende wercken, de Chirurgyns-knechten twee jaeren, ende 
d'Apotekers dry jacren langh binnen deser Stadt by eenen 
Meester, die hem bevryden sal. 



De Leer-knechten der Apotekers sullen binnen dry maenden 
voor het verschyneii hunder dry Leerjaeren, hun aenbieden, 
met hunne Meesters aen 't Collegie , om geexamineert te 
worden, of sy bequaem zyn uyt hunne Leer-jaeren te treden, 
met versoeck van winst, 't zy by Meester ofte Weduwe, ende 
bequaem gevonden zynde , sullen daer van schriftelijck be- 
scheedt vercrygen , betaclende daer voor vyf guldens , maer 
als sy onbequaem geoordeelt zyn , sullen verplicht worden 
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alnoch by den selven Meester ofte andere hunne Leer-jaeren 
te volbrengen , en by faute van hun aen *t G>llegie als 
boven aen te bieden , en sullen hunne Leer-jaeren geen 
stadt grypen, om naermaels Meester te worden. 



De sonen soo van de Chirurgyns als van d*Apotekers, en 
sullen geenen bepaelden tydt van Leer-jaeren onderworpen 
wesen, maer , waer 't dat sy wilden over den w*inckel van 
eenige Weduwen het geheel bewindt hebben, sullen het Examen 
van Meestér-knechten moeten onderstaen, mits betaelende de 
helft van de Rechten. 



Geene Weduwe, soo van de Chirurgyns, als van d' Apothekers, 
sal mogen blijven winckel houden, ten zy dat sy haer terstont, 
ofte ten uytterste binnen dry maenden naer de doodt van 
baeren Man, voorsien van eenen Meester-knecht, 't zy vremden 
oft inwoonder , die tot dien eynde eerst van d'Assessores 
geexamineert ende bequaem gevonden is, ende dat hy oft de 
Weduwe daer voor betaelende acht guldens; maer en sal 
nochtans daer naer alsulcken Meester-knecht de Weduwe 
trouwende , ofte andersints op synen eygen naem geenen 
winckel mogen houden, ten waer dat hy wederom geadmitteert 
ende preuve gedaen heeft ende bequaem gevonden is , be- 
taelende ende Eedt doende gelijck andere als vooren. 



De Weduwe, soo van de Chirurgyns, als van d'Apotekers, 
en sullen geene Leer-knechten bevryden, behoudelijck dat sy 
sulcx sal mogen doen aen eenen die te vooren onderhalf 
jaer by haeren Man soude geleert hebben , mits voldoende 
by haer de resterende jaeren onder eenen Meester-knecht ; 
andersints sal gehouden zyn de reste van syne Leer-jaeren 
by eenen anderen Meester te voldoen. 
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Als d'Apotekers sullen willen bereedt maecken Theriacum, 
Andromachi, Laudanum, Extractum Catholicum, Confectionem 
de Hjacintho , Pulv. contra Pestem , ofte eenige andere 
Compositien , die van wegens het Collegie naermaels soude 
mogen genoemt worden , sullen gehouden zyn die tot eene 
bcsondere besichtinge , eerst met maete ende gewichte in 
goede orden te stellen , ende twee van de Dekens daer bj 
te roepen , die de simplicia t*saemen sullen ondersoecken , 
ende opgemacckt zynde , getuygenisse geven van hunne be- 
sichtinge ende goedtvindinge , om t'allen tyde ende nae- 
mentlijck in de gemeyne besichtingh , te weten , wat jaer , 
maendt ende dagh die zyn gemaeckt geweest . op de boete 
van ses guldens voor elcke overtredinge. 



Daer-en-boven sullen oock de winckels der Apotekers ge- 
meynelijck twee ofte dry mael s*jaers besichtight ende beproeft 
worden by de Dekens van *t Collegie , welcke Dekens in 
hun aencomen sweiren sullen , dat sy dese ende andere 
besondere besichtingen ende beproeffingen deughdeliick ende 
rechtveerdighlijck doen sullen , ende daerom wat sy vinden 
sullen van Drogen, Wateren, Oliën, ofte andere enckele ofte 
gemengelde Medicamenten , die niet goedt ende oprecht 
deughdelijck zyn, ofl dat sy gesteken , bedorven , veroudert, 
ofte onnut zyn , van stonden-aen in de tegenwoordigheyt 
van den Superintendent uyt den winckel sullen genomen , 
ende in 't water sullen geworpen worden, docnde het selve 
met de groote ende costelijcke Compositien hier voren ge- 
noemt , ende sullen alle de Apotekers schuldigh zyn dese 
besichtinge ende volbrenginge van desen artikel toe te laeten, 
op de boete van twelf guldens voor deersie weygeringe, te 
verdobbelen voor de tweede, ende soo voorts. 



Maer waer 't saecken dal sy naer *t vertreck der Visilatores 
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eenige Drogen , ofte kostelijcke Medicamenten hadden afge- 
nomen ende in hunne plaetsen andere verstorven , ofte 
verouderde gestelt, oft dat sy de lofifeiijcke ende behoorelijcke 
volcomentheyt der mengelingen, met andere crachteloose ver- 
vult hadden, sullen arbitrairelijck en swaerelijck gestraft worden. 



Geenen Apoteker en sal mogen in synen winckel hebben 
eenige Medicamenten , Composita, die in andere Steden ge- 
maeckt zyn, maer schuldigh wesen , die selver te maecken , 
ofte hier binnen dese Stadt te coopen van iemandt by wie 
de ingredientia van de gene die daer toe gestelt zyn, goedt 
gekeurd sullen wesen , uytgesondert die men hier niet ge- 
voegelijck bereyden en can, ofte die naermaels van het CoUegie 
sullen verclaert worden , op de boete van ses guldens voor 
elck overtredinge. 



Dat oock alle jaeren, des noodt zynde, de schattinge der 
Medicamenten, soo van de enckele als gemengelde, verandert 
ende vernieuwt sal worden tot redelijcken prys , met advies 
van de Dekens, ende op dat schattinge te beter onderhouden 
worden, sullen alle de Apotekers gehouden zyn te vercoopen 
volgens den tauxt, ende in hunne rekeningen van geleverde 
Medicamenten claerelijck uyt te drucken de dosis (dat is 
gewicht ende maete) van elcke Medicamenten, ofte overbrengen 
de ordonnantiën der Doctooren, op de boete van ses guldens 
voor elcke rekeninge ofte bewys dat sy anders soude maecken. 



Sy sullen insgelijcx op d'alderbest bereedt maecken alle de 
Medicamenten der winckels, naer het uytwysen der PHAR- 
MACOPCEIA BRUXELLENSIS ; ende sy sullen hun strick- 
telijck hebben te wachten sonder de voorschrift van de Doctoors 
eenige purgerende Medicamenten, met Chammonea gemengelt, 
te vercoopen, oft de voorschriften der Doctooren te veranderen, 
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ofte quid pro quo , te geven , ende is*t saecke dat sy in 
het schrift , sin , ofte forme van de voorgeschreven menge- 
lingen twyffelen , sullen gaen by den Doctoor , om dat hy 
hun daer in magh onderrichten , en sullen oock geensints , 
buyten oorlof van Doctoors , eenige vergiften Lief-cruydt , 
sorgelijcke opiata ofte misvallen , ende stonden verwerckende 
Medicamenten aen niemandt uytgeven door bun selfs , noch 
door hunne Dienaeren, op de boete van se ven guldens voor 
eicke overtredinge ende voorders gestraft te worden naer 
eysch ende gelegentheyt van saecke. 



Daer-en-boven Wy gebieden als iemandt drymaels geroepen 
2ynde voor het Collegie hem aen dese Ordonnantie weygerde 
te gehoorsaemen, ofte die van *t Collegie met woorden ofte 
met wercken injurieuselijck versmaeden ofte mishandelden , 
sullen voor d'eerste reyse vervallen in de boete van seven 
guldens , in*t dobbel voor de tweede reyse , ende dickwilder 
overtredende , sal hunnen winckel een geheel maendt gedue- 
rende gesloten worden , en sullen by Heer ende Weth niet 
gehoort worden, ofte eenige staet becommen , voor al'eer sy 
sullen voldaen hebben in conformiteyt van het sevenste artikel 
van dese Ordonnautie. 



Ende omdieswillen dat veele onwetende Vrouwen uyt noodt 
bedwongen, ofte op hope van groote winste , hun uytgeven 
ende aenbieden voor Vrou- vrouwen, tot achterdeel ende pc- 
ryckel van alle de bevruchte Vrouw-persoonen ; Willende 
daer in oock voorsten, ordonneren , dat geene Vrouwen en 
sullen mogen openbaerelijck ofte in 't heymelijck het Ampt 
van Vrou-vrouwen , soo binnen deser Stadt als binnen den 
Lande van Dendermonde, oeffenen , ten zy dat sy gehouwt 
zyn geweest ende nu bejaert versien zyn van schriftelijck 
bescheedt van hunnen Pastoor, ende dat sy moeten de lecture 
verstaen , 't zy frans ofte vlaems, om d' Auteurs te connen 



XXXVIII. 



XXXIX. 




— 263 — 



lesen , ende uytwysende hun goedt leven ^nde zeeghbaere 
maniere, ende naer behoorelijcke examtnatie door die van 
*t CoUegie ; ende bequaem gevonden zynde , sullen betaelen 
voor de voorseyde examen , acht guldens ten behoeve van 
*t CoUegie , ende doen den gewoonelijcken eedt in handen 
van den Superintendent , op de boete van twintigh guldens 
voor eicke reyse als sy achterhaelt sullen worden desen artikel 
overtreden te hebben. 

XL. 

Daer-en-boven verbieden wel uytdruckelijck, dat ge ene Vrou- 
Vrouwen en sullen mogen ingeven eenige purgerende noch 
afdryvende remedien die connen eenigh misval, naer geboorte, 
ofte baeren vervoorderen , noch haer bemoeyen Vrouwen 
kranckheden te genesen , op de boete van twintigh guldens 
als boven , ende sal tot dien eynde aen de voorseyde Vrou- 
vrouwen getronckeert extract van dese artikelen haer raeckende, 
met formulier van hunnen eedt, gelevert worden. 

XLI. 

Ende in alle vergaderingen buyten den gewoonelijcken tydt, 
in de welcke de presentie van den Superintendent soude 
noodigh wesen , sal hem by den Pretendent betaelt worden 
tegen vyfthien stuyvers voor d'ure, ende aen ieder Assessores, 
Greiiier ende Knaepe thien stuyvers , maeckende te saemen 
de somme van vier guldens en vyfthien stuyvers voor een 
ure extraordinaire vergaederinge van *t CoUegie. 

XVII. 

Eyndelinge sullen dese Ordonnantiën in alle haere pointen 
wesen executoriael , noch en sullen de Overtreders in geene 
oppositie ofte tegenstellinge ontfangen worden , sonder eerst 
te vervallen breucke betaelt ofte genamptiseert te hebben, alles 
op de forme ende maniere als by het sevenste artikel gesta- 
tueert is geworden. 
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Ordonnerende Haere Majesteyt aen alle de gene die hét 
raeckén sal , hun hier naer te reguleren ende conformeren. 
Gedaen tot Brussel den dry-en-twintigsten September seven- 
thien-hondert vier-en-vyfiich. » 

Men ziet dat in deze verordeningen enkele bepa- 
lingen voorkomen, bij het reglement van 1749 niet 
voorzien of op eene geheel andere wijze uitgedrukt. 
Zoo zou het college voortaan samengesteld zijn uit 
een lid van het stedelijk bestuur, met den titel van 
« superintendent » , uit twee dokters of licentiaten in 
de geneeskunst, twee apothekers en twee heelmees- 
ters, ter benoeming van het magistraat. Een griffier, 
door dit laatste insgelijks te benoemen, was gelast 
met het schrijfwerk, terwijl door het college een 
ontvanger moest worden aangesteld, die alle jaren 
de rekening zijner ontvangsten en uitgaven had over 
te leggen. Het 18^ artikel, volgens hetwelk er weke- 
lijks een leergang van ontleed- en verloskunde moest 
plaats hebben, ten behoeve van de chirurgijns der 
stad en des Lands van Dendermonde, verdient mede, 
als eene gelukkige invoering, de aandacht te vestigen. 

Het lag in de wenschen van het college het regle- 
ment van 1754 te mogen toepassen op den buiten des 
Lands van Dendermonde, doch een besluit van 23 
April 1755 wees dit verzoek van der hand. 

Ziehier de formuul van den eed, door de nieuw 
aankomende geneesheeren in handen van den super- 
intendent, ten bijwezen van de verdere leden des 
colleges, af te leggen. 

« Dat sy dese Ordonnantie, ende alle andere op 't stuck der 
Medecynen, sullen onderhouden : dat sy aen de siecken niet 
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en sullen geven oft ordonneren eenige vergiften, oft doodelijcke 
drogen , noch deselve belasten met costelijcke Medicamenten 
sonder noodt, 't zy om hun eygen bate, *t zy om hel profyt 
van d'Apolhekers : dat sy merckende eenigh misbruyck van 
gewigbtigheydt tegen de voorschreven Ordonnantie, *t sy in 
Doctooren, Chirurgyns, Apothekers, oft andere, deselve sullen 
getrouwelijck te kennen geven aen het CoUegie , ten eynde 
daer op gelet ende behoorelijck worde vcrsien. 
Soo moet my Godt helpen en alle syne heyligen. » 

De eed , door de vroedvrouwen te ontluiken, 
luidde : 

a lek N. gelove ende zweire, dat ick van deser ure voortaen 
wel ende getrouwelijck het officie van Vroede- Vrouschap doen 
ende houden sal ; ende dat ick iegelijcke vrouwe die *t be- 
hoeft ende begeert, bereedt sal wesen : ende als ick daer toe 
versocht ben , niemanden des weygeren sal , ende soo langh 
by die vrouwe, daer ick eerst by gebracht sal worden, blyven 
sal, als des van noode wesen sal ; dit sal ick houden , ende 
niet laeten, om haet oft om nydt, oni maegschap, vriendt- 
schap, oft om geenderhande goedt, noch om de vreese van 
de doodt. 

Soo moet my Godt helpen en alle syne heyligen. » 

Wat de apothekers en de heelmeesters betreft, 
deze moesten niet anders zweren dan de ordonnan- 
tiën, hen aangaande, getrouw te zullen onderhouden. 
Ook de leden van het college hadden onder eed te 
beloven « dat zy dese tegenw^oordige ordonnantiën 
» sullen onderhouden ende doen onderhouden naer 
» hun best vermogen, de Eede ende de Rechten van 
» de Medecynen voorstaen, ende dat sy gerechtelijck 
» hun advies ofte gevoelen op alle voorvallende 




— 266 ~ 



» saecken sujlen geven naer hunne beste wetenschap 
» ende consciëntie. » 

Een vertoog , door het college in lySS aan de 
regeering ingediend, ten einde voor het onderzoek 
der nieuwelingen dezelfde rechten te mogen heffen 
als te Gent, geeft ons te kennen dat de inrichtings- 
kosten tot de som van ongeveer i ,000 gulden be- 
liepen. Om deze te dekken werden de vertooners 
gemachtigd eene leening aan te gaan van 900 gulden, 
en dewijl de jaarlijksche bijdragen, bij het 10® artikel 
des reglements bepaald, onvoldoende werden geacht 
om gemeld kapitaal af te lossen, hadden zij hunne 
diensten onvergolden te bewijzen, tot zoolang de 
schuld niet was uitgedoofd. 

Den 27 September 1757 werden de statuten vol- 
genderwijze voUedigd : 



« Dat in 't toecomende alle de nieuwe aencomende doctoors 
ofte licentiaten in de Medecyne , ende degonne die haere 
licentie gedaen hebben naer het octroy van 23 September 
1754, voor hec voorseide Coliegie geemaneert, niet en sullen 
geadmitteert worden om binnen de stadt ende lande van 
Dendermonde de practycke te exerceren, tenzy dat zy sullen 
overleveren hunne promotiebrief ofte patente van de Univer- 
siteyt van Loven , om als dan in het Coliegie Boeck geen- 
registreerd te worden ende doen den gewoonelycken eedt gelyck 
het gedruckt is achter het octroy voorseid , fol. 33 , ende 
daerenboven te betaelen veerthien guldens tot behouf van 
het selve Coliegie , ende sal aen hun gegeven worden eene 
gedruckte copie van dese ordonnantie ende van degonne van 
den jaere 1754, ende by soo verre dat sy hun begaven de mede- 
cyne te exerceren aleer sy voldaen hebben aen dese ordonnantie, 
sullen sy verbeuren eene boete van vier en twintigh guldens. 
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Dat alle jaeren , den tweeden Collegie dagh van October, 
sal overgegeven worden aen den superintendent, represente- 
rende in het Collegie het geheel Magistraet , twee doctoors, 
twee chirurgiens ende twee apothekers, omdat hy deselve aen 
het Magistraet soude overgeven achtervolgende den eersten 
artikel van de Ordonnantie van den 23 September 1754, om 
de veranderinge van de dry oudste assessoren in dienste te 
doen acht daghen voor Sint Lucas. 



Ende dat alle de boeten ende con traventien, raeckende het 
feyt der Medecyne , Chirurgie ende Pharmacie , soo binnen 
de stadt als binnen den lande van Dendermonde , verblyven 
sullen ten profTyte van het Collegie der supplianten, op de 
wyse van hetgene desaengaende geobserveert wordt ten Collegie 
van de Medecyne tot Gendt. 

Ordonnerende Haere Majesteyt aen alle degone die het 
raecken sal, hun hier naer te reguleren ende te conformeren. » 

Dank aan het Proces verbale boeck van het Collegie 
der Medecynen en eenige verdere door ons geraad- 
pleegde stukken in het rijksarchief van Brussel en in 
dat van Dendermonde, zijn wij in staat gesteld de 
werkzaamheden van het Collegium medicum sedert 
1758 grootendeels na te gaan. 

Een bewijs dat het college vast besloten was 
de verordeningen te doen naleven vinden wij in een 
vertoog, door den superintendent en zijne collega's 
ten gemelden jare ingediend aan de regeering, opdat 
het aan de heelmeesters van het garnizoen zou ver- 
boden worden hunne kunst ten dienste te stellen 
van de burgerij. Meer dan eens reeds hadden zij 
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hunne klachten deswege uitgedrukt aan den kolonel, 
doch te vergeefs, wat in hunne oogen eene inbreuk 
was op het i6« artikel der statuten. Het hoogere 
bestuur zond de klacht aan de faculteit der genees- 
kunst bij de hoogeschool van Leuven, welke niet 
ontkende dat de handelwijze der bedoelde chirurgijns 
nadeel toebracht aan de andere in de stad gevestigde 
heelmeesters. Er was echter, volgens de geraad- 
pleegden, een middel om de eenen zoowel als de 
anderen te bevredigen : men zou de krijgsheelmees- 
ters voortaan slechts toelaten hun ambt uit te oefenen 
tenzij in de tegenwoordigheid van den gewonen chi- 
rurgijn, wat dan ook in dien zin door het decreet 
van 28 Maart lySg verordend werd \ 

Van eenen anderen kant scheen het college geene 
rekening te houden van het besluit, waarbij de ge- 
neeskundigen van den buiten er aan onafhankelijk 
waren verklaard. Het volgende schrijven van het 
hoofdcollege der stad en des Lands van Dender- 
monde, onder dagteekening van 8 Mei lySg, moge 
wettelijk gegrond geweest zijn, het was in allen 
gevalle niet van aard om de welgemeende inzichten 
der geneeskundige kamer te bevorderen. 

« Alsoo wy verwinigd syn dat UI. bestaen hebben op eenige 
prochien van desen lande van Dendermonde werckstelligh te 
maecken seker octroy ofte reglement by UI. by de Majesteyt 
becomen nopende het exerceren der medecyne. chirurgie ende 
pharmacie , ende dit in vilipendentie van bet decreet bij 
Haere Maj' verleend den 23 April lySS , gevolght op UI. 
requeste tot het vermoghen van diere aen haere Keyserlycke 

I Placcattm vam Vlaenderen, V, 90a. 
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ende Koninglycke Mat. gepresenteert, selfs dat UI. soo ver- 
meten hebt geweest van tegen baeren Koninglycken wille 
eenigh geit te extorqueren van persoonen die de voors. we- 
tenschappen ende konsten binnen desen lande syn exercerende, 
tot groote consolatie vande inwoonders , ende oock niet 
tegenstaande dat die persoonen by de officiers ende weth 
der plaetsen geadmitteert waeren , soo ist dat wy UI. wel 
willen te kennen geven van in het toecomende te desisteren 
van UI. octroy binnen geheel desen lande werckstelligh te 
maecken otte te extenderen, en UI. te conformeren aen den 
Koninglycken wille van haere Mat., verclaert by haer decreet 
van den 23 April 1755 voornoemt , met versoeck van de 
penninghen onlangs binnen de prochie van Hamme by UI., 
emmers van UI. weghe geexlorqueert van sekere persoonen 
aen die te restitueren binnen korten tijdt , faute dies sult 
ons noodtsaecken daertoe voordere middelen in te spannen , 
betrouwende tot sulcx niet gedwongen te sullen wesen. 

UE. ootm. Dienaeren, Hoofdschepenen van den Lande van 
Dendermonde. n 

Wij begrijpen niet goed waarop de heeren van het 
hoofdcollege zich gesteund hadden om in dergelijke 
bewoordingen het Collegium medicum de les te 
spellen. In allen gevalle bestonden er misbruiken , 
welke dit laatste gerechtigd was te doen ophouden. 
Zoo zal men hebben opgemerkt dat het 17^ artikel 
des reglements van 1754 de verplichting oplegde aan 
de landelijke chirurgijns, totdan nog niet van be- 
hoorlijke machtigingsbrie ven voorzien, zich binnen 
de maand op dit punt in regel te stellen, op straf 
eener boete van 12 gulden. Welnu, het blijkt uit 
eenen brief van den gezworen heelmeester Roddaert, 
te Moerzeke, dat verscheidene personen in 't Land 
van Dendermonde, onder andere te Grembergen en 
te Baasrode, de geneeskunde uitoefenden, zonder de 
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bewijzen te hebben geleverd dat zij daartoe de noo- 
dige bekwaamheid bezaten. De regeering, hiervan 
onderricht, beval een nauwkeurig onderzoek het- 
welk de gegrondheid der klacht ten volle in het licht 
stelde. Niet alleen te Grembergen en te Moerzeke, 
maar ook te Hamme, te Zele, te Wetteren, te Over- 
mere, te Wieze en te Opwijk, trof men onbeëedigde 
chirurgijns aan, terwijl niet eene enkele vroedvrouw 
aan gemeld 17® artikel voldaan had. Er bestonden 
dus geldige redens om het reglement van 1754 het 
geheele Land van Dendermonde door verplichtend 
te maken. 

Te Dendermonde zelf werd omtrent dien tijd meer 
dan éene overtreding vastgesteld. Zekere Gillis de 
Jonghe, onder anderen, er het ambt bekleedende 
van brigadier der vorstelijke rechten, was door het 
college, wegens onwettige uitoefening der apothekerij, 
in eene boet van 225 gulden veroordeeld, doch, door 
tusschenkomst van de keizerin, ontkwam hij het 
mits de betaling der gedingkosten \ 

X « L'Impératrice Reine, 

Tres cheiB et feaux, quoique differens placcards et reglements aient été émanés au fait de U 
medecine, chirurgie et pour apoticaires et sage-femmes au plat païs dans Ia province de Flan- 
dres, il nous est revenu qu'il y a encore des abus sur des objets aussi interressans pour Ie public, 
et que plusieurs, tant medccins. chirurgiens, que sage-fcrames, ezercent leurs arts saos avoir 
rempli ce qui est prescrit par ces mèmes regiemens, nommément au pais de Termonde, noos 
vous chargeons de nous rendre votre avis sur cette branche essentielle de police. qui tend k la 
consenration des fidèles sujets de S. M., et après avoir oui les conseillers fiscauz de nous infor- 
mer s'il y est assez pourvu par les regiemens émanés sur la matière, et pour queUet raisons ils 
sent si mal ezécuté<. Vous considererez au surplus, si une loi générale 'poux tout Ie plat pais 
dans la province de Flandres, relative t la médecine, chirurgie, auz apoticaires et sage-lian- 
mes, ne seroit pas convenable et en ce cas vous nous en remetteres un projet. 
A tant chers et bien amés, Dieu vous ait en sa Saintc garde. 
De Brnzelles, Ie 8 de Novembre 1760. 

Au Conseil en Flandres. » 

(Procts-verbnU boêch, bl. 9^ 

a « LTmpératrice Keinc. 

Chers et bien amés. Nous vous envoions ci joint pour votre inforxnation ct direction* une 
copie du decret qué nous avons porté aujouzd'hui sur la requête de Gilles de Joaghc, Brigadier 
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Wil men de getuigenis van eenen bevoegden tijd- 
genoot hoezeer de kennis der heelkunde toen nog in 
de meeste plaatsen hier te lande w^as verwaarloosd, 
ziehier hoe de verdienstelijke Pieter-Jozef van 
Bavegem zich in een zijner vsrerken over de aderla- 
ters en de verbandleggers uitdrukt : « Veel onver- 
» mogende lieden laeten heden hun kinderen het 
» baerdscheiren leeren : zoohaest zy dit konnen , 
» bieden zij hun aen by eenen heelheer om de konst 
» te leeren ; dezen 't voordeel inziende, omdat hy 
» den leerling oogenblikkelyk van dienst vind, aen- 
» vaerd hem meestal zonder geld voor zyn leerjaeren 
» te trekken. Zyn vry jaeren geëindigt hebbende, heeft 
» hy ondertusschen, buyten het baerdscheiren, vsrey- 
» nig of niets van die edele kunst geleert, verlaet 
» gemeenelyk als dan zyn gev^rezen meester, begeeft 
» zig by een ander, of ook wel naer een vremde 
» stad ; daer volmaekt hy zig verder met hem in 
» *t aderlaten, baerd scheiren, plaesters leggen enz. 
» te bevorderen. Ondertusschen tot dien trap van 
» volmaektheyd gestegen zynde, waer in hy zoo iets 
» oppervlakkig van de heelkonst weet, pynigt als 



de OM drotto h. Tennondet au sujet du procés que voos avec intenté k sa charge, pour avoir 
fait msage enven quelqne» tnalades d'un secret qu*ü fxmède pour la guérison 4e l'ipiUpsie. A tant« 
cheis et tden amés, Dien voos ait en sa Sainte garde. 



Gemeld decreet is van den volgenden inbond : 

« Vu cette. Sa Majesté. A la déliberation de son ministre plenipotentiaire pour Ie gouverne- 
ment général des Païa-Bas, a déclaré et déclare qu 'elle vent que Ie procés, intenté k la charge 
dn suppliant, ne soit paa poursuivi, et que conséqucmment 11 vienne k cesser, lui remettant 
toute Tarnende qu'U pourroit avoir encourue, i condition qu'il paye les frais de procédure, au 
surplus Sa Majesté fait défense au suppliant de récidive, et copie de cc decret seraenvoyée 
as collége de medecine de Tenaonde et au magistrat, pour qu'ils s'y oonforment. 



De Bruxelles Ie i5 Decembre 1760. 



Paraphé : Ne vt. Signé : De Reul. » 



Fait k Brnxelles Ie i5 Xbre 1760. 



Paraphé : Ne vt. Signé : De Reul. > 

(Procn-verb«le bóeck, bl. iz). 
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» dan zyn herssenbreyn, om eenige leerstellingen, 
» als eenen papegaey, van buyten te leeren, en bied 
» zig vervolgens aen voor een Collegium medicum, 
» om zyn exaem te doen. Deze agtbare leden, waer- 
» onder er sommige gevonden worden, die het eygen 
» belang boven het welzyn der maetschappy betrag- 
» ten, doen ondertusschen alles wat in hun vermogen 
» is, opdat den candidaet, hoe onwetend hy ook 
» mag zyn, tot lid wordt aengenomen. Is het dan 
» wonder, wanneer men op dit alles agt geeft, waer 
» om er zoo menig onwetend heeloeffenaer in de 
» steden, en voornamentlijk ten platten lande word 
» aengetroffen ? » 

Het was dus een gelukkig gedacht voor de stad 
Dendermonde den chirurgijn-majoor Henning ' , 
sedert eenige jaren alhier in garnizoen en wiens 
bekwaamheid in het vak meer dan eens had uitge- 
schenen, de plaats van stadsheelmeester in 1775 aan 
te bieden ; immers, men had er ondervonden dat 
verscheidene personen gedurig mismeesterd werden, 
wat voor de eenen het verlies van een been, voor de 
anderen het verlies van eenen arm of eenig ander 
lichaamsdeel tot gevolg had gehad. Ongeminderd 
den vrijdom der stedelijke lasten werd er hem een 
jaarlijksch pensioen toegestaan van 240 gulden. Geen 
wonder dat de ervarene heelmeester weldra ook 
eenen zetel bekwam in het geneeskundig college, 
aan hetwelk hij gedurende tal van jaren de ge- 

X Verhandeling over de Koortsen, I, 5o. 



a Jan-N icolaas Henning, soon van Frans en van Wilhelmina Uuben, was geboortig van Anhold. 
in Westfalen, en overleed op Sajarigen ouderdom te Dendermonde den 4 November 1810. Hij 
was toen weduwnaar van Barbara van de Kcrchove 29 Februari 1792). 
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wichtigste diensten bewees \ 

Wij noemden daar zooeven Pieter-Jozef van 
Bavegem, den schrijver van de Verhandeling over 
de Koortsen en meer andere verdienstelijke werken, 
wiens lof wij hier, na Broeckx, niet meer te schrij- 
ven hebben. Volgens dezen geleerde, die de inlich- 
ting geput had uit de Lectures relatives a thistoire 
des Sciences, des arts et des lettres en Belgique, door 
GoETHALS, zou Van Bavegem, na gedurende vier 
jaren de leergangen ter geneeskundige school van 
Gent te hebben gevolgd, in 1765 als hulpheelmeester 
bij het regiment van den prins van Salm-Salm naar 
Dendermonde zijn gekomen. Of hij hier inderdaad 
verbleven heeft meenen wij te mogen betwijfelen ; 
trouwens , hij bekent ergens zelf in 't begin der 
maand Juni van 't jaar 1765 te Antwerpen in garni- 
zoen te hebben gelegen. Weinige jaren daarna klom 
hij op tot den rang van bataljonsdokter, welke be- 
trekking hij slechts bleef waarnemen tot 1769 , 
wanneer hij zich als geneesheer en heelmeester te 
Baasrode ging vestigen. Het was in deze naburige 
gemeente dat Van Bavegem weldra de meeste zijner 
collega's in de schaduw stelde. Niet alleen kwam 



X Een besluit van Karei van Lorreinen, gedag^teckend 30 Januari 1776, op voorstel van den raads- 
heer Massez, een der commissarissen, gelast met het nazien der stadsrekening, had de jaar« 
wedde van Henning tot 80 gulden vetminderd. Zij werd evenwel eenige maanden nadien, 
zooalt ze hem toegestaan was, behouden. Ziehier wat er daaromtrent in den Nieuwen Bn^xnem 
Bocck, bl. xoa, te lezen staat : 

« Tres chers S'* et spedaux amis, ayant fait rapport ü Son Altesse Ko}-ale d'une nouvelle 
reqnête du nommé Henning, chirurgien établi a Termonde, ainsi que de Tavia que voua y aves 
rendu, nous vous ikisons les présentea, ensuite de la résolution de ce Sérénissime princc, pour 
voui dire qn'en égard aux circonstances particolières ou se trouve Ie suppliant, voos pourres 
vous en tenir A la convention que vous avez faite avecq luy ensuite de votre résolution du x3 
iittn 1775, pamy quoy vient Sl cesser Ie décret du 26 janvier demier. 
A tant, tres chers S" et spéciaux amis, Dicu vous ait en sa Sainte garde. Le aJ May 1776. 

Cas. Vid\ » 
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men er hem van wijd en zijd om zijne uitstekende 
kennissen raadplegen, en had hij er bijgevolg eene 
alleszins winstgevende praktijk, maar hij schreef er, 
zooals wij zegden, verscheidene werken, welke hem 
alom len voordeel igste deden bekend worden. 

Noemen wij deze werken hier op, om van 's mans 
werkzaamheid getuigenis te geven : 

1 . Tractaet ojte oordeelkundige aenmerkinge over 
de beruchte keysersnede, xvaer in het gevoelen van 
sommige godtsgeleerde , benevens dat van eenige 
beroemde genees- en heelkonst oeffenaers te toets ge- 
bragt word, alles met veel en nuttige observatien 
verrijkt, — Dendermonde, J. J. Ducaju, 1773, in-S^', 
264 blz., met platen. 

2. Prijsverhandeling over de ontaarding der 
aardappelen y op koste der Casselrye van Audenaarde, 
door de Keyierlyke en Koninglyke Academie van 
konsten en wetenschappen, tot Brussel, in den jaare 
ij7g ter beanttvoording voorgesteld, en xvelke in den 
jaare 17S1 met dubbelen eerprys is beschonken, — 
Dordrecht, A. Blassé, 1782, in-8°, 92 blz. 

3. Kort doch nood^aakelyk bericht tot het landvolk, 
om de aardappels in hunne waare deugd, geaardheid, 
en voor 7 krollen te bexvaaren. — Dordrecht, A. 
Blassé, 1783, in- 12°, 27 blz. 

4. Verhandeling over de Koortsen in 't algemeen, 
dog bedonder over de rotkoorts en roodeloop, ipelke 
sedert de tien a tjvaelf laetste jaeren alom in de 
Nederlanden de schrikkelykste verwoesting hebben 
aengeregt, — Dendermonde , Jacob-Jan du 
Caju, 1788, Indeel, 392 blz. in-8^ met het portret 
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van den schrijver ; 2« deel, 1789, 408 blz. in-8° ; 
3« deel, 1790, 412 blz. in-S^. 

5. Waarnemingen betreffende de bloedvloeijingen 
der baarmoeder, — Amsterdam, Elve, 1796, in-8^ 
(In het vierde deel der Verhandelingen van het ge- 
nootschap ter bevordering der Heelkunde). 

6. Luxation compléte du tibia, avec fracture et 
déchirement des tendons et des teguments, remise et 
parfait ement guér ie. — Brussel, Flon, 1797, 9 blz. 
in-80 (In het eerste deel der Actes de la Société de 
médecine, de chirurgie et de pharmacie de Bruxelles). 

7. Réduction difficile d une dislocation du pied. — 
Brussel, Flon, 1797, 3 blz. in-S^ (ld.) 

8. Observation sur Fabus du vinaigre scillitique et 
sur tefficacité du camphre contre les mauvais effets 
qui en résultent, Brussel, Flon, 1797, 8 blz. in-8^ 



9. Observation sur une masse considérable de che- 
veux paraissant appartenir a un enfant, retirée de 
rabdomen dune femme. — Brussel, Flon, 1800, 
4 blz. in-80 {ld.) 

Verders liet hij een onuitgegeven werk achter, 
getiteld : Aenwysinge der soorten van visschen die 
maken het gewoon voorxverp van de vischvangst, soo 
op onse kusten als in de rivieren van Vlaenderen, 
benevens de misbruyken die heerschen in de visch- 
vangst, met de middelen om hun te verbeteren. 

Of het Collegium medicum van Dendermonde zich 
met andere colleges in betrekking stelde zouden wij 
niet kunnen zeggen. Het gebeurde wel eens dat de 
dokters het bij de bespreking van de kracht sommiger 
geneesmiddelen niet eens waren, en in dit geval 



(ld.) 
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onderwierpen zij hun geschil aan de Leuvensche 
facuheit, zooals in het volgende 

« Disput 

voorgevallen tusschen d'Heeren ende Meesters G. Egid. van 
Malcote ende Myn Heer ende Meester Collier ; alle beyde 
Licentiaeten in de xMedecynen , residerende binnen de stadt 
van Dendermonden, over hel volgende Mixture voorgeschreven, 
dato i5. November 1757. van d'Heer Malcote, aen den Patiënt 
Jacobus Banniers, Meester Kleermaecker alhier, gequollen 
met den Steen in de rechte Niere , waervan hy dry kleyne 
steenkens met syne Urine gelost heeft, ende verklaerende dat 
hy met de selve Mixture geholpen geweest is , ende het 
Origineel Recept onder hem is berustende, ende hem ter handt 
gestelt is van den Apotheker Fraters ende bestelt heeft , is 
als volgt : 

R : Aq. parietar : unc : 3, Sp ; nephrit : Gysb : 
drag : 3. 01: Amyg : dulc : unc, i. Mi liep : 
pp: Test. Ovar, pp, Aa Scrupul : 2. Syrqp. 
de Alth. Fernel : unc: i. misc, D. usui. 

Soo dat het Poeder Millepedum in dese mixture te scherp 
ende te picant is , ende dat het den Patiënt niet en conde 
helpen , soo is d'Heer Collier verklaerende : het welcke hy 
hout slaen in de Collegiale vergaederinghe , op het afnemen 
van de Apothekers Preuve van S»" Bruynincx, sonder te konnen 
eenige redens by te brengen. Soo dat ick van UI. Ampliss. 
ende Clariss. D. Primarii van de Faculteydt der Medecynen 
van de Universiteydt van Loven, ben versoeckendc UI. advies 
hierop. 

Waer mede blyvende met alle respect : Actum Dendermonde 
den i5. Februarii 1758. 

G. iEgid. van Malcote, M. L. • 
De uitspraak der Leuvensche professors luidde : 
« In dit Recept is daer niet dat schaedelyck kan wesen , 
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maer wel profytigh , in dit cas daer het is voorgeschreven. 
Datum Lovanii, i. Martii 1758. 

S. de Villers. 

A. C. F. van Rossum » ». 

Het waren niet alleen de ongediplomeerden, tegen 
welke wij van tijd tot tijd vervolgingen zien inspan- 
nen, ook de hoofden der huisgezinnen, die hunne 
hulp hadden ingeroepen, werden ter kamer gedaagd 
en in de boet geslagen. Dit ondervond in 1777, onder 
anderen, de notaris en procureur de Blieck, omdat 
hij eene zijner dochters had laten behandelen door 
den bataljonsdokter Delmar, alsmede, in 1780, ze- 
kere Pieter Deck, « die hem had laeten cureren van 
» een verstuyckt ofte geforceert been door den voors. 
» Francois Delmar, zonder daertoe behoorelyck te 
» wesen gheadmitteert. » Ook het begijntje Roels 
mocht in 1778 ondervinden dat men niet straffeloos, 
al was het dan ook uit loutere menschenliefde, de 
geneeskunst uitoefende. 

Het volgende voorgebod mogen eens te meer tot 
bewijs strekken dat de stedelijke overheid niet op- 
hield, naast het Collegium medicum, te waken op de 
getrouwe naleving der verordeningen , voor doel 
hebbende de bewaring der openbare gezondheid : 

a Desiderende te voorkomen aen alle ongelukken ende 
perijckelen die daertoe leeden , resulterende uyt de groote 
onachtsaemheydt ende lichlveerdigheydt , van lydt tot tydt 
ondervonden int bestellen ende besorgen van regael ende 
andere diergelijcke venijnachtige ofte vergiftige speciën , soo 

t G«dnkt itnk in de ftedelijke bibliotheek van Dendermonde. 
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ist dat heer ende weth deser stadt Dendermonde, omme te 
voldoen aen de uytdruckelycke orders van de Majesieyt, van 
date 21 September 1778 , seer ernstiglyck hebben verboden 
ende geinterdiceert aen alle borgers ende ingesetene deser stadt 
ende vryhede (eenighlijck uytgenomen de droguisten ende de 
apothekers geadmitteert ende geetablisseert binnen dese stadt) 
van te verkoopen eenig regael ofte andere dierghelijcke ver- 
giftige materiën ofte speciën, op pene dat degone die bevonden 
sullen worden daer aen contrarie gedaen ofte gecontraveniert 
thebben, sullen vervallen in eene boete van thien pattacons, 
ende nog daerenboven gestraft sullen worden arbitrairelyck , 
soo ende gelyck men naer gelegentheyd ende den periculeusen 
uytval van de saecke sal vinden te behooren ; ende om daer 
legen nog naerder te voorsien , soo worden de voors. dro- 
gisten ende apothekers mids desen by forme van een altydt 
vast staende reglement serieuselijck gelast alle de vorengemelde 
vergiftige materiën ofte speciën met alle mogelijcke sorge te 
bewegen ende te conserveren in een wel toegesloten kasse , 
ende daervan onder hun selve te behouden den sleutel daer 
toe dienende , met expres verbod van den selven sleutel te 
laten ofte te laten te betrouwen aen iemand anders, wie sulcks 
soude konnen ofte mogen syn, opdat niemand als sij alléén 
daertoe souden hebben den toegang ofte acces , ditte oock 
op pene van te vervallen in gelycke boete alsvooren ; wor- 
dende op deselve boete oock staetiglyck verboden aen deselve 
droguisten ende apothekers van eenige der vorengemelde ver- 
giftige speciën ofte materiën te vertieren ofte te vercoopen 
anders als aen de persoonen die hun volkomenllyck bekent 
sijn, ten waere op de schriftelycke ordonnantie van eenen 
doctor, geneesmeester ofte chirurgijn, in welcken gevalle sy 
gelast worden dusdaenige schriftelycke ordonnantie wel te 
bewaeren tot hunne verdediginge ofte justificatie ; even gelyck 
deselve droguisten ende apothekers gelast worden ende geor- 
donneert van dien aengaende thebben ende onderhouden eenen 
particulieren boeck ofte register, ende daerin eygenhandiglijck 
elcken post op syne daervan gedaen leveringhe over te stellen, 
ende t'annoteren de namen ende toenamen , midsgaders de 
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qualiteyten van de personen aen wie sy eenig regael ofte 
andere diergelycke vergiftige speciën ofte materiën sullen heb- 
ben verieirt ofte verkocht, ende daerby te voegen de quantiteyt 
die sy sullen hebben gelevert , midsgaders van den zeiven 
register te verleenen de visie ende inspectie aen degone daertoe 
van wegens heer ende welh voornoemt te committeren, om 
daernaer voor de publicque noodtsaeckelijckheydt recours ge- 
nomen te worden, tallen tyde wanneer men zulckx zal vinden 
te behooren. 

Aldus geordonneert ende gestatueert int Collegie , met de 
kennisse ende *t advijs van d*heer Philippus-Joannes Staes , 
Heutenant-hoogbailliu der voors. stadt ende lande , desen lo 
October 1778 » 1. 

Behalve de hoogervermelde veroordeelingen van 
den bataljons-heelmeester Delmar, onderging deze 
er nog verscheidene andere, zonder dat hij eene 
enkele maal gepoogd had iets te zijner verdediging 
in te brengen. Het college moest telkens het vonnis 
te zijnen laste uitspreken bij verstek. 

Ter eere der eigenlijke geneesheeren mag gezegd 
worden dat de statuten tegen hen nooit moesten 
worden ingeroepen. Zij waren gewoonlijk ten getale 
van vijf, namelijk in 1770 : Jan-Baptist Keyaerts, 
van Brussel ; Jacob Majoye, van Leuven ; Pieter- 
Walter Nichels, van Tienen ; Pieter Vercauteren, 
van Moorsel, en Cornelis-Jan Verhavert, van Bug- 
genhout. De eerstgenoemde bekleedde sedert 1777 
de bediening van stadsdokter, met eene jaarwedde 
van 100 gulden, welke hij met zijnen voorganger, 
te oud geworden om nog te kunnen dienst doen, te 



z 5* Register van Voorgeboden, bl. 134. 
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deelen had ; eerst bij keizerlijk besluit van 3o De- 
cember 1785 werd zijne jaarwedde, ten aanzien van 
zijnen aangegroeiden last, tot i5o gulden vermeer- 
derd. Wat aangaat den chirurgijn, dezes jaarwedde 
bleef tot op 't laatste der xviii^ eeuw onveranderd. 

Alhoewel de geneeskundige Kamer tot in 1795 door 
het magistraat regelmatig vernieuwd werd, gaf zij 
na 1780 geen teeken van leven meer; althans vonden 
wij de verslagen harer zittingen sedert laatstgemeld 
jaar niet meer geboekt. De staatkundige stormen, 
welke over ons land losbraken, knakten haar voor- 
goed ten gronde, en er zouden nog jaren verloopen 
eer er te Dendermonde een nieuw geneeskundig ge- 
nootschap werd ingericht. 
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Aelbesien (ribes) S eenea dranc ghemaect van 
dese besekens oft druufkens, met endivie water, es 
goet jeghens de deen pocxkens ende maselen. 

Agrimonia » (vel ferraria minor), groen ghe- 
stooten ende ghedroncken, verdrijft de pestilencie 
uuten live ende alzoo ghenut verdrijft alle zweerin- 
ghe van binnen. 

Agrimonia^ ghemynct met azijn ende ghestooten 
ende een plaester daeraf ghemaect ende op de 
wratten gheleyt, verdrijft die. 

Agrimonia heelt alle gheslaghen ende ghebroken 
leden, met zape daer op gheleyt. 

Die moede es van gaen, die bade zijn voeten met 
agrimonia ende dat gaen en sal hem niet letten. 

Alseme (absinthium), ghedroncken van dit sap 
thien morgenstonden lanc, telcken een alf onche, 
met zuucker, verteert de gheelzucht ende water- 
zucht ; dit sap alsoo ghebesicht, trect uut de voch- 
ticheyt van de milten ende van den levere. 



Poockeas ende ma- 
selen. 



Peste. 



Wratten. 



Gheelmcht ende 
waterzucht. 



1 Jtibemigfim, 

2 Agrimonia, Vl. ammome, ivermoenie, tavermonje (Ds Bo). 
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CortiOB. 



Pette. 



Laxurie ende ap- 
petijt on eten ende 
wel lUpen. 



Hooftiweere. 



Vnnwen veel melc. 



Goeden rieckenden 
mont. 



Water laden. 



Wonden. 



Crauwage. 



Alsemsap , ghemynghelt met zuuckere , gbe- 
droncken, sal eenen terstont ghenesen, die langhen 
tijc de cortsen ghehadc heeft. 

Angelica dt v/oTiele es uutnemende goet tot 
alderande fenijn ende principalic jeghens de pesti- 
lenciale locht, want al eyst dat ment maer in den 
mont en haut, zo preserveert den mensche vande 
peste. 

Annijs 2, gbeeeten, maect lust ende appetijt om 
eten ende men slaept er wel af. 

Annijs es goet lot een opgheblasen aensicht, als 
eenen rooc daeraf gemaect ende in de nuesegaten 
ghelaten wort ; tbeneempt 00c zoo ghebesicht den 
hooftzweer ofte pijne int booft ende dat zwijmelen. 

Annijs, dille ende vynckel:{aet 3 maken den 
vrauwen veel melc. 

Annijs, met vynckele gbesoden, es zeer goet voor 
de coude fibres ofte cortsen die langhe gbeduert 
hebben. 

Apium (eppe oft joufrauwsarcke) 4, de wortele 
gbesoden met wijn ende zoo ghedroncken, verdrijft 
den steen uuter blasen ende lendenen. 

Eppe:(aet ghenomen maect een welrieckenden 
mont ; daeromme die veel te spreken heeft met 
groote heeren, eppezaet useren in zijn spijse. 

Eppe, met peterselie wortelen in wijn gbesoden, 
es goet jegbens die twater laden dat van couder 
materie comt. 

Eppe!(aet, met twiite van eenen eye gheslagben, 
zuvert alle wonden, een plaester met werc gbe- 
maect ende daerop gbeleyt. 

Aqueleye cruut ^ ende terruwe meel, myngbclt 



Lat. Angeliea, VI. engelwortel, gelikawortel (Dk Bo). 

An^, iter-an^s, Lat. dictamnus albus, Fr. fraxinelU, meer gekend onder den naam van esscke- 

Venkelaaad, Fr. graine de fenouil ; ook windxaad geheeten. 
^PP*i eppekniid, bij Ds Bo ook laoasse, van 't Fr. liviche. 
Akelei, stfMihakelei, Lat. Aquilegia, Fr. Mcolie. 
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dit ondereen met olie van wijnsteen, ende bestrijct 
hiermede de huyd an tlijf, zo zal de crauwage ter- 
stont daermede ghenesen. 

Averoone (abrotonum) ghepulverseert ende 
ghemynghelt met olie van radijs ghemaect ende 
ghesmeert op een kael hooft, doet dat haer wassen. 

Averoone, ghemynghelt met dille olie, doel den 
baert wassen oft hair op ander plaetsen daer men 
wil, hiermede bestreken. 

Averoone, met wijn ende suucker ghesoden , 
maect een waerme maghe ende purgeert se van 
flegma. 

Averoone, met zout ende olie tsamen ghestooten 
ende op den pols van de hand ende van de voeten 
gheleyt, es goet jeghens alle quade cortsen. 

Betonie ^, die de vallende ziecte heeft dryncke 
van dit cruut, zo geneest hij. 

Betonie, in wijn ghezoden ende daeraf ghedronc- 
ken, verdrijft de coude cortsen. 

Betonie, met wijn ende honich ghesoden, es zeer 
goet ghedroncken deghuene uutdrooghen ende 
bloet spuwen. 

Poeder van betonie cruut , ghestroyt op de 
plaetse der ghebroken huyt van den ghuenen die 
op zyn hooft ghestooten oft ghesleghen es, sal de 
ghebroken beenderen daer uut trecken ende dat 
gheronnen bloet doen scheyden. 

Betonie sap met olie van roosen ghemynct, op 
de borst ghestreken, beneempt den corten asem. 

Bevernelle (pimpinella) ^, de wortele es uutne- 
mende goet gheuseert in tijde van peslilencie, want 
zij es goet jeghens een quade locht, want zij bewaert 



Haer 



Waerme maghe. 



Cortieii. 



Vallende sieckte. 



Cortteii. 



Untdroog:lieii ende 
bloetspawen. 



Wonden. 



Corten aaem. 



X Artsmnia abrotOHum, Fr. aurom, ook in 't VI. bv Kiliaan averrotu. 
z Bdoniea, Fr. bétoine. 

3 BevcnuUe, ook bevernaert, pimperaelle ^Kil.} 
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Hooft. 



Fantuie. 



Idem. 



Goet ghesichte. 



Wonden. 



Peste. 



den mehsche voor dese grouwelicke plagbe, ai eyst 
dat men se alleenlic in den monC hout. 

Bevernelle, in wijn ghezoden, breect den steen 
der nieren ende der blasen ende es goet voor de 
coude pisse ende voor de verstoptheyt der milten 
ende den levere. 

Basilicum * bladeren, in water ghesoden ende dat 
ghedroncken, beneempt de zwimelinghe int hooft ; 
de bladeren van basilicum eenen nacht in wijn 
ghestaen ende dien wijn ghedroncken, verdrijft de 
zwimelinghe int hooft. 

Basilicum zaet, te pulver ghestooten ende ghe- 
stroyt in de wratten an dlijf, trect de wortele ten 
gronde uut zonder meer te wassen. 

Basilicum zaet, met wijn ghedroncken, es zeer 
goet den truerighen ofte bedructen menschen, ende 
ooc denghuenen die met fantasie bevanghen zijn. 

Basilicum es goet der maghe ende doet grove 
spijse verteeren, es ooc goet den levere ende der 
herten ende beneempt de truericheyt, die van me- 
lancolie compt. 

Basilicum gheheeten maect een goet ghesichte, 
reynichi het hooft ende beneempt de groote suete- 
ringhe. 

Bereken schorse ghebrant, drooghen ende hee- 
len een loopende been, als den rooc hieraf daerom 
ghelaten wort. 

Bereken schorse, te pulver ghestooten ende in 
vuyl wonde ghestroyt, beneempt dat vuyl vleesch 
daer uute. 

Die de quade locht verdriven wille als de pesti- 
lencie regneert, die sal de schorse van berckenboom 
in zijn huus branden, ende den rooc hieraf sal hij 
door al sijn huus laten vlieghen, ende dan sal 
desen rooc alle de quade locht verdriven. 



X Bofi/Mwn, balBcmkroid. 
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Bernagesap » ghemynghelt met zuuckere ende hoiSr*"**"**** 
dat ghedroncken, verdrijft de zwïmelinghe int hooft. 

Bivoet a (arthemisia) is goet den vrauwen om Maentitonden. 
heur maentstont te crijghen, ende die dat ter rech- 
ter tyt niet en hebben, die zullen byvoet zieden in 
wijn ende dat alsoo dryncken ; tsal zonder twyfele 
helpen , ende het helpt ooc dat baden daerinne 
totten navele toe; ende de vrauwen die qualic blijde 
moeder gheworden connen, oft zeer zwaren aerbeyt 
hebben, die sal men te dryncken gheven wijn oft 
bier, daer bivoet inne ghezoden es, ende zij zal 
terstont ghenesen, oft bint men heur dat ghesoden 
cruyt aen heur dije, zij gheneest terstont; dan moet 
men terstont dat cruyt afdoen als tkint gheboren 
es, of tzoude den vrauwe hinderlic zijn. 

Bivoet, met wijn ghesoden ende alzo ghedronc- vmuwen gbebrec. 
ken, gheneest alle ghebrekcn die an de plaelsen der 
vrauwen blijven die kinderen baren, ooc in wat 
manieren zij zijn. 

Bivoet wortelen, ghehanghen ott gheleyt boven onwedcre. 
de deure van den huyse, thuys en mach quaet noch 
onweder letten. 

Brem oft gheynsl bloemen ^, ghestooien ende steen, 
gheminghelt met roosen honich endè met weecke 
eyeren, ende alzo in ghenomen, reynigen de dar- 
men ende nieren ende doen zeer wel urine maken 
ende driven den steen uut der nieren ende uuter 
blasé, ende die deze zaden oft bloemen inne neempt 
in hem, en zullen den steen niet laten verharden. 

Brioene neempt van de worlcle drie draghma 
scamoneas , alzo vele als een geerstcn coorne 
weeghl, ende mynghelt dat met scheelworlele oft 

z Bemagie, ook bomagie en bcrragie, (bij Db Bo beschaamde meiskens;, 

Lat. borrago ojgHcinalii, Fr. bourrache. 
a BviUmhorooditeeldt. 

3 Ook brem, broem, genst, ginst^ Lat. genista, Fr. genét. 

4 Brjonia, bij Db Bo schijtraap, Fr. navet du diable, vigne blanche. 
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colidoniesap, ende drynct af een half drachma, dit 
verdrijft de pestilencie ende maect den mensche 
zeer zweetende ; dit sal gheschieden als die mensche 
gheslapen heeft, ende hij moet ooc te vooren een 
adere doen openen oft laten bij de plaetse daer die 
pestilencie heur verheven heeft , ende naer dat 
zweeten zal hij zijn lichaem reynighen als hiernaer, 
neempt diajfiniconis drie drachma electuare de succo 
rosarium ende diaturbit elcx een drachma, ende 
minghelt dese onder elcanderen met wat zulcker 
waters oft met een onghezoulen erweelsap, ende 
daernaer vast hierop drie oft vier uren, dit beneempt 
alle onsuvere materie die den dranc int lichaem 
vergadert heeft ; ooc es hier te weten dat gheen 
medecijnen helpen en mach tot die pestilencie, dan 
als men dat lichaem reynicht met pestilenciedranc. 

Brionewortels over een mensche ghedraghen, 
hem en sal gheen scade oft crancheyt moghen hin- 
deren, want alle quaet vliet dese wortele. 

Lozurie. Boomwolle, oft catoenzaer, met vynckelwatere 

ghedroncken, maect den mensche lustich op de 
borst ende beneemt dat hoesten. 

Bioet stelpen. Bruyn heylighe y oko. munte^, tzaet met azijn 

gheminghelt ende ghedroncken stelpt het bloet 
ende doodt den rooden worm ende maect lust tot 
tspel van minnen. Dezelve op der vrauwen borst 
gheleyt es goet voor de ghuene die te veel melcx 
hebben ende maect dal de melc niet clonlert. 

Bloet spuwen. 't Zelve met water ende azijn ghesoden ende 

ghedroncken stelpt dat bloet spuwen alst niet te 
lanc gheduert en heeft. 

Maect vroiic ende Den ruecvan de munte maect den mensche 

blijde. 

vrolic ende blijde, maer den smaec vande munte 
maect lust om te eten. 

1 Ook bij Db Bo : akkemunte, akkermunU, muntêpemen ; Lat. mentha arvensis, Fr. memtht da 
champs. 
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't Zap van de munte beneempt de pijne int hooft, 
als het voorhooft hier mede bestreken wort. 

Wijn gedroncken, daer munle in ghesoden es, 
beneempt den stynckenden asem, ende als men 
hier onder minghelt azijn ende den mont daer 
mede wascht, dat maect goede tanden, ende dit 
ghenut verdrijft 00c de zeerichede ofte wratten an 
de tonghe, die van hitte ghecomen zijn. 

Die s morghens nuchteren zijn tanden wascht 
met munte, die vergaet de pijne der tanden. 

De cyrope van munte brynct den mannen ende 
vrauwen lust. 

Burghelosse, oft ossentonghe % den wijn ghe- 
droncken daer dat cruut in gheweest es, doet goet 
verstant ghccrijghen, ende dit cruut met wijn ghe- 
nomen verslerckt het herte ende maect goet bloet. 

Burghelosse heeft in effecte alle de deucht die de 
bernage heeft. 

Camille 2, die den steen heeft, die zal met ca- 
mille baden drie oft vier malen, zo zal den steen 
alleenskens ghemorselt worden oft vergaen ; onder 
alle baeycruuden die totten steen dienen , zijn 
camillebloemen de beste, want dat watere, daer se 
inne ghesoden worden, weect de lendenen ende de 
blase ende drijft de materie uute, daer den steen 
af wast. 

Caneel verjaecht den hoest ende beneempt de 
caterren ofte snoteringhe, ende es goet voor den 
watersuchligen, het versterct de maghe, het ver- 
sterct therte ende maect goet. 

Caerden ^, de wormkcns die men int mcrch van 
de caerden vint, die zijn goet voor de vierdaechsche 
coorlsen, als men die yewers inne wint ende aen 
den hals oft aerm draecht. 



Pijne int hooft. 



Stinckenden 



Goede memorie. 



Steen. 



CAterren. 



Vierdaecluclie 
cortten. 



X Lat. Anchusa, Fr. buglosse, VI. ossentong (niet bij De Bo'. 

2 Camelina satira, Fr. cameline, VI. kamille, komeine, kamelmeine enz. 

3 Fr. cAartfof», VI. distel. 
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Brune. 



Steen en pote. Cardo htnedictus beneempl alderley verstop- 

pinghe breect den steen ende gheneest 

alderley ende principalic vande longhere; 

dit cruut es goet jeghens alderande fenijn, daer- 
omme eyst zeer goei ghebesicht in tijde van pesti- 
lencie, want het preserveert den mensche van dcse 
ziecte ende maecl ghesont deghuene die mette pesie 
beladen zijn ; in alle de voorghenoemde ghebreken 
mach men dit cruut in wijn oft water zieden, naer 
ghelegentheyt vande ziecte , ofte men mach het 
poeder van desen cruude inne nemen. 

dapper roosen, ofte roocoorenblommen , de 
bladeren in water ghezoden ende de tonghe daer 
mede ghewasschen oft daermede ghegorghelt, ver- 
drijft de brune oft ontstekinghe der tonghe. Als 
men den slaep vanden hoofde daermede strijci, oft 
om het hooft wint, zo vergaet de razernie vande 
siecke menschen daer mede. 

Clyssen ^ de bladeren van groote clyssen ghc- 
stooten ende met het wit van de eye ghemyn- 
ghelt, heelt verbrantheyt, als men tzelve daerop 
leyt. 

Cleen clyssen, de vrucht van desen cruude sal 
men vergaderen als zij noch niet ghehecl ryp en es, 
daernaer sal men se stooten ende in eenen eerden 
pot bewaren ende lau water daerop gieten, ende 
die schoon gheluwe haer wille hebben, die zal zijn 
hooft daermede bestrijcken oft wasschen, zommigbe 
nemen wijn daertoe. 

Camenganc. Clocxkcns crulit, ofie werwine *t sap vande 

bladeren ghedroncken maect camerganc ende ont- 
sluyt het lyf. 



Verbrantheyt. 



Gheluwe haer. 



X Kliskruid, Fr. tête de glouUron , dc bardane. 

3 Wcrewindc, hagewinde^ Lat. convolvulus sepium, Fr. liseron des haiis. 
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Comijn % die de snotcringhe ofte catetren irtt 
hooft heeft, die van coude ghecomen zijn, die nem^ 
comijn ghepulverseert ende bakelare, elcx al cvéTn 
vele, ende doe dit in een sacxken ende legghe dat 
op tbooft, zo gheneest hij zonder twijfel. 

Comijn, ghestooten ende met azijn ghemyngelt 
ende voor de nuese ghehouden ende daeran ghero- 
ken, stelpt het bloed uuter nuesen. 

Comijn, met azijn ende water ghemynghelt ende 
ghedroncken, beneempt dat kichen ende den corten 
aseme. 

Wit comyn zaet ghedroncken. es zeer goet den 
ghuenen die den rooden loop in den buuc hebbeA, 
ende het stopt die behendelic. 

Consellie de greyne oft melissa, in wijn gheso- 
den ende ghedroncken, doet den truerighen oft 
zwaermoedighen mensche vrolic ende blijde zijn. 
Dat zap uut den bladeren ghedout ende in de ooghe 
ghedaen maect claert ghezichte. 

Corael 3, ghepulverseert ende met ghcbranden 
herlshooren ghemynghelt ende met reghenwater 
ghedroncken, beneempt de quadc droomen ende 
beboet den mensche voor des duvels aenvechtinghe. 

Coriander 4, in zoeten wijn eenen nacht te 
weecke gheleyt ende ghedroncken, doodt de wor- 
men ende vermeerdert dat mannelic zaet. 

Coriander zaet, met azijn ghestooten ende vleesch 
daer mede ghewreven, bewaert ende hout den ghe- 
heden zomer lanc, zonder letsel oft bederven, ende 
en laet daer gheen maden in wassen. 

Croibesien, dat zijn stekelbesien, de lacken van 



Caterrea int hooft. 



Bloet unter ndoM. 



Corten aseai. 



Rooden loop. 



Vrolic te weaen. 



Qoade tentatie. 



Worincn. 



VlecKh niet te be- 
derven. 



Tooverie. 



X Oliezaadplant, In 't Fr. canUlint cultivie, Lat. camelina uUiva, in 't VI. ko- 

meint^ kamélmeine en kamille (De Boj. 
a Waancbijnlijk consiligo, vierkruid, ook, volgens Dr Bo, egelkobl, eene wilde 

plant met geelblinkende bloemkens, Fr. /tammettg, Lat. flammula, 

3 Coralina, koraalkmid. 

4 KoriantUrkfuid, Lat. coriandrum. 
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Wetrieckende mont. 



Motten. 



Colica. 



Bloeden uuter 
neuse. 



Hoesten en kicbcn. 



Coud op de borst. 



Soch in de bursten. 



stekelbesien verdriven alderande tooverie ende 
infectie, als men die voor deuren oft veinsieren 
stroyt ofie hanct, ende bewaren de hoven voor alle 
looverie ende verghiftinghe. 

Cytroene schellen, in water ghesoden ende den 
moni daer mede gewasschen, maect eenen wel- 
rieckenden mont. 

Cytroene schellen, in eenen douc gheleyt in 
eenighe cleederen, zo en zullen de mollen, maden 
ofl andere wormen niet inne comen. 

Cytroene schellen, zijn goet ghenut voor alle 
ghebreken der maghe int lijf. Dezelve ghepulver- 
seert ende met wijn ghedroncken es zeere profijle- 
lic der maghe ende den levere. 

Dach en nacht, oft glascruut (paritaria) ^ dit 
ghezoden in vleeschzop is goet ghenut teghen de 
coude pisse, 00c jeghens de pijnlicheyt der daermen, 
colica passia genaempt, die van winden ende coude 
vochticheyt comen es. 

Met desen cruude maect men 00c de ghelasen 
zeer schoone. 

Dannetelen ^, achter op den nee gheleyt oft 
daerop ghebonden, stelpt het bloeden uuter nuese. 

Daucus ^ (voghelnest), in wijn ghezoden ende 
daeronder ghemijnct vijghen, zo vele alsmen wilt, 
ende dat ghedroncken, beneemt de drooghe hoesten; 
desen wijn 00c ghedroncken es goet voor het kichen 
op de borst. 

Dille ^, ghezoden ende ghedroncken, es goet voor 
hem die op de borst vercoud es. 
Dille, gheeten, sterct de hersenen ende de maghe. 
Dille \aet ende die opperste sopkens vanden 



1 GUukruid, Lat. parieiaria. Niet bij De Bo. 

2 Dan$utel, DoHHttel, in 't Lat. gaUopsis tetrahit, Fr. ortic rorale, choMvre sattvage. 

3 Daucus carota, Fr. carotte, VI. xi'ortel, hoveniers-, suiker- , peerde- of kociwortel. 

4 DilU, hondsditle. 
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stelen ende taxkens in water ghesoden, bryncl den 
vrauwen soch in de borsten; hei doet 00c tcrimpen 
in den buuc vergaen ende scheet de winden in den 
buuc, het stilt het overgheven ende camerganc, het 
lost de urine, het verjaecht den hic ende het op- 
werpen der maghe. 

Donderbaert ^,ofi huusworlele, deghuene die van 
zijn ouders weghen drooghe es van zynder natueren 
ende zyn natuerlicx zaet ghebrec heeft, die legge 
donderbaert in gheyten melc, alzo langhe tot dattet 
melc daer duer gheweyct won, ende daer naer 
ziedt dit melc ende minghell daer onder doeyeren 
van eyeren, alzo vele als ghij wilt, ende als hij dit 
melc eet drie ofte vier daghen achtereen, dat brynct 
hem wederomme dat natuerlic saet. 

Die doof ware, die neme melc van eender vrauwe 
die een knechtken zuuchl, thien oft twaelf weken 
naer des kinds gheboorte ende doe daertoe dat sap 
van donderbaert, ende druppe daer saeftelicke drie 
ott vier dropelen in de ooren, ende doet hij dat 
dicwille, zo sal dat ghehoor wedercomen zonder 
twijfele. 

Duutschen ghimber ^ (aron) oft calfsvoet (pes 
vituli oft virili sacerdotis), de bladeren ende wor- 
telen beyde op dieren gheleyt daer de peste in es, 
trect dat vier daer uulc ende gheneest die. 

Als men een madachtighen kaes tusschen aron 
bladeren leyt, zo vergaen die maden ende den kaes 
blyft goet ende gheduerich. 

Duvels bete ^ (mor sus diaboli vel succisa, tcruut, 
bloemen ende wortel groen ghestooten en op de 
dieren oft gheheven zweeringhe gheleyt die van de 
peste comen, zo maken zij die rijpe ende zij ghene- 
sen. 



Crinipen in den 
buuc. 



.Sperina. 



Dooflieyt. 



Peate. 



Maden in caes. 



Peste. 



X Donderbare, domderbaard, dondtrblaren, Lat. sempervivum tectorum, Vt.joubarbe. 

a Bij Dk Bo Giwubeer, gienebeer, gember enz. Fr. gingembfe. 

3 £ene plant, die in de wetenschap scabiosa succisa heet, Fr. mors du diable. 
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Steen. 



Colericis. 



Koot aensicht. 



z Zie brioem. 



Duvels kersen oft brionie ' (pitis alba), oft witten 
wyngacrt, neempt van dese wonele drie drachma, 
spapioneas, alzo vele als een ghersten cooren weecht 
ende myoghelt die met scheelwortele oft colidooie 
sap ende dry net hier af een alf drachma, dit verdryft 
die pestilencie ende maect den mensche zeer zwee- 
t^od^; dit sal ghcschieden eer de mensche gheslapen 
h^^ft, ^nde hij moet 00c te vooren een adere doen 
openen oft laten by de plaetse daer de peste heur 
verheven heeft, ende naer dat zweelen zal hy zt^n 
Ugbame reynighen als hier naer staet. Neemt diafi- 
nicutp drie drachma electuari de succo rosarum, 
ende diaturbit* elc een drachma, ende mijnghelt dit 
qqdej melcanderen met wat zulcker waters, oft 
met een onghezouten eerweetsop of brodie, ende 
daernaer vast hierop drie oft vier hueren, dit be- 
neemt alle onzuver materiën die den dranc int 
Uchaen;! vergadert heeft ; 00c es hier te weten dat 
g^0 inedechijnen helpen en mach tot die peste, 
dAQ als men dat lichaem reynicht met pestilencie- 
dc^knc. 

Alle quaet daermen schade ende crancheyl af- 
ghecrijght vanden mensche, vliet die dese wortele 
bij hem draecht. 

Eertbesie cruut, ghedisteleert, dat water ghe- 
droncken es goet voor den steen ende doet wel 
urine maken. 

Dese vrucht dient den menschen , want zij 
beneempt de onnatuerlicke hitte ende es zonder- 
linghe goet colericis, oft den menschen die hittich 
van nature zijn. 

Dajt zap van rijpe eertbesien salmen dicwiis 
ghebruucken, de ghuene die heur aensicht root 
uutbreect. 
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Eertrooc oft grisoric (fumus terr'e) x, dit cniut 
gbescMkn ofc gheheten, oft daerof ghedroncken, 
beneemt veel crancheden duer de urine. 

Voor de waterzucht neempt dit sap ende de 
schorsen van wolfs melc elc twee drachma, dit alzo 
ione ghenomen beneemt vanden mensche veel 
vQchliclifden duer dat zweeten ende verdrijft ten 
lesten gheheelic de waterzucht. 

Enghelifoet oft boomvaren ^ (polipodiwn), de 
wartele hieraf sal men zieden in hoenderen zop oft 
met huenich water, mulsa ghenaemt , ende zoo 
gHenut, beneemt bequamelic de meiancolie ende 
fiexma ende de quade flauicheyt des lijfs. 

EylooJ veyl oft ertvelt ^, hedra een drachma 
vasden besien met wijn inghenomen ende ghe- 
droncken, lossen den steen. 

Fmigriee dat zaet in water ghezodcn ende 
tsop duer een doucxken, dat heyit de loopende 
ende schorfde hoofden ende het verdrijft de schel- 
feren. 

tSop daer tzaet inne ghezoden es ghebruuct men 
tol dal colica passio, om tfondament daermede te 
wassche». 

Genevere, hers oft gomme, met wit vande eye, 
int slaep van den hoofde oft op tvoorhooft ghestre- 
ken, stelpt hel bloet uuter nuesen. 

Genever hout, ghebarrent, den ruec daeraf ver- 
drijft de peste. 

Wacrt dal yemanl zyn handen oft voeten ghe- 
cloven hadde, die sal se met desen gomme bestrijc- 
ken eade zij zullen genesen. 



TVKPinWSBC. 



MeteaoolMWdt 
flexmA. 



Steea. 



Schorfde 



Colica. 



Bloet uttter nocse. 



Pétte. 



Ghecloven handen. 



X Gfijsorie, ook bij Db Bo grijuhom, dmwktrvel, Lat. fumaria officinalis, 
Hèx.fumeterte. 

3 Bij De Bo ook duivelspluim, tjokvarute, tjokuaroesi, wilde vamte, Fr. fougère 
Pofypodê, pofypode vutgaite. 

3 Bij Dk Bo ook Ufte. hUfte, ij/ie, klimop. 

4 WaaxBchijnlijk 't LaX^faniculum, Nederl. venkel of viMkel, Fr. fenouil. 
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Peste. 



Niet droncken te 
worden. 



Steen. 



Vrauwen melc. 



Doornen en splin- 
ters. 



Gheelzncht. 



Plueris. 



Cramp. 



Gheelzttcht. 



Melancolie en qua- 
de droomen. 



Bevinghe der herten 



Genojfelen \ tsop ghedroncken, preserveert den 
mensche van de pestilencie, ende oft yemant die 
hadde zo wort hij verlost. 

Dese blommen ghepulverseert, drynct men des 
morghens vroech om niet droncken te dryncken. 

't Sap van wilde genoffelen gedroncken es uut- 
nemend goet voor den steen in^de lendenen, want 
hij breect dien ende jaecht dien af met de urijne. 

Gherste, met vynckel ghezoden ende ghedronc- 
ken, vermeerdert ende brynct den vrauwen dmelc 
in haer borsten. 

Gutchghelheyl, oft muer (annagallis) trect 
doornen ende splinters uut, als ment daer opleyt. 

Goutu^ortele (asphodeliis) 3, in wijn ghesoden 
ende ghedroncken, gheen beter medechine tot de 
gheelzucht. 

Ghelu leliën, dese wortele in water ghezoden 
ende ghedroncken es goet jeghens pluereticis. 

Die dese wortele by hem draecht en sal den 
bloetganc niet crijghen, noch den cramp en sal 
hem niet quellen. 

De wortele van ghelu leliën met hertstonghen, 
endivie, calijssehout, ende dat saet oft kernen van 
coloquintida tsamen ghezoden in watere ende dat 
gheseghen duer eenen douc ende zoet ghemaect, 
alzo ghedroncken, gheen uutnemender medechijne 
jeghens de gheelzucht. 

Gout, inghenomen, verdrijft de melancolie ende 
zwaricheyt ende alle quade droomen ende fantasien 
in den slape. 

Gout in den mont ghedreghen maect goeden 
aseme. 

Gout verdrijft de bevinghe der herten ende be- 



X Giroffet, violier, Fr. giroflie. Lat. chnranthus cheiri. 

2 Anagallis arvensis, VI. murke, murre, muurkruid. 

3 Aiphodelus, affodilU, Fr. ache royale (niet bij De Bo). 
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neemt de iruericheyt, het sterct hel herte ende 
maect vrolic bloet ende moet. 

Gout, fijn ghevijlt, ghenomen in wijn oft spijse, 
oft ghemijncl met dat electuarium , ghenaemt 
matardinum, oft met jeralogodion, is goet jeghens 
de vallende ziecie. 

Gout, ghevijlt in wijn oft spijse ghenomen, is 
goet jeghens melaetscheyl ofl lazarie ende jeghens 
der onmaiicheyt der herten, ghemijnct met dat 
beenikcn es de corde cercy, ende met water van 
borago oft bernage. 

Galigaen sterct de maghe ende doet wel ver- 
teeren ende beneemt de pijne der maghen, die van 
coude comt, alsse in wijn ghezoden ende ghedronc- 
ken wort des morghens ende des avonls. 

Galigaen^ in de nuesgaten ghelaten, sterct de 
hersenen. 

Galigaen, ghenut metten sape van weechbreede, 
helpt jeghen de flauwicheyt ende bevinghe der 
herten, ende die dicwils flau oft onmachlich ende 
tot zwimelinghe gheneycht es. 

Galigaen, ghezoden in wijn ende die ghedronc- 
ken, maect den mont wel rieckende ende beneemt 
veel qnade vochlichcyl in tlijf endé reynicht van 
binnen dat stynckende bloet. 

Galigaen is goet voor de darmzucht ende voor 
de colica oft colicompas. 

Gomme van arabien, meiten zape van weech- 
breet inghenomen, es goet den ghuenen die bloet 
spuwen. 

Gomme van arabien, met wijn oft reghenwater 
ghedroncken, es goet den ghuenen die met pijne 
zijn water maect. 



Vallende ziecte. 



Melaetschej't. 



Sterct de maghe. 



De hersenen. 



Flauwicheyt ende 
bevinghe der herten. 



Goeden mont. 



Colica. 



Bloet spuwen. 



Goet om water 
maken. 



I Lat. Cladium, niet bij Di Bo. eonc plant van de klas der cypcraceecn of 
c7Per?ri^sachti;>en, welke vooral in dc polders wordt aangetroffen. 
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Bloeden uatcr 
nuete. 

Loopende bloet 
Idem. 

Harte ende levere. 
Steen. 

Idem, 
Tandzweer. 

Steen. 



Galnoten, die dicwils uut zijnen nuese bloet sal 
galnoten mynghen metten zape van weechbreet, 
ende eenen doec die bier in ghevel es, sal hy in zijn 
nuese steken. 

Een plaester ghemaect van galnoten, met wit 
van eyeren, ende op den slaep vanden hoofde ghe- 
leyt, stopt dal loopende bloei. 

Pulver van galnoten op een wonde gbesiroyt, 
beneemt heur dat bloyen ende doet de wonde 
tsamen gaen, zo dat mense niet toenayen en darf. 

Granaatappelen , versiercken dat herte ende le- 
vere, ende zonderlinghe de zoele. 

Gras, in water ghezoden ende ghedroncken, trect 
den steen uuter blasen ende des ghelycx 00c de 
wortel hier af. 

Gras:(aet, met wijn ghedroncken, doet wel uriine 
maken ende breect den steen ende jaecht den steen 
af, endedroochl den loóp des buucx. 

Gerruwe ^ (millefolium), met boter gheroost 
ende van buten op de wanghen gheleyt, beneemt 
den grooten tandzweer die van hitte comt. 

Gevruwe ghedroncken es gcet den ghuenen die 
den steen hebben. 

Ghynber is van allen menschen goet ghenut, 
die van binnen cout oft vercoul zijn. 

Wijn, daer ghynber in ghezoden es met comijn, 
is zeer goet voor de pijne der maghen ende der 
daermen, die van winden comen, ende hij doet wel 
verdouwen. 

Gheel:{aet, dat in de roosen wast, dat water van 
dit zaet, met weechbreet water ghedisteleert ende 
daeraf ghedroncken, stelpt den rooden bloetganc 
oft den loop in den buuc. 

hondegerve en hondegervel gehteien. Lat. achillea millefolium, Fr. müU femlU. 
tir, ook gingember genaamd. Lat. xingiber officinale^ eeae uitheemclw plaat, 
igciegd woidt om als maagprikkcl op tafel gediend te worden. 
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Galissihout \ ghepulverseert ende in de wonden 
ghestroyl, gheneest die ; Izelve hout es ooc goei 
voor de maghe, longhere, levere, blasé ende nieren. 

Genevere, in tijde van pesie sal men dicwils rooc 
mailen binnen den huuse van geneverhoul. 

De besien hier af zyn zeer goet der maghe om 
die te stereken ; zij verdriven den hoest, infracien 
ende steecten des buucx ende alderande fenijn. 

Geneverbesten, purgeren ende openen de lever 
ende de nieren. 

Geneverhers oft gomme, met dat wit vande eye 
int slaep vanden hoofde oft op voorhooft ghestre- 
ken, stelpt het bloeden uuter nuese. 

Waert dat yemant handen oft voeten ghecloven 
waren, die sal dat met desen gomme bestrijcken 
ende sal ghenesen. 

Gauis^e 2, de wortelen met anijs in wijn ghezo- 
den ende ghedroncken, dat opent de verslopiheyd 
vande levere ende het verdrijft de gheelziecle ; als 
men se in den mont knout, zo vergaet den tant- 
zweere. 

Hinne ghesoden ende gheheten, als zij noch 
jonc es, vermeerdert den mensche het sperma. 

*t Sap van hoenderen ghesoden maect den men- 
sche een goet verstant. 

Heye, de bloemen met huenich ende suuckcrc 
gheweyct oft gheconfeyt ende des morghens ende 
des avonts alzo ghenomen, benemen de vierdc- 
daechsche cortsen , ende dit sal gheschieden in 

2 Kalisuhoui, xoethout, Fr. bots de réglisse. 

s Hawe, ook houw, haude en koude Kiu aas], Fr. la iüique. Deze benaming, 
2egt Db Bo, geeft Dodokns aan den legumen fgousse) van boenen en en<vten, 
en aan den foUiculus van riddersporen en akeleien, zoowel als aan desiliqua 
van kooien en rapen ; maar hedendaags wordt zij bij de botanisten van 
Noord en Zuid alleenlijk toegepast op de siliqua. 

J Uen$tebrame, kehnederm, hiMnedemt, hennemoes, hinnrmoes, henncsUi, hinnes 
lei enz. zijn namen, zegt Db Bo. in vcrschiilige streken i;egevcn aan een 
akkerkruid, dat in de wetenschap Vetonica hederafolia heet, Fr. vironique 
d feuille de lierre. 
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Hoetten. 



Steen. 



Idem. 



Doode gheborte. 



Uoett. 



Steen. 



seplembre acht daghen achter elcanderen. 

Heric «, capittele XCVI. 

Kersen, de gone die men ande kerseboom vint, 
met wijn inghenomen ende ghedroncken, is goet 
tot oude hoesten. 

Kernen van kersen, zijn goet gheheten voor den 
steen. 

Kalmus die niet veel verteeren en can, oft 
verdauwen , neme kalmus , ghepulverseert , een 
drachma, ende twee drachma caneels, ghepulver- 
seert , ende drynct hier af alle morghen eenen 
goeden dronc met wijne, hel helpt. 

Klissen ^, den wyn ghedroncken daer cleyn 
klissen wortelen in ghesoden sijn, beneemt den 
steen die langhen tijt in de blasé oft in de lendenen 
gheleghen heeft. 

Kersse ^aet S met wijn ghenut , verdrijft de 
doode gheborte. 

Kersse ^aet, met huenich, verdrijft de hoesten 
ende maect den mensche lustich op de borst. 

Dit zaet ghepulverseert ende in de nuesgaten 
ghedaen reynicht die hersenen ende is goet jegens 
de pyne ende zweeringhe int hooft. 

Korinten, oft cleen rosinen, in wijn ghezoden 
ende dan ghedroncken, beneemt de hoesten, die 
van coude ghecomen es ; desen wijn es ooc goet 
ghedroncken voor de zwecringhen binnen den live 
ende bezondere die op de borst ende ande longhe- 
nen zijn. 

Lauwerier, izaet twelc bakelare ghenaemt es, 



Herikf karik, ook karink, herrik, oorspronkelijk, volgens De Bo, niet anders ais bfundtanee, in 
Vlaanderen en Brabant, gelijk bij Fltiis, Dcdobns en De GorTëk, sinapis arvensü, Fr. Unitt, 
jotte. 

Kalmoes^ kalm. Lat. acorus calamus, Fr. acore adorant. 

Klis-kletkruidt Lat. lappa minor, Fr. bardane, glouteron, ook in 't VL bij Dk Bo : IfedeliMrüia- 
doch bij DoDOEMs zijn bedclaarsluizen de xantkium strumarium; bijFucHs: dokkeU*- 
deren. 

Kersu, Lat. nastartium, Fr. cresson. 



Digitized by 



Google 



— 299 — 



met wijn ghedroncken, doet wel urine maken ende 
breect den steen in de blasé ende in de lendenen. 
Dezen wyn is goet ghenomen den leverzuchtighen 
ende zonderlinghe de vrauwen die aen heur moeder 
vercout zyn, oft die een coude maghe hebben ende 
verwermt al de lieden anl lijf. 

Lavendelecruyt % dicwils ande nuese ghehouden 
ende daer an gheroken, sterct dat ghesichte ende 
claert de ooghen. 

Die veel luusen heeft sal lavendelcruut bij hem 
draghen ende rieken dat dicwils, zo zullen die 
luusen daer af sterven. 

Levistoc oft lavas *t zaet es goet inghenomen 
met wijn, denghuenen die dat sciatica hebben, 
ende es goet ghedroncken denghuenen die twater 
laden, het maelt ooc den steen in sticx. 

De vrauwen die inne hgghen van kinde zullen 
dese wortele in heur spijse ghebruucken, want zij 
maect dat de vrauwen naer den aerbeyt wel ghesu- 
vert worden. 

La:fer wortele 3, oft meester wortele, dese wor- 
tele, \ saet, cruut, tsap, die zijn wonderlicke goet 
jeghens alderande fenijn, ende zonderlinghe sal 
ment ghebruucken in tijde van peste, jegens de 
quade verghifie locht, capitulo II XCIII. 

Leliën hlau, de wortele in wijn ghezoden ende 
ghedroncken , es goet den ghuenen die dwater 
laden, ende lost den steen in de lendenen ende de 
urine ; de wortele gheknout ende in den mont 
ghehouden maect een goeden asem. 

Linde, dwijfken, 't sap uut de bladeren ende 
bloemen verdrijft de ftonselen ende rimpelen uut 
daensicht, alsment daer mede wascht. 

I Laoendelf hetzelfde als lavender, Fr. lavande. Lat. lavandula spica. 

a Lavas, lavasse, ran 't Fr. livèche, VI. eppekruid ot' ebbekruid, in de wetcnscli 

levisticum officitiale (Dk Bo . 
3 Lazerre, Fr. luzerne. Lat. medicago sativa. 



Sterct tffhctichte. 
Lttiuen. 

Sciatica. 

Water laden. 
Steen. 

Vraawen zuveren. 
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't Zelve es ooc goet gheuzeeri voor de ghuenc 
die de vallende ziecte hebben, ende zij driven ende 
lossen tgraveel ; de wortele heeft desghelijcke 
cracht. 

Maechdepalm dats vincoorde, als men dit 
. cruul in den monl hout ende knout, zo vergaet den 
tandzweer; alst met azijn ghemynct ende ghedronc- 
ken wort, zo eysl zeer nul ende bequame ; hel 
stelpt dal bloeden uuter nuese ende es uulnemendc 
goet voor den ghuenen die bloei spuwen. 

Maioleynecruut in willen wijn ghezoden ende 
ghedroncken, dat is goet voor de ghuenen die 
dwaler beginnen te laden ; het lost de urine ende 
versoel dal crimsele int lijf. 

Maioleyne, op de longhe gbestreken, maeci den 
mensche wederom sprekende, ende het conforteert 
de hersenen ende de memorie. 

Maluwe ^, dal cruut ghezoden ende ghedronc- 
ken, brecct den steen, het doet slapen ende het 
helpt de vrauwen dal zij lichtelic baren. 

Mastbloemen, dat zijn roode pioenen, de wortelc 
an den hals ghehanghen , verdrijft de vallende 
ziecte ; zo doel ooc de granen vande eerster dracht 
van pioene. 

Muushooren 4, messen ende zweerden bestreken 
metten zape van muushooren, de snede van dien 
daer zuldi alderande ysere mede overmits houwen. 

Mostaert\aet , pierctrum ende ghimber , elcx 
even vele, vermincl met huenich van roosen, zuverl 
de hersenen van een quade vochlicheyt, als den 
monl hier mede ghevvasschen wort; dit es ooc goet 



X Mamgdepalm, anders wenk, Fr. pervenche, Lat. vinca. 

2 Marjolaine, Lat. origanum majorana, moederkruid, kranskniid. 

3 Maluive of tnalwe, Fr. mauve. Lat. malva. 

4 Muisoor, ecne plant die in 't Brugschc de hieracium pilosella i»; IV. oreille de rat, cn in 't Kort- 

rijkvche de Myosotis \pv. Bo). 
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voor dat drupen van dat lapken in der kele, casus 
vuule, ende jegens de quinancie. 

Mespelen, benemen de uutbrakinghe van onder 
ende van boven, ende zij stoppen zeere, zij stereken 
de maghe ende beneemt de opvirerpinghe vande 
maghe ende die quade digesten. 

Muer \ op een ontsteken let oft gloiende let Onutekcn iet. 
gheleyt, blust die hitte daer uute ende het doet den 
mensche rusten ; dit cruut op de borst gheleyt be- 
neemt ooc dat kichen, alst te vooren met wijn Kichen. 
ghezoden es. 

Noten muscaten, die zijn spijse niet wel en can 
verteeren, sal noten muscaten eten in zijn spijse, 
met eyeren oft met eenich zop. 

Noten muscaten, smorghens gheeten, maken goe- 
de verruwe ; wyn daer noten muscaten in ghezoden 
zyn, is goet ghedroncken der levere ende der lon- 
ghere. 

Noten muscaten, met wijn ghezoden ende daer 
onder ghemynghelt mastix, anijs ende comijn, ende 
ghedroncken smorghens en tsavonts, sterct de her- 
senen ende maect goet verstant. 

Noten, te weten okernoten, met den scelpen te 
pulver verbrant ende op de navel gheleyt, doen dat 
crimpsel in den buuc cesseren. Met dese noten 
verdrijft men de blau plecken vanden live, als zij 
ghestooten zijn ende men die daer op leyt. 

Met de noten verliest den looc ende anjuin zijnen 
stanc. 

Quetsuren die van eenen verwoeden hont ghebe- 
ten zijn, geneest men met de kernen van noten als 
ycmant nuchteren die knout ende daer op strijct. 

Naghelen, te weten groffels naghelen, zijn goet 
der maghe ende der levere, ende zij verstercken 



X SSuurkruid, Fr. mouron. Lat. ttellaria media 
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therte, stoppen den buuc ende maken een goede 
digestie. 

Huyek. Netelen, de bladeren 't sap uutghedoui ende in 

den mont ghenomen ende ghegorghelt, is goet voor 
den huyck. 

Onser Vrauwen betstroo de blommen ghe- 
sioolen biusschen den brant ende heylen al wat 
van vier ghequetst es, als ment daer op leyt ; als 
men die in slicx breect oft sloot ende in de nuese 
doet, zo stelpen zij dat bloet. 

Ossentonghe ^, dats bergelosse, es hier vooren 
verhaelt onder de letter B. 

Pareye dicwils in spyse ghedaen. maect de 
vrauwen vruchtbaer. 

Pertsteert, heet men ooc cattesieert tsap uut- 
ghedout ende in de nuese ghedaen oft ghesteken, 
stopt dat bloeden uuter nuese. 

Dit sap met wijn ghedroncken gheneest dat 
roode melcsoen. 

Perste bladeren, ghestooten ende op de navel 
gheleyt doot de wormen. 

Persie kernen, mee olie ende azijn gestooten, 
doen de pijne int hooft vergaen, als ment daer 
mede bestrijct. 

Poleye s, ghestooten ende met azijn voor de 
nuese ghehouden, brynct den ghuenen die in on- 
macht ghevallen zijn wederom tot hunzelven. 

Poleye, met wijn ghezoden ende ende ghedronc- 
ken, jaecht af den steen der nieren. 



I Onxt-Lievt-Vrouw^edêtroo , soort vain wilde tijmoen, in de wetenschap tkjmus serpülim, 

Fr. serpoUt, 
a Zie Burgkelosse. 

3 Porrti, prei, De Bo ook poret, pant, pret, Fr. poireau, Lat. aUium porrum. • Porret dat helpt 

der drogher rudicheit • (J. Ypbkhan). 

4 Peerdetteert en kattesieert, namen van verschillige planten, zooals het schaaf stroo^ Lat. equise- 

turn, Fr. prtle ; de retse, Lat. poljgonum persicaria, Fr. persicaire ; de widge. Lat. (viArvM 
talicaria, Fr. salicaire ; doodkeene, kokertjeskruid, Sint-Pietenhout, wepelsteert. 

5 Polei of pcleie, Ft. pouliot. 



Digitized by 



— 3o3 — 



Peper y met wijn ghedroncken, beneemt den vier- 
den daechsen cortse. 

Peterolie voor den steen is de beste medecyne, 
als de lendenen rontomme cnde dat ghemachte 
daer mede ghestreken worden. 

De borst met peterolie bestreken is goet jegens 
de oude hoesten ende jeghens dat kichen, dat van 
coude commen es. 

Papenpint (aron) de bladeren ende wortelen Pe«te. 
beyde op de dieren gheleyl daer de peste in es, 
trect dat vier daer uute ende ghenesen die. 

Porceleyne, die groote pijne an zijn tanden Tantfweer 
heeft, sal dat zap nemen daer porceleyne in ghezo- 
den es, dit in den mont ghehouden verdrijft ende 
verjaecht de pijne der tanden. 

Porceleyne , opt bedde gheleyt , verdrijft alle Droomeo. 
droomen ende visioenen. 

Popelier salve, ghestreken anden slaep vanden ^ supen. 
hoofde ende aen de slaende aderen, doet hem 
slapen. 

Prumen, de gomme die uut den prumeboom steen, 
loopt, met wijn ghedroncken, breect den steen. 

Peper, met wijn ghedroncken, beneempt de vier- cortten. 
daechsche cortsen. 

Piretrum ^, in den mont ghehouden, beneempt Xantzweer. 
de pijne der tanden. 

Piretrum^ ghezoden in asijn, oft zoeten wijn, vochtighe hene- 
met vighen ende daer mede ghegorghelt, reynicht 
de vochtighe hersenen ende trect de quade flu- 
micheden daer uut. 

Rapen, zijn zwaer om verteren ende maken wint. venrrwen voeten. 

Rapen, ghesoden ende een doucxken int sap nat 



I Pttrool, Ueenolii. 

a Papenkitlfn, ook Aaronsooren, kal/spoot^ kal/svoet, Lat. arum maculatum, 

Fr. picd-de veau. 
3 Pjrethrtm, herba salivaris, tandkruid. 
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Pectileittie. 



Opwerpen der t 
ghcn. 



ghemaect , es goei voor vervrosen voeten cnde 
cachielen. 

cortsen. Reynvacr ^ tsap van desen crude met weech- 

bree^ water ghenut, verdrijft de cortsen, hoedanich 
die sijn. 

De vrouwen die huer kinderen frisch ende tray 
houden willen, die zullen huer kinderen houden 
over den rooc van reynvaer, want dat beneemt 
hem van allen toevallende zuchten ende gheen 
quaet ghespuus der duvelen en mach hem schaden. 

Ruute oft wijnrute \ de bladeren van wijnrule, 
gheeten met vighen ende okernoten , benemen 
vanden mensche het fenijn ende doodelicke schade 
der pestilencie. 

Wijnrute, met asijn ghesoden ende inghenomen, 
beneempt topwerpen der maghen ; dit ooc alsoo 
ghenut beneempt de pijne der hoesten ende der 
borst, ende tes byzonder goet die eenen corien 
asem hebben, het beneempt de hoesten ende helpt 
de zweeringhe op de borst plueresis. 

Dat zap van wijnrute in de nuesgaten ghelaten 
beneemt het bloeden uuter nuese. 

Wijnrute sap, met olie van roosen ende asijn 
ghemijnct, beneempt de pijne des hoofts, als dat 
hooft daermede bestreken wort. 

Wijnrute, in wijn ghesoden lot op de helft ende 
dat ghedroncken, es goet voor die dwater laden, 
crawage. Wijnriite, met huenich ende aluyn ghemynct 

ende dat naect vel daermede ghe wreven, gheneest 
alderande crauwage ende cleen pocxkens. 

Als men dit sop met olie van roosen mynct ende 
dat in de ooren doet, daermede wordt de mensch 
wederomme hoorende. 



Bloeden uuter 
neusen. 



Pijne det hoofts. 



Water laden. 



z Reiiuvane, anders ook tenkte genaamd, in dc woordenb. reinvaren, Lat. tanacetum vulgéue, 
Fr. tanaisii (De Bo ). 

a Weegbree, Fr. plantain, oolcnijngaardsblarcn en wcversblaren gchccten (De Bo\ 
3 Wijnruit, Fr. rue des jardins, Lat. ruta (Kil.\ ruta graveoUus. 
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Dit sop met wijn ghetempert ende dat ghedronc- 
ken, dat zuvert de vrauwen naer den arbeyi ende 
bet lost de secondine ende doode vrugt. 

Waert dat yemant zijn voeten oft ander leden 
vervrosen waren, zo sal men rute bladeren nemen 
ende in olie zieden ende slaen dat over die leden, 
zo zullen zij verwermen ende weder tot heur zeiven 
commen. 

Rute, met verekens Hese ende met ossenroet 
ghemijnct , dat gheneest alderande rudicheyt , 
schorfde hoofden ende croppen, als ment daer mede 
bestri jet. 

Die veel rute bladeren eet , die crijght scerp 
ghesichte. 

Die nuchteren rute bladeren eet, die es bewaert 
dien dach voor alderande fenijn j. 



Vrauwen su veren. 



Vervrosen voeten. 



Kudicbe><t 



Scerp ffhetichte. 



Fenijn. 



tSaet van loock, sonder loock, ende daeraf een 
plaester ghemaect ende met asijn ghetempert ende 
op de moeder gheleyt, belet haer datse niet op- 
waerts en trect, ende brengt de vrouwen wederom 
tot haer selven. 

Den wortel van mastblommen, oft roode pioenen, 
aen den hals ghehanghen, is seer göet jeghens de 
vallende ziecte, als men de coornen oft zaeykens 
daertoe ooc doet. 

Een greyntken van coriander, ghedaen in den 
dranck van een vrouw die haer maentstonden 
tovervloedich heeft, ende also eensdaechs ingheno- 
men, so blyft den vloet eenen dach achter ; neempt 
sy twee greynikens also inne, so blyft hy twee 
daghen achter, ende also voort. 

De schorse van wilghen, tot asschen ghebrant 
ende in asijn ghcweyct. verdryft de werten ende 
exterooghen, als ment daer op leyt. 



Opclemmen vande 
mooderc. 



Vallende ziecte. 



Overbloedicheyt 
van maentstonde te 
stelpen. 



Werten ende ex- 
terooghen. 



X Wat hier volgt werd er door eene andere hand bijgeschreven. 
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ifSoJfr*'* Thymus % in water ghesoden ende gedroncken, 



stilt ende versacht de pyne int hooft, ghelyc ooc 
als hy daer op gheleyt wort, in asyn te weyc ghc- 
leyt synde ende ghesoden ende met olie van roosen 
ghemengt syn ende op tvoorhooft gheleyt, verdryft 
de rasery in thooft, die frenesie ghenoempt wort. 



X Lat. fhrmia vulgaris, Fr. thjm commuM. 




NAAMLIJST 

DER LEDEN VAN HET COLLEGIUM MEDICUM 
VAN DENDERMONDE. 



1687. 

Jan de Froy, L. L M. 

Daneel van Wichelen, apotheker. 

Steven de Garcia. 

1688. 

Daneel Michiels, L. L M. 
Daneel van Wichelen, apotheker, 
Philip Pleckc, heelmeester, 

1692. 

Jan de Froy, L. L M. 
Daneel van Wichelen. 
Philip Plecke. 

1694. 

Jan- Baptist Seghers, L. I. M. 
Daneel van Wichelen. 
Ignaas van Vergelo. 



Digitized by 



— 3o8 — 



1695. 

Jan-Baptist Seghers, L. I. M. 
Daneel van Wichelen. 
Christiaan de Bruycker. 

1696. 

Jan de Froy, L I. M. 
Pieter Hulsens. 
Philip Plecke. 

1697. 

Judocus van Mutseghem. 
Adriaan van Breusegem. 
Ignaas van Vergelo. 



1699. 



Jan-Baptist Seghers. 
Pieter Hulsens. 
Jan- Baptist Garcia. 

1700. 

Judocus van Mutseghem. 
Adriaan van Breuseghem. 
Ignaas van Vergeloo. 

1707. 

Jan de Froy, L. I. M. 



1713. 



Jan- Baptist Garcia. 
Jan-Baptist de Block. 
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1749. 

Pieler-Frans Colman. 
Jacob Majoye. 
Frans Seghers. 

Lieven Uytterschaut, heelmeester. 
Frans van den Branden, id, 

1754. 

Lodewijk van der Vaerent, superintendent. 
Jacob Majoye, prcefectus, 
Willem- Egidius van Malcote, vicarius. 
Frans-Geeraard Seghers, visitator. 
Jan-Baptist Fraters, id. 
Frans van den Branden, quaestor. 
Jan- Baptist Go, syndicus. 
Joos-Emanuel de Bock, griffier. 

1757. 

Pieter-Frans Colman. 
Jacob Majoye. 
Frans-Geeraard Seghers. 
Lieven Uytterschaut. 
Jan-Baptist Go. 
Frans van den Branden. 
Jan-Baplist Fraters. 
Willem van Doorselaer. 

1763. 

Jacob Majoye, L. I. M. 

Jan Collier, id. 

Jan- Baptist Fraters, apotheker. 

Joris Bruynincx, id. 

Lieven Uytterschaut, heelmeester. 

Frans van den Branden, id. 
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1764. 

Jacob Majoye, prcefectus. 
Jan Collier, vicarius. 
Jan-Baptist Fraters, visitator, 
Willem van Doorselaer, id. 
Lieven Uyiterschaut, qucestor. 
Frans van den Branden, syndicus. 

1766. 

Jan-Anloon van Wichelen, superintendent. 
Jacob Majoye, L. I. M. 
Jan Collier, id. 
Jan-Baptist Fraters, apotheker. 
Joris Bruynincx, id. 
Lieven Uytterschaut, heelmeester. 
Pieter-Cornelis Windey, id. 
Philip de la Cave, griffier. 

Jan-Baplist Schellekens, superintendent. 
Jan-Cornelis Collier, L. L M. 
Jacob Majoye, id. 
Joris Bruynincx, apotheker. 
Jan-Baptist Fraters, id. 
Lieven Uytterschaut, heelmeester. 
Pieter-Cornelis Windey, id. 
Philip de la Cave, griffier. 

1768. 

Jan-Baptist Schellekens, superintendent, 
Jacob Majoye, L. L M. 
Jan-Bapt. Keyaerts, id. 
Joris Bruynincx, apotheker. 
Jan-Bapt. Fraters, id. 
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Lieven Uytterschaut, heelmeester. 
Pielcr-Cornelis Windey, id. 
Philip de Ia Cave, griffier. 



Jan-Bapt. Schellekens, superintendent. 
Jacob Majoye, L. I. M. 
Pieter-Wallcr Nichels, id. » 
Jan-Bapt. Fraters, apotheker. 
Willem van Doorselaer, id. 
Lieven Uytterschaut, heelmeester. 
Pieter-Cornelis Windey, id. 
Philip de Ia Cave, griffier. 



Jan-Bapt. Scheliekens, superintendent. 
Jan-Bapt. Keyaerts, L. L M. 
Pieter van Cauteren, id. 
Jan-Bapt. Fraters, apotheker. 
Willem van Doorselaer, id. 
Lieven Uytterschaut, heelmeester. 
Pieter-Córnelis Windey, id, 
Philip de la Cave, griffier. 



Jan-Bapt. Scheliekens, superintendent. 
Jan-Bapt. Keyaerts, L. \. M. 
Pieter van Cauteren, id. 
Willem van Doorselaer, apotheker. 



i Vertrokken naar Aaltt en den 29 Mei' 1770 vcn'angen door D' Keyaertt, 



1769. 



1770. 



1771. 



Pieter-Joris Bruynincx, 
Pieter Windey, heelmeester. 
Jan-Nicolaes Henning, id. 
Philip de Ia Cave, griffier. 
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1772. 

Jan-Bapt. Schellekens, superintendent. 
Jan-Bapt. Keyaeris, L. I. M. 
Pieler van Cauteren, id. 
Pieier-.ïoris Bruynincx, apotheker. 
Jan Seghers, id, 
Pieter Windey, heelmeester, 
Jan-Nicolaas Henning, id, 
Philip de la Cave, griffier. 

1773. 

Lodewijk van Migro, superintendent. 
Pieter van Cauteren, L. I. M. 



Cornelis Verhacvert, id, 
Pieter-Joris Bruynincx, apotheker. 
Judocus Bruylandt, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id. 



Philip de la Cave, griffier, 
1774. 

Lodewijk van Migro, superintendent, 
W Debbaudt, L. I. M. 
Cornelis Verhaevert, id, 
Judocus Bruy landt, apotheker^ 
Pieter Segers, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester, 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Cave, griffier. 

1776. 

Lodev^'ijk van Migro, superintendent, 
Pieler van Cauteren, L. I. M. 
. . . Dillen, id. 
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Pieler Segers, apotheker, 
Jan-Bapt. Fraters, id. 
Pieler Windey, heelmeester, 
Jan-Nicolaas Henning, id. 
Philip de la Gave, griffier, 

1777. 

Lodewijk van Migro, superintendent. , 

. . . Dillen, L. I. M. 

Jan-Baptist Keyaerts, id, 

Pieler Segers, apotheker, 

Joris Bruynincx, id, 

Pieler Windey, heelmeester. 

Jan-Nicolaas Henning, id. 

Philip de la Gave, griffier. 

^179' 

y Hendrik-Jozef Schoutheet, superintendent. 
Pieter van Gauteren, L. I. M. 
Gornelis Verhaevert, id. 
Jan Segers, apotheker, 
Judocus Bruylant, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier, 

1780. 

Jr Hendrik-Jozef Schoutheet, superintendent. 
Gornelis Verhaevert, L. 1. M. 
. . . Dillen, id. 
Pieier-Joris Bruynincx, apotheker. 
Judocus Bruylant, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier. 
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Adriaan Schellekens, superintendent. 
Jan-Bapt. Keyaeris, L. I. M. 
Pieter van Cauteren, id. 
Pieter-Joris Bruynincx, apotheker. 
Gregoor Verberckmoes, id. 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier. 

1782. 

Adriaan Schellekens, superintendent. 
Jan-Bapt. Keyaerts, L. I. M. 
Pieter van Gauteren, id. 
Jan Segers, apotheker. 
Gregoor Verberckmoes, id. 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier. 

1784. 

Adriaan Schellekens, superintendent. 
Pieter van Gauteren, L. I. M. 
Gregoor Verberckmoes, id. 
Jan Segers, apotheker. 
E. Bruylant, junior, id. 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier. 

1785. 

Adriaan Schellekens, superintendent. 
Pieter Verberckmoes, L. I. M. 
Lodewijk Fraters, id. 
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E. Bruyiant, apotheker, 
Pieter Segers, id. 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester, 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier, 

1786. 

Adriaan Schellekens, superintendent. 
Cornelis Verhaevert, L. I. M. 
Lodewijk Fraters, id, 
Pieter Segers, apotheker. 
Joris Verberckmoes, id. 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id, 
Philip de la Gave, griffier. 

1787. 

Adriaan Schellekens, superintendent, 
Gornelis Verhaevert, L. I. M. 
Jan-Bapt. Keyaerts, id, 
Joris Verberckmoes, apotheker. 
Jan Segers, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester, 
Pieter Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier, 

1788. 

Adriaan Schellekens, superintendent. 
Jan-Bapt. Keyaerts, L. I. M. 
Pieter van Gauteren, id. 
Joris Verberckmoes, apotheker. 
E. Bruyiant, id. 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id, 
Philip de la Gave, griffier. 
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1789. 



Adriaan Schellekens, superintendent. 
Pieter van Cauteren, L. I. M. 
Pieter Verberckmoes, id, 
Pieler Segers, apotheker, 
E. Bruyiant. id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieter Windey, id, 
Philip de la Gave, griffier, 

1790. 

Jan Em. -Maria Gheerolfs, superintendent, 
Pieler Verberckmoes, L. I. M. 
Lodewijk Fraters, id, 
Pieler- Joris Bruynincx, apotheker. 
Jan Segers, id. 
Pieler Windey, heelmeester. 
Jan-Nicolaas Henning, id, 
Philip de la Gave, griffier, 

1791. 

Adriaan Schellekens, superintendent. 
Lodewijk Fraters. L, I. M. 
Gornelis Verhaevert, id, 
Pieter-Joris Bruynincx, apotheker. 
, . , Philipkin, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester. 
Pieler Windey, id. 
Philip de la Gave, griffier, 

1793. 

J' Karei Gheerolfs, superintendent. 
Pieter Verberckmoes, L. I. M. 
Jan-Bapt. Keyaeris, id. 
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E. Bruylant, apotheker. 
J. Saeys, id, 
Jan-Nicolaas Henning, heelmeester, 
Pieter Windey, id, 
Philip de la Cave, griffier, 

1794. 

Lodewijk Fraters, L. I. M., superintendent, 

Pieter Vcrberckmoes, L. I. M. 

Pieter van Cauteren, id, 

E. Bruylant, apotheker, 

J. Segers, id, 

Pieter Windey, heelmeester. 

Karei Troch, id, 

Philip de la Cave, griffier, 

1795. 

Lodewijk Fraters, superintendent. 
Pieter van Cauteren, L. I. M. 
. . . Smedt, id, 
J. Segers, apotheker, 
Pieter-Jori$ Bruynincx, id. 
Karei Troch, heelmeester. 
Jan-Nicolaas Henning, id, 
Philip de la Cave, griffier. 
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CENTENAIRE 

DU Tribunal de première Instance 

DE TETMONDE 
1800-1900 

DISCOURS 

prononcé par M. Ie Président Ie 26 aoüt 1900. 
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Monsieur le Bourgmestre, 
Messieurs les Échevins, 



Nolrc première parolc doit être 1 expression des remerciments 
du Tribunal de Termonde. Pour célébrer nolre centenaire , 
Tauiorité communale a organisé des féies brillantes ; M. le Gou- 
verneur de la Province, M. De Bruyn , ancien Ministrc de 
TAgriculturc, nos Dépulés, daignent rehausser celte cérémonie 
par leur présence ; nos concitoyens applaudissenl les manifesla- 
lions de vos sympalhies. 

On ne saurait exprimer avec plus d eclat, Timportance que vous 
attachez a Tadministration de la justice. Son culte na d'ailleurs 
l ien detonnant ; parmi les institutions quengendrent les besoins 
communs dc l'humanicc, unc organisation judiciaire a du naitre 
a laurore de tout état social ct occuper dés Torigine un des 
premiers rangs. 

Si dans le cours de ses évolutions séculaires, la civilisation a 
falalemenl subi des alternatives de progrcs cl de régression. 
jamais elle n*a pu se soustraire aux lois de la perfectibilité. 
A la fin du siècle dernier, a la veille des protondes commoiions 
poüliques, qui allaient bouleverser l'Europe, TEmpereur Joseph 
II, précurseur en maintes maiicres, avait lenlé la rcformc de 
[organisme complexe el abusif, qui régnaii dans nos provinces. 
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Par deux diplómes du i*»" janvier 1787, notre souverain décré- 
lait une nouvelle forme pour Ie gouvernement général des 
Pays Bas et établissait de nouveaux tribunaux de juslice. Suppri- 
nnanl les juridictions seigneuriale, ecclésiastique et municipale, 
les compélences excepiionnelles, TEmpereur créait une organi- 
sation judiciaire uniforme pour lous les justiciables. Le tribunal, 
dont le siége élait fixé a Termonde, put a peine entrer en fonc- 
tion ; ici, comme ailleurs, Topposilion fut violente. Les échevins, 
gens de loi jaloux de leurs prérogatives, les litulaires engagisles 
des justices seigneuriales unircnt leurs efforts pour combattre la 
réforme, pour empêcher la réalisation des projets de TEmpe- 
reur. L'organisaiion nouvelle ne pul résister aux attaques dont 
de loules paris, elle était l'objet ; des le 14 mai de la même 
année, il fut ordonné de surseoir a 1 etablissement de nouveaux 
tribunaux dans les Pays-Bas. La révolution arrivait a grands pas 
et devait accomplir Ia rénovation judiciaire. 

Joseph II, déclaré déchu après la victoire des Patrioles a 
Turnhout, était mort le 3o février 1790, délaissant TEmpire a 
son frère Léopold. Grace aux dissensions qui règnaient dans nos 
provinces, la restauration de la Maison d*Autriche se fit sans 
effort ; le 7 décembre 1790, la garnison impériale retrouvait a 
Termonde, des logements quittés depuis moins d'une année. 
Mais nous devions bientot changer de maitres : le 1 1 novembre 
1792, quelques jours a peine après la bataille de Jemmapes, 
la première division de Tarmée francaise du Nord, sous les ordres 
du maréchal de camp La Marlière, occupa Termonde. Pendant 
cette domination temporaire , les envahisseurs n'eurent ni le 
loisir, ni la puissance d*organiser la justice dans leur nouvelle 
conquéte ; les anciennes judicatures étaient maintenues. La 
défaite de Dumouriez a Neerwinde rétablit le pouvoir des 
Autrichiens dans nos provinces, mais les troupes de la République 
reprirent bienlót une revanche éclatante; la victoire remportée a 
Fleurus, Ic 27 juin 1794, repla^a la Belgique sous le joug des 
Francais. Dès lors, nous vécümes sous le régime nouveau adopié 
par la France. 

Le ^ Vendémiaire, an IV octobrc 1795), les Représentants 
du peuple envoyés a Bruxelles. nommèrent provisoirement les 
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fonctionnaires, qui devaient composer les tribunaux. Comme 
il arrivé parfois, Ie provisoire dura plus de quatre ans et cc ne 
fut que par Ia loi du 27 Venlóse, an VIII (18 mars t8oo), que 
Ie tribunal de i^e instance de Termonde fut définitivemcnt 
établi. Son personnel était fort modeste: quatre juges, gratifiés 
d*un traitement plus modeste encore, de mille francs ; irois sup- 
pléants, un commissaire du gouvernement et un greffier. Le 
président et le ministère public jouissaient d*un traitement excep- 
tionnel de quinze cents francs. 

Je vous devrais Ia revue historique d un siècle dexistence, la 
commémoration des éminents magistrats, qui nous ont précédés 
dans la carrière et dont nous conservons le pieux souvenir. Dans 
les fortunes diverses que provoquèrent les évènements politiques, 
nos prédécesseurs montrèrent autant d'indépendance que d e'ner- 
gie. Us pratiquèrent les vertus du juge : abandonnant au pouvoir 
législatif Ia détermination de la vérité légale, ils se bornaient 
a lexègèse des textes sans en vérifier Ia valeur absolue, sans 
tenter des compromissions avec leur raison subjective. Alors, 
comme nous y tacbons aujourd*hui, ils furent aussi jaloux de 
ne refléter personne, que d obéir a Ia loi. 

Que dire daileurs, d'une compagnie qui ne peut avoir d*autre 
ambition que de consacrer son labeur journalier a ra<^compIissc- 
ment du devoir, de vivre sans histoire a l'exemple de certains 
peuples heureux. Mon but sera atteint en rappelant les dates 
les plus mémorables de notre carrière ; les vains efforls tentés 
pour oblenir le déplacement du chef-Iieu, malgré sa situation 
centrale; Ia loi du 26 juin i858, qui augmenla le personnel, 
créa une seconde chambrc et attribue a notre Tribunal la com- 
pétence commerciale pour les cantons de Termonde, de Hamme, 
de Zele et de Wetteren. Inulile de raconter des entreprises 
plus récentes, d'inopportuns projets de démembrement de notre 
circonscription. Les Communications rapides ont supprimé les 
distances, rapprochent les justiciables ; en matière judiciaire, 
notre étal social réclame plutot la centralisalion, des organismes 
complets, oü règne Ia discipline, oü Témulation et Ia concurrence 
produisent leurs effets naturels, décuplent les forces et favorisent 
leclosion des talen ts. 
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Dans ses relations avec les gouvernements étrangers qui 
dominèrent en Belgique avant i83o, notre Compagnie ne fut 
troublée par aucun événement grave, qui puisse faire époque dans 
son histoire. Né sous Ie Consulat, Ie Tribunal de Termonde 
vécut sa jeunesse a Tabri des aigles impériales. Dédaigneux 
de quelques actes flagrants d'intolérance, il accueillit la restau- 
ralion du gouvernement des Pays Bas avec Timpassibilité du 
justicier. L'agitation qui précéda notre rénovation nationale exalia 
Ie patriotisme de nos prédécesseurs ; ils salueren t avec enthou- 
siasme Taurore de Tindépendance beige el Tavènement de la 
dynastie royale, qui, gardienne de ses sermenls, ouvrit pour la 
Belgique une ere de paix, de bonheur, de prospérilé. En tcr- 
minant, j exprime Ie voeu que nos successeurs, après une nouvelle 
existcnce séculaire du Tribunal, puissent acclamer un descendant 
de nos Rois et se trouver aussi heureux que nous Ie sommes 
aujourd'hui. 




VIJFTIGSTE VERJAARFEEST 

DER 

STEDELIJKE BOEKZAAL 

VAN 

DENDERMONDE 

1850-1900. 



Redevoering uitgesproken ten ttadhuize van Dendennonde den a6 Augustus 1900 

DOOR 

JAN BROECKAERT. 
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Mijne Heeren, 



Toen mij , als bestuurlid der stedelijke Boekzaal , werd 
opgedragen in deze feestelijke zitting, het Gerecht en de Kunst 
ter eere, ook als spreker op te treden, rees al dadelijk voor 
mijnen geest het beeld van Dendermonde's grooten dichter, 
wiens bezielend en aanmoedigend woord hier, op deze zelfde 
plaats , de gemoederen zoo dikwijls in verrukking bracht. 
Immers het dient te worden herinnerd dat Prudens van Duyse, 
oud-leerling en secretaris der Academie zijner geboortestad , 
ook later, toen hij reeds te Gent was gevestigd, er aan hield 
de tweejaarlijksche prijsuitreiking aan de leerlingen van het 
hem dierbare kunstgesticht bij te wonen. 

Niet- zonder ontroering herlas ik het volgende slot van den 
Jubelkrans, dien hij in i85o der toen haar halve eeuwgetijde 
vierende Academie opdroeg : 



« O God ! die ieder reinen gloed, 
Geboren voor de onsterflijkhede, 
In 's menschen hemelend gemoed 
Nog met de jaren groeien doet, 
Wal ook haar ijzren voet vertrede ; — 
O God ! die wieg en koets van vrede, 
Die vaderstad en vaderland. 
Die vaderland en menschdom mede 
Omvlecht met éenen zieleband ; — 
Gij, die mij voor de Denderstede 
Zulke onverdoofbre liefde schonkt, 
(Bloem, die gij op mijn graf verjongt), 
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Aanhoor mijn vaderlandsche bede : 
Heil, heil den planters van dien boom 
Der Kunst, dien wij onze offers plegen. 
Mild bloeiend aan des Denders zoom — 
Den planters, reeds tot God gestegen ! 
Heil den bewakers van dien boom ! 
Aan genen rust, aan dezen zegen ! 
Heil aan de jeugd met d'eerlaurier 
Des Staats, gerezen vol van zwier, 
Bij Vlaandrens milden akkertier, 
In deze heugelijke stonde ! 
Dat zij in *i kunstrijk Dendermonde 
Den vollen jubel eenmaal vier' ! 
Dat zij, waar dan de zanger ruste, 
Den zanger nog eens stil herdenk' 
En frisscher jubelkransen schenk' 
Dan hij aan onze moederkuste ! 
Giet, Heere, op Dendermonde uw gunst ! 
De deugd, de kennis en de kunst 
Blijv' daar haar majesteit ontplooien ! 
De zucht voor 't eedle, goede en schoon. 
Die zich met sterren 't hoofd mag tooien, 
Blijve immer daar zijn heilgen troon 
Naast uw verheven outer bouwen ! 
Dit bidt, bij smeekend handen vouwen. 
Uw dienaar, Dendermonde s zoon I » 



Hoe zou de geniale man, die aldus zijne geboortestad lief 
had, gejuicht hebben en gejubeld, indien hij het geluk had 
mogen smaken deze honderdste verjaring van de inrichting 
der Academie mede te vieren I In welke prachtige verzen , 
gevloeid uit hart en geest, zou hij deze heugelijke gebeurtenis 
hebben bezongen ! En met welke rechtmatige fierheid hadde 
hij tevens mogen staren op die andere inrichting , de thans 
eene halve eeuw beslaande stedelijke Boekzaal, welke zonder 
hem waarschijnlijk nooit , althans niet zoo vroeg , tot stand 
zou gekomen zijn ! 

Want ja, Mijne Heeren, ook de openbare Boekzaal , die 
glanzende perel in de stedekroon van Dendermonde , is het 
werk van Prudens van Duyse. Het was hem niet genoeg 
de heerlijke dichtergaven, waarmede hij was bedeeld, zijnen 
land- en taalgenooten ten beste te geven, hen tot zelfbewustzijn 
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op te wekken, — de beschaving en de veredeling zijns volks 
lagen hem te nauv^' aan het hart , om het niet door alle 
mogelijke middelenden in de eerste plaats door het onderwijs, 
op te beuren. Wel had zijn beroemde geestverwant Hendrik 
Conscience, gelukkiger dan onze dichters, het Vlaamsche volk 
leeren lezen , doch de meeste werken over geschiedenis en 
andere wetenschappen lagen nog buiten dezes bereik en bleven 
alzoo voor het grootste deel der menigte eene doode letter. 

Beter dan iemand wist Van Duyse dat er geen doeltref- 
fender middel bestaat om het volk degelijk geestesvoedsel te 
bezorgen dan de inrichting van bibliotheken, door de ouden 
arisenijwinkels der ziel genoemd, en het was daarom dat hij 
er op aandrong om in zijne geboortestad, naar het voorbeeld 
der grootere steden , cene dergelijke instelling in het leven 
te roepen. De gelegenheid was daartoe uitermate geschikt : 
Dendermonde, de bakermat van zoovele uitstekende kunstenaars 
en geleerden , zou zijnen beroemden geschiedschrijver David 
Lindanus, door de inwijding van zijn borstbeeld, verheerlijken. 
Het gemeentebestuur aarzelde dan ook geen oogenblik aan 
het hem gedane voorstel gehoor te leenen en den 25 Augustus 
i85o had de plechtige opening plaats . der openbare Boekzaal, 
den dag zeiven op welken Dendermonde de eer had Z. M. 
Leopold I in zijne muren te mogen ontvangen. 

Een der eerste begiftigers der Bibliotheek was nogmaals 
Prudens van Duyse. Het Staatsbestuur, van zijnen kant, kwam 
de jonge inrichting ter hulp door de toezending van een 
groot getal boekwerken , terwijl de stad zelve in hare be- 
groeting een krediet opende om in het onderhoud der Boekerij 
te voorzien. Zoo groeide de Bibliotheek , in den beginne 
wel is waar maar traagzaam, van lieverlede aan, zoodat zij, 
na weinige jaren, reeds boven de 1,700 boekdeelen bezat. 

Ik behoef U niet te zeggen, Mijne Hecren, dat de ont- 
sluiting der openbare Boekzaal , alsmede die der in 1862 
daarbij gevoegde Volksbibliotheek, door de belangstellenden 
met vreugde was begroet geworden. Nu toch kon de weet- 
gierige burgerszoon zijnen dorst laven aan de hem zoo mild 
geopende kennisbron, zou hij niet langer meer beroofd blijven 
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van wat door schrandere schrijvers op het gebied van kunsten, 
letteren en wetenschappen was in het licht gegeven. 

Ter cere der verschillende gemeentebesturen, welke elkander 
sedert de stichting der Bibliotheek hebben opgevolgd , en 
vooral ter eere van hare beheerders, mag gezegd worden dat 
zij met eene ijvervolle bezorgdheid den bloei der Boekerij 
ter harte namen. Het ontbrak haar ook niet aan begunstigers, 
waaronder ik gelukkig ben als een der voornaamste te noemen 
den achtbaren heer Blomme, voorzitter der Rechtbank, die 
ze reeds met honderden boekwerken begiftigde. Ik zou on- 
dankbaar zijn, indien ik er den naam van den heer Alfons 
de Vlaminck , gewezen lid der besturende commissie , niet 
bijvoegde. Aan hem toch is het te danken dat er , in den 
loop van 1866 , bij de openbare Boekzaal eene bijzondere 
afdeeling tot stand kwam , welke , onder den naam van 
Dendermondsche Bibliotheek, niet alleen al de voortbrengselen 
van de drukkers dezer stad zou bevallen, maar daarbij ook 
al de werken , geschreven door Dendermondenaars , zoowel 
als die, met het bestuur, de geschiedenis , de gedenkteekens, 
de vermaardheden, de instellingen enz. der stad in verband 
staande. 

Maar het is vooral sedert het laatste tiental jaren dat de 
Boekerij op eene waarlijk buitengewone wijze is aangegroeid. 
De 20,000 boekdeelen, waaruit zij op dit oogenblik is samen- 
gesteld, vormen eene onschatbare mijn, welke daar ten dienste 
ligt van alwie zich in het eene of andere vak der menschelijke 
bedrijvigheid wil bekwamen. Zoo zal hij, die zich in de studie 
der vaderlandsche geschiedenis wil verdiepen , er , naast de 
werken onzer oude kroniekschrijvers , met honderden boeken 
aantreffen, geschreven door de beste onzer geleerden, de historie 
niet meer verhalende, zooals zij vroeger werd voorgesteld, met 
hare legenden en misslagen, maar, naar de eischen der tegen- 
woordige wetenschap, gelouterd door de kritiek en op echte, 
onwederlegbare oorkonden gesteund, eersi in onzen tijd uit het 
stof der archieven opgehaald. 

Zoo bevat de afdeeling der geschiedenis verders, onder meer 
andere werken van nut en belang, de meeste der tot hiertoe 
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verschenen beschrijvingen onzer steden en dorpen, met lal van 
monographiecn onzer aloude gilden en neringen, kloosters, kerken 
en broederschappen, zoo onmisbaar tot de kennis van het leven 
en streven, van de gebruiken en zeden onzer voorouders. 

Doch niet alleen de werken over de geschiedenis onzes 
lands , ook die betrekkelijk den vreemde zijn er in ruime 
male aan te treffen. Dc levensbeschrijvingen bekleeden in de 
Bibliotheek cenc voorname plaats. Voor dezulken , die zich 
met zegel,- penning- en oudheidkunde, met opzoekingen over 
onze oude lamilicn bezig houden, is er mede in onze ver- 
zameling een milde voorraad aanwezig, terwijl de liefhebbers 
van schoone kunsten er de gezaghebbendsten in dit vak 
kunnen raadplegen. 

Dank aan het Staatsbestuur bezit de Boekerij daarenboven 
de volledige verzameling van de uilgaven der Koninklijke 
Belgische Academie en van de Commission royale dlüsloire, 
zoo rijk aan geleerde verhandelingen over allerlei onderwerpen, 
in verband met de geschiedenis, met de kunsten, letteren en 
wetenschappen. Daarnevens prijken de uitgaven van de meeste 
onzer oudheidkundige en letterkundige genootschappen, als daar 
zijn die van Antwerpen, Bergen, Brugge, Brussel, Charleroi, 
Doornik , Hoei , Luik . Mechelen , Namen , St -Nicolaas en 
Dendermonde. welke laatste, reeds tot een twintigtal boekdeelen 
uitgedijd , hoofdzakelijk gewijd zijn aan het verledene der 
Dender- en Scheldestad. 

Onder meer andere periodieke uitgaven , in deze laatste 
afdeeling berustende, zij het mij toegelaten nog te wijzen op 
den Journal historique et littéraire van De Feller, uit niet 
min dan 60 boekdeelen bestaande ; op de Revue de Bruxelles 
en de Revue trimestrielle , beide sinds lang opgehouden 
hebbende te beslaan ; op dc Précis historiques en dc Analectes 
pour servir d lliistoire ecclésiastiquc dc la Belgique , deze 
laatste nog voortdurend uitgegeven onder het bestuur van 
eenen der geleerdste professors der hoogcschool van Leuven ; 
op den Messager des sciences historiques dc Belgique , ge- 
durende zeventig jaren een der belangrijkste tijdschriften van 
België; op dc Revue hrittanique, Ie Muséon les Questions 
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scientifiques, alsmede op de veertig lijvige, met platen opgeluis- 
terde verhandelingen en verslagen der Smitshonian institution 
van Washington, ons regelmatig en kosteloos door dit geleerd 
genootsc hap toegezonden . 

Ook ontbreekt het der Bibliotheek niet aan tal van werken 
over nijverheid, koophandel en huishoudkunde : over hel open- 
baar en ambachtelijk onderwijs ; over wijsbegeerte en zedeleer, 
land- en hofbouwkunde , enz. , gelijk men er eene menigte 
aantreft over het oud en hedendaagsch recht, de geneeskunde, 
de bibliographie en wat dies meer , zonder te spreken van 
de vreemde literaturen, zoodat er bijna geen enkel vak is te 
noemen dal niet in de Boekzaal is vertegenwoordigd. 

Onnoodig te melden dat de Nederlandsche letterkunde in 
de Bibliotheek eene voorname plaats bekleedt. Niet alleen heefi 
men er, naast Vondel en Bilderdijk, de gewrochten onzer beste 
dichters en prozaschrijvers, ook met onzen onsterfelijken Rei- 
naert, met Van Macrlani, Ruysbroeck en meer andere voort- 
brengselen der middelnederlandsche taal- en letterkunde kan 
in de Boekerij worden kennis gemaakt. 

Wat de bijzondere Dendermondsche Bibliotheek betreft , 
uitsluilelijk bestaande uit de werken der schrijvers , in deze 
stad of elders in het arrondissement geboren of er verbleven 
hebbende , deze is sedert eenige jaren zoozeer aangegroeid 
dat de kast , welke haar is voorbehouden , te klein is ge- 
worden. * 

Hoe moet het hart van iederen rechtgeaarden Dendermon- 
denaar niet zwellen van vaderlandschen hoogmoed, wanneer 
hij daar zoo vcl2 verdienstelijke mannen, de glorie der kleine, 
maar om haren kunstzin geprezene Denderstad, verecnigd ziet! 
Hunne namen ? Wie kent er niet Livina;us . den geleerden 
hellenist , dien Gent aan Dendcrmonde betwist hel daglicht 
te hebben geschonken ; Jacob van Logenhaghe, den uillegger 
van het Evangelie van den H. Lucas en der Brieven van 
den H. Jacobus ; David Lindanus, den wijsgeerigen geschied- 
schrijver en redenaar ; Jacob Maestenius, den kundigen rechts- 
geleerde ter hoogeschool van LciJcMi , het meest ten onzent 
bekend gebleven om zijne vertaling der geschiedenis dezer 
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slad door Lindanus ; Willem van den Bossche, den ervaren 
geneesheer, schrijver eener te zijnen tijde gewaardeerde Historia 
medica ; Cornelis Vrancx . den geletterden prelaat van St.- 
Pielers, te Gent ; de geestelijke schrijvers Benedict de Bacquere, 
Pater Salomons en Jan-Philip de Hertoghe ; den taalkundige 
Bón ; den hoogleeraar Lulens ; Prudens van Duyse , wien 
zijne dankbare geboortestad , onder de toejuichingen van 
Vlaamsch- België in 1893 een standbeeld oprichtte; Pater de 
Smet, die andere groole figuur in de galerij van Dendermonde's 
beroemde zonen ; Leo dc Burbure , den talenlvollen musicus 
en oudheidkenner ; den even verdienstelijken Klemens Wyts- 
man ; den geslachtkundige Karei Poplimont ; den zangerigen 
dichter Emmanuèl Hiel , en meer anderen , die hunne ge- 
boortestad tot luister en eer hebben verstrekt ? 

Niet waar , Mijne Heeren , dat Van Duyse zou gejuicht 
hebben en gejubeld indien hij deze vijftigste verjaring der 
thans zoo bloeiende Bibliotheek haddc mogen beleven? In 
name der stad , welke hij zooveel liefde toedroeg , zij hem 
nogmaals dank gezegd voor alles wat hij gedaan heeft ten 
voordeele der Boekerij , waarop Dendermondc terecht mag 
fier wezen. 

Hulde en dank aan het gemeentebestuur , om , door het 
ondersteunen en in stand houden dier zoo nuttige instelling, 
het onderwijs, den machtigsten hefboom der volksbeschaving, 
te hebben bevorderd ! 

Dank ook aan het Staatsbestuur , dat niet ophoudt de 
Bibliotheek op het mildst te begiftigen ! 

En in het bijzonder ons aller hartelijksten dank aan al degenen 
die ze door hunne geschenken hebben helpen verrijken ! 

Nu rijst de vraag : heeft de Bibliotheek , waar zoovele 
lessen en leeringen zijn op te doen , wel op ecne voldoende 
wijze aan hare bestemming beantwoord 'i Hel blijkt uit de 
verslagen van het bestuur dal gedurende de tien laatste jaren 
er uit de volksboekerij jaarlijks gemiddeld 2,5oo, uit de andere 
een 25olal boekdeelen ter lezing werden aangevraagd. Zoo wij 
ons dus , van den eenen kant , wat de volksboeken betreft , 
over den bekomen uitslag mogen verheugen, — immers hel 




— 334 — 



dient le worden aangemerkt dat er in Dendermonde , voor 
het minst, nog vier andere volksbibliotheken bestaan, — van 
den anderen kant blijkt het dat de ernstige, wetenschappelijke 
werken, juist deze, welke het grootste belang opleveren, door 
slechts een betrekkelijk gering getal lezers werden geraad- 
pleegd. 

Men zou hiertegen kunnen opwerpen dat iedereen niet 
noodig heeft zijne toevlucht le nemen tot de openbare Bi- 
bliotheek, dat er daarom niet minder dan elders in Dender- 
monde gelezen wordt. Inderdaad , ik beweer zelfs dat er . 
sedert de vermenigvuldiging der drukpers, hier, 7,00 wel als 
op een ander , veel meer gelezen wordt dan vroeger ; doch 
juist deze overvloed van wat door de drukpers alom , lot 
zelfs in dc geringste dorpen, verspreid wordt, is oorzaak dat 
er veel min dan eertijds naar kloeke , gezonde lezing wordt 
omgezien. 

Zonder te willen afkeuren , verre van daar, dat iedereen , 
die op de hoogte wil zijn van de maatschappelijke toestanden, 
van de nieuwsbladen zijne dagelijkschc lectuur make, daarover 
redencere en, aldus doende, zijne burgerlijke opvoeding leere 
voltooien, valt het niet te ontkennen dat velen er zich verders 
bij bepalen hunnen geest le voeden met de zoogenaamde lichte 
literatuur , i:i andere woorden , dat zij schier uitsluitelijk 
boeken in handen nemen , welke slechts van aard zijn om 
hun een aangenaam , de zinnen streelend tijdverdrijf te ver- 
schaffen. Romans, en wat er hun voorls in de geïllustreerde 
tijdschriften wordt aangeboden, ziedaar wat, over het algemeen, 
den leeslust onzes volks opwekt , ziedaar het geestesvoedsel , 
waarnaar, vooral door dc jonkheid , met gretige handen ge- 
grepen wordt. Onze schrijvers mogen nu ook al werken van 
ernsligen aard hebben voortgebracht ; zij mogen hunne land- 
genooten in dc studie der vaderlandschc geschiedenis hebben 
willen inwijden , hen onze groole mannen , onze dichters en 
kunstenaars hebben leeren kennen ; hen de geheimen der 
natuur hebben willen ontsluieren , of tot de kennis der ver- 
schillende wetenschappelijke vakken opleiden, — de meesten 
geven zich niet eens de moeite ze eventjes open le slaan , 




— 335 — 



ZOO zij , in hunne waanwijsheid , ze veelal niet met een 
minachtend schouderophalen bejegenen ! 

Te veel tijd, ja, wordt er ten huidigen dage nog immer 
verbeuzeld aan de lezing van zoogezegde liefdeshistories en 
andere romantische verhalen ; te weinig aan de kennismaking 
met de goede , degelijke werken onzer schrijvers , en dit is 
dan ook de reden waarom ons volk, in verstandelijk opzicht, 
wat men er ook van zeggen moge, nog zoo zeer bij sommige 
andere natiën ten achter staat. 

De mensch leeft niet alleen van den broode ! Ook onze ziel 
behoeft voedsel en verkwikking. Aan het onderwijs, in dezes 
verschillige vakken ; aan de meerdere uitbreiding van de kennis 
der wetenschappen, is het voorbehouden in bedoelden toestand 
te verhelpen. Onze leuze zij : Excelsior ! naar hooger en beter ! 
Immers, wij leven in eene eeuw van gedurigen vooruitgang ; 
stil te willen slaan te midden dier algemeene beweging ; zijnen 
geest niet zoeken le verheffen uit het stof der allesdoodende 
onwetendheid, is aan niemand, die op den naam van mensch 
wil aanspraak maken , meer toegelaten. Onwillekeurig wor- 
den wij allen in den stroom , die het menschdom naar 
hoogere doeleinden voert, mcdegesleept, en het is een plicht 
voor iedereen , tot welken stand hij ook behoore , tot de 
bereiking van dit doel , de beschaving en de veredeling der 
maatschappij mede te werken. 




GÉNÉALOGIE 

DE LA FAMILLE VAN LaNGENHOVE. 



La familie VAN LANGENHOVE , d'origine essenliellement 
flamande, a produit un grand nombrc de descendants, disséminés 
dans la parlie du pays comprise entre Bruxelles et Termonde, 
OU la plupart d'entrc cux occupaient déja au XVI« siècle un 
rang distingué. 

Issue d'une noblesse patricienne, doni les armoiries : d'a^ur 
d la fasce brétessce el contrebrétessée , accompagné de 
deux coiironnes en chef et d'une étoile cn pointe , Ie tout 
d*or, se retrouvent sur des sceaux et des pierrcs lumulaires, 
elle a contraclc des alliances avec les 't Kint, les van Damme, 
les van Praet, les Moortgat, les Collier, les van Hoorenbeke, 
les de Pape, les Beeckman, les de Stroopere, les Spanoghe, 
les de Clercq, les Vernimmen , les Leeman , les Debbaudi , 
les van der Meersch, les van Wichelen , les de Meersman , 
les Schoutlieetc, les de Schaepdrijver, les de Waepenaert el 
bien d'autres, qui tous figurent avec honneur dans les fastes 
nobiliaires du pays. 
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Le plus ancien connu de celle familie, Arnout van Lan- 
genhove , vivait en 1478 et encore en 1493. Nous retra9ons 
ici sa descendance , d'aprcs un crayon généalogique conservé 
dans la familie , et drcssé sur des preuves extraites des an- 
ciennes archives du marquisal d'Assche et de la seigneurie 
de Caudriessche, a Vilvorde , ainsi que des anciens regislres 
paroissiaux de S^-Gudule a BruxcUes, etc. 

Du mariage Arnout van Langenliove et N. naquirent : 
I* Jean van Langenhove, qui épousa Elisabeth de Vriese, fille 

de Fran^ois, dccédce en 1489. 
2* Henry van Langenhove, marié a N., dont : 

1^ Marguerite van Langenhove, dccédée le 27 Scptembre 
1370, après avoir cpousêe : i^Josse van Damme, fils de 
Gilles, fils de Louis, et d'Elisabeih Hendrickx : 2^ avec 
dispense du 27 Janvier i5i6. Jcan van der Eist, fils de 
Pierre, déccdc le 11 Juin 1542. 
2^ Jean van Langenhove, déja en vie en 1481, mort en 1546, 
ayant épousc le 7 Novembre 1509, Barbc 't Kint, nee a 
Baardegem le 3 Dccembre 1487, mortc le 27 Juillct 1540, 
fille d'Arnould 't Kint, issu de la familie palricienne de ce 
nom, et de Marguerite van Damme. 

De ce mariage : 
i4 Pierre van Langenhove, qui s'allia a Elisabeth de Smet, 
fille de Gilles et de Marguerite van den Bossche, déja 
décédee en i583, dont : 

1^ Gilles van Langenhove, nc le 29 Novembre 1547, 
receveur du pays d'Asschc, qui c'pousa en 1579 Gertrude 
van Caudriessche, fille de Pierre et de Marguerite van 
Bouchaute, dont : 

1^ Josse van Langenhove, marié a Clara Scholaster, 



qui eurent : 

i7 Gertrude van Langenhove, 
27 Jeanne van Langenhove. 

37 Guillaume van Langenhove, époux de Anna Gers- 
man, qui eurent : 

1** Josse van Langenhove, ép. Catherine Heylens, 
dont : 
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|9 Marie-Madcleine van Langenhovc. 

29 Daniël' Fr anqois van Langenhove, curé de 
Meldcn-lez Oudenarde. 

39 Baudouin van Langenhove, religieux. 

49 Anne van Langenhove , née en 1660, qui 
épousa Jean van Laethem, chevalier, commis- 
saire-gcnéral des logements des gens de guerre 
ct conseiller de la jointe suprème des monts-de 
piété aux Pays-Bas. Ses enfants furent anno- 
blis. sur Ia requêle ó!Anne van fjtngenhove, 
sa veuve, avec pouvoir de porter les armes de 
la noble familie éteinte des van Laethem, par 
lettres du 10 Novembre 1727 (Nobiliaire des 
PayS'Bas.par HeRCKENRODE, III, 1160). 

59 Jeanne van Langenhove, mariée a Jacques 
van der Noot, fils de Nicolas. 

6'> Jean van Langenhove, drossard d'Oppuurs, 
maieur de Malderen, qui épousa Cécile Gillois. 

79 Pétronille van Langenhove^ ép. Pierre Mos- 
termans. 

89 Gabriël-Joseph van Langenhove, prétre. 
99 Jacques van Langcnhove, ép. : Anne-Cor- 
nélie de Fierlanls, fille de Jean- Emmanuël ; 
2° le 22 Avril 1721, Barbe de Vadder. 
2* Jean van Langenhove, 
3* Gilles van Langenhove, 
4* Guillaume van Langenhove, 
26 Elisabeth van Langenhovc, ép. Georges Verhasselt. 
3^ Pierre van Langenhove, avocat postulant au Conseil 
souverain de Brabant, puis conseiller, par lettres 
patentes du 3 Octobre 1622, en remplacement de 
Nicolas van den Brande, décédé a Bruxelles le 5 
Octobre i636. II avait épousé Calherine Collier, 
originaire de Termonde, décédée a Bruxelles le 2 
Décembre i636. On voit leur épitaphe dans leglise 
de S^« Gudule, avec cette inscription : 
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D. O. M. 
MONUMENTUM 
AMPLISSIMI DOMINI PETRl VAN LANGENHOVE 
SVJE MAJESTATIS IN SUPREMO BRABANTIA: 
SENATU CONCILIARIl, ET D"'* CATHARINA 
COLLIER, EJUS CONJUG'% QUI UT IN VITA 
PII AMANTERQUE IN MUNDO ERANT 
CONJUNCTISSÏMI ITA NEC IN MORTE, 
BENE MORIENDI VIR ULLO TEMPORE 
SUNT SEPARATI. OBIIT ILLE V OCTOBRIS. 
H^C 2 DECEMBRIS MDGXXXVI. 

D*autre part on Itt dans la méme église, sous Ia 
statue de Tapótre St. Jacques, oeuvre du célèbrc sculp- 
leur malinois Luc Faidherbe. Tinscription suivante : 

D. O. M. 
ET MEMORIE AMPLISSIMI VIRI 

PETRI VAN LANGENHOVE 
DUM VIVERET REGII MAJESTATI 

IN SUPR. BRAB. COLOMNIAM 
lACENTIS. OBIIT A^ MDCXXXVI i. 

Du mariage de Pierre van Langenhove naquirent : 
i7 Isabelle van Langenhove, qui devint Tépouse de 
Léon-Jean de Pape, écuyer, seigneur de Glabbeck, 
natif de Louvain. Hls de Corneille. docteur en droit 
et professeur a Tuniversite', et d'Anne van den Hove, 
fille de Libert, procureur, substilut-général au Con- 
seil souverain de Brabant. A la mort de son grand- 
père maternel, en 1643, il obtint la charge de 
celui-ci ; en 1646 il fut élu conseiller-peusionnaire 
des Étals de Brabant; puis, Ie 7 Octobre 1667, 
promu aux fonctions de conseiller et avocat fiscal 
du Conseil de Brabant, vacantes par Ie trépas de 

Thédtre sacré de Brabant, I, 210. 
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Léonard de Herve. En 1676 il fut évoqué a Madrid 
pour desservir I etat de conseiller au Conseil de 
Flandre, et Ie ï Décembre 1671 il obtint la charge 
de chef- président du Conseil privé, vacante par la 
mort de messire Charles d'Hostijne. II en prit 
possession Ie 2 Mai 1672 et décéda a Bruxelles 
Ie 8 Aoüt i685, alage de 75 ans. Son corps fut 
déposé en Téglise des Annonciaies, oü repose éga- 
lemcnt son épouse, laquelle trépassa Ie 3o Juin 
1687, agée de 70 ans. 

Un acte de 1641, transcric aux registres des 
échevins de Termonde , attesle que Pierre van 
Langenhove délaissa d'autres enfants , nommés : 
Jeanne, Anne, Marguerite et Pétronille, qui eurent 
pour tuteur Ie susnommé Léon-Jean de Pape , 
hériiières avec lui d'Elisabelh Collier, soïur con- 
sanguine de Catherine Collier. 
46 Luc van Langenhove, receveur du pays d'Assche en 

i632, mortle 3 Septembre i636, délaissant de son 

épouse Barbe van Mulders : 

1 7 Pierre van Langenhove, 

1^ Marie van Langenhove, qui se maria avec Jean- 
Baptiste Touriani. 
2^ Josse van Langenhove, ép. a Termonde N., sans 
enfants. 

3^ Catherine van Langenhove, ép. Jean van Caudries- 

sche, cités en i5g5. 
4^ Marguerite van Langenhove, ép. Dominique Collier, 

dont : 

1^ Abraham Collier. 
5^ Pierre van Langenhove, ép, Catherine . . . , dont 
deux filles. 

6^ Arnould van Langenhove, marié a Termonde. 
7^ Guillaume van Langenhove, ép. Jacqueline van Hoo- 
renbeke. 

2^ Anne van Langenhove, alliée a Gilles van Herbosch, 



dont : 




— 341 — 



i5 Martin van Herbosch, ép. Anna Viruli, dont : 
16 pierre van Herbosch, e'p. Augustine Ghys, dont : 
17 Barbe van Herbosch, qui insiitua plusieurs bourses 
d'études par son testament du 18 Mai 1684. 
34 Clara van Langenhove, marié a Edouard van Boven 
(d'après les Filiations de families de la Flandrc, Guiltaume 
Weslrel, fils de Josse). 
V Jossine van Langenhove, e'p. Gilles van Praet. encore eh 

vie en i5i8. 
4^ Ida van Langenhove, 

Josse van Langenhove , i53o, i537, ép. Marguerile de 
Clercq, dont : 

\^ Antoine van Langenhove. 
24 Catherine van Langenhove. 

34 Ida van Langenhove, née en i520, ép. Corneille Blanc- 
kaert, dont : 

IS Marguerite Blanckaert. 
44 Jean van Langenhove, ép. Marguerite Brassier, dont : 
\^ Josse van Langenhove, greffier d*Assche, qui épousa 

Catherine van Rixele (i586-i6o3). , 
2^ Pierre van Langenhove, ép. Marie van Ginderachter, 



16 Pierre van Langenhove, marié Ie 11 Mars 1623 a 
Jeanne van Ghete. 

2^ Josse van Langenhove, ép. Anne Gautier. 
35 Béatrix van Langenhove, ép. Guillaume de Baeyst. 
45 Gilles van Langenhove, stadhouder d'Assche, qui épousa 

Cécile de Smet, dont : 

16 Josse van Langenhove, ép. Ie 25 Aoüt 1594, Chris- 
tine Fausteyn» et aprés la mort de celui-ci, Anne 
l' Kint. 

54 Elisabeth van Langenhove, alliée a Philippe Fausteyn. 

64 Henry van Langenhove, maieur d'Assche, cp : i** Elisa- 
beth Kieckens, 2* Catherine de Pape, dont : 
i5 Marguerite van Langenhove, qui s unit a Pierre van 
der Eist. 

2^ Catherine van Langenhove, ép. a Denderbelle Michaèl 



dont : 
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l* Kint, fils de Pierre et petit-fils d'Arnout, né Ie 28 
Septembre i523. 
74 Pierre van Langenhove, ép. Marie Mortgat. 
84 Wdltrude van Langenhove, ép. Jean Fausteyn. 
94 Jean van Langenhove, ép. Marguerite Soetemans. 
3 Catherine van Langenhove, 1493. 
4* Agnesvan Langenhove, ép. Pierre de Neve. 

Arnould van Langenhove, ép. Marguerite de Clercq, fiHe de 
Jean, dont : 

1^ Marguerite van Langenhove, ép. Jean van den Houte. 
6» Guillaume van Langenhove, ép. Marguerite van Steyneycken, 

décédé en 1493, dont : 

Thomas van Langenhove. 

2^ Ida van Langenhove, ép. Antoine van den Bossche. 

3^ Marguerite van Langenhove, ép. Pierre Mommaerls. 

43 Josse van Langenhove, 

5^ Catherine van Langenhove, 

6^ Barbc van Langenhove, 
72 Elisabeth van Langenhove, 




BRANCHE DE TERMONDE. 



L examen des actes scabinaux et des registres de )« cbambre 
pupillaire de Termonde nous a démontré quune branche de 
la familie van Langenhove, portant les mémes trmoiries que 
celle des environs de Bruxelles, était déja établie en la dite 
ville vers la fin du XV* siècle. Plusieurs de ses membres y 
firent parlie du magistrat ou y occupèrent d*autres fonctions 
dans les administrations publiques. 

Triestram van den Langhenhove et Josse van den Langhen- 
hove figuren t dans un acte du 6 Novembre 1495, en qualité 
d'échevins des seigneuries de Moorsel , Wieze , Gevergcm , 
Elsegem et Appelsveer , appartenant au chapitre de leglise 
collégiale N.-D. a Termonde. 

La liste des échevins de la ville de Termonde comprend 
les noms suivants : 

Pier re van Langenhove, 1 544- 1 545 . 

Adrien van Langenhove, 1546-1547. 

Pierre van Langenhove, 1548-1549, i55o-i55i, i552-i553, 
1554-1555, i556-i557, i558-i559, i56i-i562, i565-i566, i568- 
1569, 1570-1 571. 

Adrien van Langenhove, 1 572 , 1 574- 1 575 . 

Liévin van Langenhove, i58o-i58i. 

Jean van Langenhove, fils de Guillaume, i58i-i582. 

Pierre van Langenhove, i583-i584. 

Antoine van Langenhove, i634-i635, i636-t637, i637-i638. 
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Adrien van Langenhove, fils de Pierre, 1646-1647, i65o- 
i65!. i652-i653. 

Gilles van Langenhove, 1 658- 1 669, 1659-1660. 

Guillaume van Langenhove, i665-i 666. 

Jean-Baptiste van Langenhove, 1675-1679. 1680-1681. 

Gilles van Langenhove, 1683-1684. 

Jacques van Langenhove, 1693- 1694, 1 707-171 3. 

Josse van Langenhove, 1725-1727, 1727-1728. 

Adrien van Langenhove fut en 1623 un des hommes de 
lief dc Ia cour féodale de Termonde. Le iief appartenant a 
celte familie élait situé è St.-Gilles-lez Termonde ; il était 
connu sous Ia dénominalion de Hof te Vloetberge , d'une 
contenance de 6 journaux , et fut relevé en 1733 par Jean- 
Baptiste van Langenhove et ses frères , comme héritiers de 
Pascal van Langenhove (Geschiedenis van de gemeenten der 
provincie Oost-Vlaanderen, door DE POTTER en BROECKAERT, 
St.-Gillis, p. 7). 

Un dénombrement du 3 Septembre 1627 cile Hilduari 
van Langenhove , fils Adrien , comme ayanl cédé a Jcan 
Duerinck, fils de Liévin, un fief situc a Denderbelle, lequel 
fief relevaii d*Erasme van Hoorenbeke. 

Pierre van Langenhove, receveur de la lable du St.-Esprit 
et chef-homme de la gilde des arbaletriers, ou de St.-Georges, 
contribua avec son parenl Gilles van Langenhove , ancien 
échevin et marguillier de lëglise collégiale , a la défense de 
•la place sous Louis XIV, en 1667, quand ce monarque vint 
assiéger la ville. En récompense de leur bravoure, le marquis 
de Castel-Rodrigo, gouverneur des Pays-Bas, sur Tavis con- 
forme du conseil d*État et du colonel d'Altena, leur délivra 
le 2 Septembre de la méme année des brevets de capitaine, 
« avec exemption pour le lemps de vingi ans d*aydes el subsides 
» qui se lévent ct payent au prouffit de Sa Majesté » (A. DE 
Vlaminck, Le siége de Termonde en 1667). 

Un van Langenhove, comme on Ie verra ci-après, fit partie 
du chef-collège de la ville et du pays de Termonde ; son 
fils , liccncié en droit , devint haut-bailli de la baronnie de 
Schoorisse ; d autrcs embrassêrenl l'état ecclésiastique ou exer- 
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cêrent la profession d'avocat ; un descendant de la familie 
se distingua comme bourgmestre d'Alost, sa ville natale. 

N*oublions pas de dire que les fonctions de secrétaire en 
chef de la municipalitó de Termonde furent remplies en Tan 
VI de la république francaise par Josse-Joseph van Langen- 
hove, dont nous avons raconté ailleurs Ie voyage qu*il fit è 
Paris pour y intervenir en faveur des Soeurs Noires, menacées 
d'expulsion 

Nous avons réussi a dresser Farbre généalogique de la 
branche de Termonde, en commen^ant par Pierre van Lan- 
genhove, lechevin de 1544, mentionné pour la première fois 
dans les actes scabinaux en i522. II mourut probablement 
en 1572 (compte de Véglise de N.-D.) et eut de son mariage 
avec N. les enfanls ci-après nommés : ' 
i« Adrien van Langenhove, dit Ie vieux (de oude), qui épousa 

Marguerite Beeckman (actes des 19 Février 1690 ^/ \?t Aoüt 

1592), dont : 

Pierre van Langenhove, marié ^ Marie Leemans (acte du 
1 1 Mai 1597). 

2^ Adrien van Langenhove, de son vivant marchand de drap 
a Termonde, oü il mourut Ie 22 Mars 1629. L'inscription 
suivante se lisait sous un tableau représentant la Descente de 
la Croix, dans Téglise collégiale de cette ville : 

HIER LICHT BEGRAVEN DE EERSAME 
ADRIAEN VAN LANGENHOVE, 
F» ADRIAENS , DIE OVERLEET DEN 
22 MEERTE 1629. 

II avait contracté mariage a Termonde, en 1592, avec 
Catherine de Strooper, dont il eut : 

i4 Adrien van Langenhove , lequel s'unit en 1620 avec 
Elisabeth Spanoghe, dont : 

1^ Adrien van Langenhove^ né a Termonde Ie 14 Mai 



1621 . 



z J. BiiOBCKAXRT, Dc Zwartt Zusiers van DmdermoHde, p. a6. 
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25 Jeanne van Langenhove, née en ladite ville Ie 9 Aofit 
1623. 

y Catherine van Langenhove, née Ie 3 Décembre 1628. 

45 Maximilien van Langenhove, né Ie 28 Septembre i63o. 

5^ Olivier van Langenhove, né Ie 19 Janvier 1637. 
2* Amelberge van Langenhove. 
% Catherine van Langenhove, 
44 Jeanne van Langenhove, 

54 Marguerite van Langenhove, qui s*ailia en 1620 avec 
Jean Joostens, mort au mois de Septembre 1640. 
3^ Jean van Langenhove, qui vivait encorc en 1 598. 
4^ Francois van Langenhove, ép. N., dont : 
N. N. 

5^ Michel van Langenhove, décédé vers 1 590, sans alliance. 
2* Pierrevan langenhove, décèdé a Termonde Ie 17 Oclobre 
i58i , vcuf d'Anne de Clerck , fille de Jean, y décédée en 
1 566. Voici ce que nous lisons dans Tobituaire de Téglise de 
N.-D. : 

« (i566) Obitus duplex Petri van Langenhove et Anne 
Sclercx, uxoris eius, qui obiit 18 Martii i566, et quinque 
prolium eorundem, videlicet : Johannis, Adriani, Francisci, 
Margarete et Johanne , qui soiverunf in prompta pecunia 
tredecim florenos. » L'inscription dc la pierre tumulairede 
ces époux dans Téglise de Termonde portait : 

HIER LEET BEGRAVE DE EERSAME 
PIETER va LANGHENHOVE PIETERS, 
STERF Ao XVcLXXXI DE XVII OCTO. 
ENDE DE EERSAME ANNA .... SYN HUYS- 
VROUWE STERF DE XVIII IN MEERTE 
Ao XVcLXVI, ENDE MEESTER PIETER 
VAN LANGHENHOVE F" PIETERS, HEUR- 
LIEDEN TWEEDEN SOONE, DIE STERFT 
Ao XV^LXIIII 

Un autre fils, non mentionné dans Tobituaire, eut pour 
prénom Hilduard. Cest ce qui résulte d'un acte de i573, 
dont nous reproduisons Tintitulé aux annexes. 
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Jean van Langenhove, fi!s du prénommé Pierre et d'Anne 

de Clerck, décéda k Termonde Ie 12 Juin i573 ; il avait 

épousé Marguerite Vernimmen, dont : 

14 Anne van Langenhove, cilée dans un acte du 19 Dé- 
cembre 1589. 
2^ Pierre van Langenhove, mentionné ci-dessus. 
3^ Hilduard van Langenhove, ép. N., dont : 

i4 Marguerite van Langenhove, qui se fit religieuse. 
4^ Adrien van Langenhove, dit Ie jeune (de jonge), qui se 

maria a Elisabeth van Ackere, fille de Bartbolomée, dont : 

1* Francois van Langenhove. 

2* Liévin van Langenhove, décédé a Termonde Ie 1 5 Ocio- 

bre i58i, ép. Elisabeth Eeckhaut, dont : 

1^ Jean van Langenhove, 

2^ Pierre van Langenhove, 
34 Christine van Langenhove, 

Pierre van Langenhove, ép. en iSyr Paschijne Baten, 

décédé Ie 2 Avril 1622, dequel mariage : 

15 Christine van Langenhove, décédée a Termonde Ie i5 
Décembre 1648, ayant épouséc Jean van Wichelen, fils 
de Daniël, mort Ie 1 Février 1634; ledit Jean van 
Wichelen frèrc de Jacques , fondateur d'une bourse 
d etudes. De cette union : 

1^ Daniël van Wichelen, décédé Ie 12 Mars 1671. 
2^ PhUippe van Wichelen, mort Ie 24 Février 1644, 
ép. Marie de Schaepdrijver, dont : 
i7 Jacques van Wichelen, décédé Ie 27 Juin 1713, 
ép. Marie van Langenhove, fille de Gilles, trépas- 
sée Ie 22 Février 1709. 
27 Louis van Wichelen, ép. Clara Sermertens, dont : 
I* Madelei ne van Wichelen. 
2® Marie-Thérèse van Wichelen. 
3* Catherine van Wichelen. 
37 Marie- Christine van Wichelen. 
47 Georges van Wichelen, ép. Wilhelmine Wyntjens, 
dont : 

Jacques van Wichelen. 
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2* Daniël van Wichelen. 
3* Marguerite van Wichelen. 
4^ Chrétien van Wichelen. 
3^ Elisabetb van Wichelen, décédée Ie 8 Septembre 
1642, ép. Jean de Schaepdrijver, dont : 
i7 Jacques de Schaepdrijver. 
27 Christine de Schaepdrijver. 
4^ Marin van Wichelen, décédé Ie 10 Aout 1676. 
5^ Jean van Wichelen, f Ie 10 Février 1648. 
2s Elisabeth van Langenhove, ép. Jean van Praet. 
35 Adrien van Langenhove, échevin de Ternnonde, oü il 
trépassa Ie 22 Janvier 1660. Sa pierre tumulaire, aux 
armes de la familie van Langenhove, porte l'inscripiion 
suivante : 

HIER LEYT BEGRAVEN 
D*HEER ADRIAEN VAN LANGENHOVE P" 
IN SYN LEVEN SCHEPEN EN WEESM»^ DESER STEDE 
STERFT DEN 22 JANUARY 1660. 

ENDE D'HEER 

BIDT VOOR DE ZIELEN. 

45 Liévin van Langenhove, t en 1609, ayant eu pour 
épouse Caihcrine Spanoghe, fille de Pierre, laquelle se 
remaria avec Gilles de Bolle. 
Du premier lit : 

Pierre van Langenhove, né a Termonde en 1604, 
qui contracta alliance Ie 16 Avril i636 avec Jeanne 
Moens, dont : 

i7 Catherine van Langenhove , nee a Sl.-Gilles-lez 

Termonde Ic 24 Fe'vrier 1637. 
27 Jean van langenhove, né Ie i3 Novembre 1640. 
37 Jean van langenhove, né Ie 26 Février 1643. 
47 Franqois van Langenhove, qui suit. 
57 Jacques van langenhove, né Ie 17 Avril 1649. 
67 Jeanne-Marie van Langenhove, néc Ie i Décem- 

bre i652. 
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Franqois van Langenhove, ci-dessus, occupa les 
fonctions de haut-échevin de la ville et du pays de 
Termonde et vit Ie jour a St.-Gilles Ie 24 Décem- 
bre 1645. II y mourut Ie i3 Avril 1727, aprèsavoir 
été marié Ie 19 Aoüt 1700 a Isabelle 0ste, qui 
dëcéda Ie 17 Mars 1737, a lage de 66 ans. Nous 
reproduisons aux annexes Ie contrat de mariage de 
CCS époux« ainsi que Ia requétc adrcssée a rcmpe- 
reur et roi par Ia veuve de Francois van Langen- 
hove, aux fins detrc dispensée de 1 elat et invenlaire 
a Ia mortuaire de son mari. Cctte requéte ne fut 
pas accueillie. 

Deux enfants issurent de leur mariage : 
1^ Francois 'Jacques van Langenhove, né a Sl.- 
Gilles Ie 9 Décembre 1702, décédé !e 24 Juin 
1727. II avait obienu Ie diplome de liccncié en 
droit et légua par son testament un capital de 
1 .400 florins a Torphelinat de la ville dc Ter- 
monde, plus 3oo florins aux pauvres de celle 
dernière ville et parcille somme aux indigents de 
sa paroissc natale. 
28 Jean-Dominique van Langen hove, né a St.-Gil- 
les Ie 3o Janvier 1705, épousa a Termpnde Ie i3 
Aoüt 1733, Thcrèsc-Cornélie Mortgat, et dccéda 
a Alost Ie 3 Janvier 1782. Licencié en droit 
comme son frcre ainé, il devint un des neuf 
hommes de fief de la cour féodale de Termonde ; 
puis, par lettres du 4 Novembre 1731, Ie comte 
d'Egmont lui conféra Ie lilre dc haut-bailli de la 
baronnie de Schoorisse, pour desservir ces fonc- 
tions en remplacement du titulaire infirme, An- 
toine Mallhys, avec facuhé de l'y succéder après 
la mort ou Ie dcsislemenl de ce dernier. Cette 
nomination fut agrcée par Ia gouvernante Marie- 
Elisabelh Ie 3 Janvier 1732, et Ie 12 Février 
suivant il préla Ic serment accoulumé ès mains 
du haut-bailli de Gavre, a ce autorisé par Ie 
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comte d'Egmont, a Paris. 

Les enfants de Jean-Dominique van Langen- 
hove furent : 

19 J ean- Baptist e-Nicolas van Langenhove, né a 
Termonde Ie 6 Décembre 1734. 

29 JacqueS'Chrétien- Vincent van Langenhovc, 
J. U. L , né a Termonde Ie 12 Janvier 1736, 
t a Alost Ie 10 Novembre 1806. II avaitépousé 
a Moorsel, Ie 23 Mars 1761, Agnes-Pétronille 
de Meersman, née a Alost en 1730, fille de 
Jean-Baptiste-Josepb, J. U. L., pensionnaire 
de Ia ville d'Alosi, et de Thérèse de Ruddere, 
dont : 

i^"^ Agnes Jeanne-Colette van Langenhove , 
née a Moorsel Ie 1 Mars 1764, décédce a 
Louvain Ie 20 Novembre i852, ép. Ie 16 
Aoüt 1786 Ie chevalier Francois-Alexandre 
de Waepenaert, J. U. L., lieutenant-bailli 
d* Alost, né Ie 5 Octobre 1758, f Ie 18 Mars 
1810, dont : 

I" Agnes-Loüise-Joséphine de Waepenaert, 
née a Alost Ic 3o Mai 1787, f a Gand Ie 7 
Juillet 1847, ^^"^ aliance. 

2" Jean-Henry-Constantin de Waepenaert, 
né a Alost Ie 11 Juillet 1790, ép. Ie 17 
Juillet 18 17, Rose-Marie-Colelte-Fran^oise 
Maroux, dont : 

1" Valérie-Fran^oise-Marie de Waepe- 
naert, née a Gand ie 6 Mai 18 18. 

2" Zoé-Agnes de Waepenaert , née a 
Gand Ie 10 Septembre 1819. 

3" Julie-Marie-Ghislaine de Waepenaert. 
née a Bruges Ie i5 Aoüt 181 2, fa Ter- 
monde Ie 14 Juin 1844. 

4" Emmanuël-Dieudonné-Philippe-Louis 
de Waepenaert, né a Dixmude Ie 21 
Aoüt 1824. 
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5" Octavie-Isabelle-Marie-Ghislaine de 
Waepenaert, née a Dixmude Ie 5 Mai 
1826. 

3" Angélique Jacqueline-Marie de Waepe- 
nacrt, née a Alosl Ic 17 Octobre 1788, ép. 
Ie 19 Janvier 181 9, Fran^ois-Josse-Servais 
de Brandt, f a Gand Ie 6 Février 1848, 
dont entre autres : 

I" Germain Joseph de Brandt, né Ie 16 
Avril 181 1. 

4" Marie-Charlolle-Vicioire de Waepc- 
naert, née Ie 23 Avril 1792, ép. a Louvain 
Ie 22 Mai 1818 Ie baron de Loen d*En- 
schedé, f sans enfants Ie 17 Juin 1844, 
chambellan de S. M. Guillaume I, ancien 
administrateur général des eaux et forêts. 

5" Charles-Marie de Waepenaert, né Ie 7 
Septembre 1793, t Ie 3o Avril 1796. 

6" Edouard-Joseph-Marie de Waepenaert, 
né Ie 28 Mars 1796, f a Malines Ie 4 No- 
vembre i86r , ép. Charlotte-Marie van 
Pruyssen, fiUe de Jacques et de Marie- 
Joséphine Antoine van Gameren, dont : 
I" Valere de Waepenaert, né a Bruxelles 

Ie 12 AoQt 1824. 
2" Ferdinand de Waepenaert, néa Bruxel- 
les Ie 12 Décembre 1826. 

7" Colette-Fran^oise de Waepenaert, née Ie 
3 Novembre 1797, épousa Ie 19 Avril 
1816, Michel-Charles Pagani, professeur a 
Louvain. 

8" Joséphine-Rosalie de Waepenaert, née 
Ie 4 Septembre 1801, décédée sans aliance 
a Bruxelles Ie 23 Juillet 1822. 
Charles-Marie van Langenhove , né a 

Moorsel Ie 17 Juin 1768, mort Ie 8 Mars 

1801 , en célibat. 
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3" Jean-Baptiste-Dominique van Langenhove, 
né a Moorsel Ie 27 Avril 1765, épousa Ic 26 
Seplembre 1786, Jeanne-Marie de Clippele, 
fille de Pierre-Ignace , seigneur d'Olmen, 
échevin d*Alost, et de N. van der Steghen, 
décédé a Alosl Ie 21 Décembre i852, donl : 
I" LoidS'Vincent'Xavier van Langenhove, 
né a Alost Ie 2 Octobre 1787, décédé Ie 23 
Juillet 1857, ép. Ie4 Avril 1809, Angélique- 
Pauline-Marie-Joséphine Tack , tille de 
Jacques et de Calherine Cornélie-Josèphe 
Thienpont, née Ie 6 Mai 1768, décédée Ie 
2 Novembre 1839, dont : 

Sidonie-Catherine van Langenhove , 
néc Ie 12 Juin 1810, a Alost, religieuse 
au couvent de Berlaimont a Bruxelles, 
oü elle entra Ie 25 Octobre 1829. 
2" Iris-Odile van Langenhove, née Ic 14 
Janvier 18 r 2, épousa a Alost Ie 4 Janvier 
i836, Viclor-Nicolas-Ghislain Lefebvrc, 
né Ie 6 Décembre 1799, décédé Ie 18 
Février 1867, dont : 
I" Léonie Lcfebvre, née a Alost Ie 3o 

Novembre 1837, f Ie 27 Aoüt 1843. 
2'^ Ferdinand-Marie-Ghislain Lefebvre, 
né Ie 16 Juillet 1839, t Ie 3o Juin 
1892. 

3'^ Sidonie Lefebvre, née Ie 1 1 Février 
1841, t Ie i3 Octobre 1842. 

4^^ Emilie-Marie Lefebvrc, née Ie 3 No- 
vembre 1843. 

5*^ Léon-Ignace-Victor Lefebvrc, né Ie 2 
Février 1846, épousa Ie 1 1 Avril 1878 
Laure van Langenhove. 

6'^ August e-Henry Lefebvre. né Ié ib 
Juin 1847, épousa Rachel Siron, t a 
Ixclics Ie 27 Juillet 1895. 
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3" Aimé'Charles-Joseph van Langen- 
hüve. nc Ic ii Octobre i8i3, marié Ie 
27 Moi 1846 a Eugénie de Clercq, fille 
de Charles et de Julie de Crombeen, 
dont : 

i^^ Julie van Langenhove, née Ie.. 

Avril 1847, ép. N. Capclle, dont deux 

enfants : Lucie el Camille. 
2*^ Sidonie van Langenhove, née Ie 16 

Juillei 1848, ép. N. Hévin , sans 

enfants. 

4" Camille van Langenhovc, né Ie 12 
Aoüt i8i5, ép. Ie' I Septembre 1840, 
Colette Biebuyck, née Ie i4JuilIet 1809, 
mort sans enfants. 

5" Alexandre-André van Langenhove , 
né a Alost Ie 24 Février 1823, y décédé 
Iei4Juillet 1871. 11 fut bourgmestre 
de sa ville natale de 1848 a 1867 et avait 
épousé Ie 10 Aoüt 1847, Marie-Fran- 
^oisc-Clémentine Jelie, née a Alost Ie 
22 Septembre 1825, y t Ie 14 Juillet 
187 1, dont : 

i*^ Louis- Antoine-Alexandre van Lan- 
genhove, né a Alost Ie 9 Octobre 

1848, ép. a Cologne Ie 14 Mai 1881, 
M arie - Pauline - El isabelh - Marguerilc 
Paffrath, dont : 

1 '4 A lexandre Jean-Baptiste- Louis- 
Antoine van Langenhove , né a 
Alost Ie 18 Avril 1882. 
2*^ Maximilien - Hubert - Antoine - 
Louis van Langenhove, né a Alost 
Ie 17 Février 1888. 
2^*^ Laure-Marie-Clémence van Lan- 
genhove, née a Alost Ie 2 Novembre 

1849, ép. Ie II Avril 1878 Léon- 
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Ignace Lefcbvre , né Ie 2 Févr'ier 

1846, t ^ Bruxelles, dont : 

I'* Alexandre-Viclor- Jean - Bapliste- 

Ghislain-Antoine-Léon Lefebvre , 

né k Alost Ie 8 M ai 1879. 
2^ Sidonie Lefebvre. 
3'^ Camille - Thérèse - Marie - Clémence 
van Langehhove, née a Alost Ie 24 
Aoüt i853, ép. Ie 8 Juin 1876, Ed- 
mond Breckpot , fils de Guillaume 
et de Marie-Elisabeth Goor. notaire 
a Alost. Leurs enfants : 
P4 Elisabeth-CIémence Breckpot, nCt 

Ie 3 Juin 1877. 
2*4 Camille Breckpot, née Ie 24 Aoüt 

1878. 

3*4 Laura-Camille Breckpot, née Ie 5 
Octobre 1879, décédée Ie 2 Mars 
1898. 

4*4 Marianne Breckpot , née Ie 19 
Mars 1881. 

Angèle Breckpot, née Ie 20 Oc- 
tobre i883. 
6'* Guillaume Breckpot , né Ie 1 3 
Mai 1889. 
4*^ Jean van Langenhove , avocat a 
Bruxelles, né a Alost Ie i5 Mai i86f , 
ép. Marguerite Caoler, sans enfants. 
6" Clothilde van Langenhove, née a Alost 
Ie 16 Septembre 1816, ép. Ie 22Novetn- 
bre 1840, Alexandre Hardy, officier aux 
guides , fils de Mathieu-Joseph et 
d'Anne - Marie- Jeanne - Monique Due- 
nen, dont : 

1'^ Louis Hardy, né Ie 22 Mars i85i, 
ép. Ie i5 Février 1879, Marguerite de 
Puydt, sans enfants. 
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7" JacqueS'Léon van Langenhove, né Ie 
10 Février 1821 , t Ie 12 Novembre 
1848, en célibat. 
8" Charles van Langenhove^ né a Ninove 
Ie 18 Février 1819, f Ie 20 Juin 1834, 
sans aliance. 
4^° Marie-Christine van Langenhove, née a 
Moorsel Ie Octobre 1766, t Ie 28 Juiilet 
i8oo,ayant épousée Ie 26 Juiilet 1792, Char- 
les-Anloine-Louis de Waepenaert, fils d'An- 
toine- Louis, échevin d'Alost, t Ie 7 Avril 
1796, veuf de Marie-Jeanne-Xavière de Qip- 
pele, fille de Pierre, seigneur d'Olmen, f ie 
27 Octobre 1788, dont : 
I" Agnes-Marie-Benoite de Waepenaert, née 
Ie 22 Mai 1793, f a Ath Ie 22 Septembre 
1840, ép. ie 19 Novembre 1826, Fran^ois- 
Joseph Letellier, notaire a Ath. 
2" Jacques-Ange-Marie de Waepenaert, né 
Ie 10 Septembre 1794, t Ie 26 Mai 1827, 
juge a Audenarde. 
39 Jcanne-Catherine van Langenhove (ou Jsabel- 
le-Jeanne), née a Termonde Ie 25 Avril 1737, 
t Ie 9 Juin 1741. 
49 FranqoiS'Jean van Langenhove, né è Ter- 
monde Ie II Mai 1739, t Ie 3 Mars 1741. 
59 CharleS'Marie van Langenhove, ne a Ter- 
monde Ie 24 Juiilet 1740. 
Gilles van Langenhove, fils de Liévin et de Cathe- 
rine Spanoghe, né k Termonde Ie 14 Juin 1606, ép. 
Martine Spanofjhe, née Ie 19 Juiilet 161 5, fille d'Hil- 
duard et d*Anne van Belle, enlevés par 1 épidémie 
vers 1668, dont : 

i7 Catherine van Langenhove, née a Termonde Ie 
17 Juin 1637. 

27 Gilles van Langenhove, né a St.-Gilles-lez Ter- 
monde Ie 22 Juin 1639, ép. i^ a Termonde Ie 24 
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Juin i663, Marie Schoutheet, filic de Georges et 
d'EIisabeth Spanoghe, f Ie jour de Paques 1664 ; 
2° a St. -Gilles, Ie 23 Juillet 1669, Marie Moens. 

Du premier lit : 
1^ Jacqueline-Isabelle van Langenhove, née a St.- 

Gilles Ie 8 Avril 1664, f Ie 18 Mars 1743. 

Du second lit : 

Adrien-Joseph van Langenhove, né Ie 22 Fé- 
vrier 1671, a Termonde. 
2* Anne-Marie van Langenhove, née Ie 4 Février 
1673. 

38 Marie-Jeanne van Langenhove, née Ie 27 Jan- 
vier 1675, ép. Daniël van Wichelen. 

4* Jean-Baptiste van Langenhove, né Ie 23 Janvier 
1676. 

5* Jeanne van Langenkove , née Ie 17 Janvier 



6* Catherine-Antoinette van Langenhove, née Ie 6 

Septembre 1680. 
7* Théfèse-Isabeüe van Langenhove, née Ie 26 
Novembre i683. . 

37 Marie-Jeanne van Langenhove, née a Termonde 
Ie 16 Juin 1641, t Ie 22 Février 1709, ayant épou- 
sée Jacques van Wichelen, f Ie 27 Juin 1713. 

47 Jean-Baptiste van Langenhove, échevin a Ter- 
monde, né en cette ville Ie 14 Mars 1643, ép. a 
Termonde Ie 17 Avril 1668, Jeanne van der Varent, 



Jeanne- Fr ancoise van Langenhove, née a Ter- 
monde Ie 19 Mai 1669. 
2^ Jacques van Langenhove, né a Termonde Ie 3 
Avril 1672. 

3^ Dominique-Franqois van Langenhove , né a 
Termonde Ie 14 Septembre 1686, f Ie 19 Novem- 
bre 1777, se maria a Zele Ie 8 Octobre 1707 avec 
Jeanne de Leenheer, ensuite a St.-Gilles avec 
Lucie Thienpondt, t Ie 9 Avril 1765. 



1679. 



dont : 
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Du premier lil : 
|9 Jeanne-Catherine van Langenhove , née a 

Zele Ie 5 Décembre 1709. 
29 Jeanne-Pétronille van Langenhove, nee Ie 

8 Janvier 1712. 
39 Jean van Langenhove, né Ie 29 Décembre 

1712. 

49 Marie Francoise van Langenhove, née Ie 25 

Décembre 1713. 
59 Marie-Isabelle van Laugcnhove, née Ie 28 

Janvier 1717. 
69 Thérèse van Langenhove, née Ie 19 Novem- 

bre 1718. 

Jeanne-Amelberge van Langenhovc, née Ie 7 

Mai 1720. 

Du second lit : 
i9 Piert e van Langenhove, né a Zcle Ic 28 No- 

vembre 1729. 
29 Jean-Francois van Langenhove^ né Ic 3o 

Aoüt 1731. 

39 Josse-Jean van Langenhove, né Ie 19 Juin 



49 Anne-Calherine van Langenhove, née Ie i 

Fcvrier 1738. 
59 JacqueS'Joseph van Langenhove , né Ie 3 

Avril 1740, ép. a Zele Ie i Février 1771, Jossine 

van Raemdonck, doni : 

I Isabelle-Jacqueline van Langenhove, née a 
Zele Ie 2 Février 1773. cp. a Zele Ie 21 Juil- 
let 1808, Jean-Francois Nelis , organiste, 
fils de Pierre-Francois et de Catherine 
Goossens. dont enire autres : 
I" Emmanuël-Joseph Nelis , né a Zele Ie 
21 Fruciidor an VI, légitimé par Ie ma- 
riage de ses pére el mère, ép. Marie- An- 
gclinc Yde, donl : 

I" Henry-Joseph Nelis, né a Zcle Ic i5 



1733. 
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Septembre 1840. 
69 Jean-Francois van Langenhove , né Ie 16 
Aoüt 1742. 

79 Isabelle-Thérèse van Langenhove, néc Ie 21 

Février 1745. 
89 Dorothée van Langenhove, née Ie i3 Mai 

Ï747- 

99 Marie-Jeanne van Langenhove y née Ie 18 
Juillet 1749. 

io9 Brigitte van Langenhove, née Ie 25 Mars 
1751. 

M"^ Jean-Baptiste van Langenhove, né Ie 1 Juin 
1753. 

129 Jean-Charles van Langenhove, né Ie 3i Oc- 
lobre Ï754. 

4* Elisabeth'Antoinette van Langenhove , née a 

Termondele i9Avril 1675. 
5* Marie van Langenhove, née a Termonde Ie i 

Juin 1677. 

6® Jean-Baptiste van Langenhove, né a Termonde 

Ie 18 Juin 1680. 
7^ Catherinc van Langenhove, née a Termonde Ie 
3 Janvier 1684. 
57 Elisaheth van Langenhove, née a Termonde Ie 18 

Mars 1645, t Ie 24 Ociobre 1668. 
67 Marguerite van Langenhove, née a Termonde Ie 

10 Mars 1647. 
77 Léonard Franqois van Langenhove, né a Ter- 
monde Ie 17 Avril 1649, ép. Marie fiosmans, dont : 
I* Catherine-Thérèse van Langenhove, née a Ter- 
monde Ie i5 Octobre 1671. 
2^ Egide van Langenhove (ou Gilles), né Ie 5 No- 

vembre 1673. 
38 Pierre van Langenhove, né Ie 22 Janvier 1676. 
4^ Antoine van Langenhove, né Ie 18 Aoüt 1077. 
5* Jeanne-Marie van Langenhove, née Ie 2 No- 
vembre 1680. 



Digitized by 



— 359 — 



6^ Antoinette van Langenhove, nét Ie i Décembre 



7* Jean van Langenhove, né Ie 17 Juin 1686. 
8^ Pierre van Langenhove, né Ie 26 Janvier 1690. 
87 Hilduard van Langenhove, né a Termonde Ie 27 
Mai i65i. 

97 Jacques van Langenhove, né a Termonde Ie 24 
Février i653, ép. Ie 17 Février 1686, Anne-Calhe- 
rine van Waesberghe, dom : 
I* Jeanne-Catherine van Langenhove, née a Ter- 
monde Ie I Décembre 1686, qui ép. Ie 2 Sep- 
tembre 1708. Jean-Fran^ois de Maerschalck , 
haut-échevin du pays de Termonde, f Ie 6 Mars 
1731, dont : 

i9 Jean-Fran^ois-Antoine de Maerschalck, né a 

Termonde Ie 3 Juin 171 1. 
29 Marie-Fran^oise-Angelique de Maerschalck, 
née Ie 18 Décembre 1712, èp. Pierre du 
Buisson ; 2^ don Henrico Barnaba, dont : 
1'° Anne-Thérèse Barnaba, ép. N. Minard. 
2^ Jacques van Langenhove, né a Termonde Ie 24 

Scptembre 1690. 
3^ FrangoiS'Josse van Langenhove , né a Ter- 
monde Ie i3 Mars 1688, chapelain de Téglise 
collégiale de N.-D. a Termonde, décédé en 1739. 
Sa succession tul dévolue a son unique héritière, 
Marie-Fran^oise- Angelique de Maerschalck, veuve 
de don Henrico Barnaba. 
4® Pierre-Joseph van Langenhove, né a Termonde 

Ie 18 Mars 1689. 
5^ Marie-Thérèse van Langenhove, née a Ter- 
monde Ie 5 Juin 1690. 
6^ CharleS'Philippe van Langenhove, né a Ter- 
monde Ie 27 Avril 1692. 
io7 Anne van Langenhove, née a Termonde Ie i Fé- 
vrier 1654. 

ii7 Pierre van Langenhove, nc a Termonde Ie 2 



i683. 
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Mars i655,'ép. Ie lyAvril 1708, Catherine Marien, 
ct t Termonde Ie 3 Novembre iy3o, êgé de j5 
ans. II eut : 

1* Elisabelh van Langenhove, née a St.-Gilles-lez 
Termonde Ie 24 Janvier 1709. 

2* Josse van Langenhove, né è St.-Gilles Ie 3 Jan- 
vier 1712, ép. a St.-Gilles Ie 21 Février 1734 
Jossine de Meersman, dont : 

19 Catherine van Langenhove, née Ie 16 Aoüt 
1737. 

29 Pascal van Langenhove, né Ie 23 Septembre 
1739. 

39 Elisabeth'Catherine van Langenhove^ née Ie 

22 Décembre 1741. 
49 Franqois-Jacques van Ijingenhove, né Ie 29 

Janvier 1746. 
59 Jacques van Langenhove, né Ie 3o Juillet 1747. 
69 Jeanne-Marie van Langenhove , née Ie 9 

Mars 1749. 

79 Marie-Catherine van Langenhove, née Ie 25 
Avril 1751. 

89 Jacques van Langenhove, né Ie 24 Septennbre 
1752. 

99 FranqoiS'Joseph van Langenhove, né ie 21 

Septembre 1753. 
109 Sujanne-Begga van Langenhove, née Ie 2 

Octobre 1754, béguine a Termonde, y f Ie 12 

Avril 1785. 

1 19 Franqois van Langenhove, né Ie 20 Novem- 
bre 1755. 

1 29 Barbe van Langenhove, née Ie 3o Octobre 
1756. 

3* Elisabeth van Langenhove, née a St.-Gilles Ie 

20 Juin 1713. 

4* Pascal van Langenhove, né a St.-Gilles Ie 8 

Septembre 1717. 
5* Jacques van Langenhove, né a St.-Gilles Ie 1 3 
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Octobre 1721. 
3^ Adrien van Laugenhove, fils de Liévin et de Cathe- 
rine Spanoghe, capucin, né a St.-Gilles Ie 24 Mars 



4^ Jean van Langenhove, également capucin, né k St.- 
Gilles Ie 9 Juin 1610. 
4^ Julienne van Langenhove, iiile de Pierre et d*Anne de 
Clerck, décédée k Termonde Ie 3 Septembre i585. Elle eut 
pour mari Jean Vernimmen, ou van der Nimmen, seigneur 
de Vloetberge, a St.-Gilles, qui la précéda dans la tombe Ie 
28 Aoüt 1574. La pierre tumulaire de ces époux dans Téglise 
N.-D. a Termonde, portait Tinscription suivante : 

HIER LICHT BEGRAVEN DEN EERSAM JAN VAN DER NIMMEN, 
F» PIETERS, IN SYN LEVEN HEYLIGHGEESTMEESTER, STERF 
DEN 23 OCTOBER 1574, ENDE JONCV. MARIE ANNE VAN 
LANGENHOVE \ F* PIETERS, SYNE HUYSVR. STERF DEN 3 
SEPTEMBER l585 . ENDE D'HEER JAN DEBBAUT, F» LIEVEN, 
IN SYN LEVEN SCHEPEN ENDE HEYLIGHGEESTMEESTER, 
STERF DEN 8«n MEYE 1648. ENDE JOFV. CATHARINA VAN 
DER NIMMEN, FILIA JANS, SYNE HUYSV., STERF DEN 17 
FEBRUARY 1648. ENDE HEBBEN HUNNE JUBILE GEHAUDÉN 
EN DAERNAE NOCH TSAEMEN GELEEFT BY DE NEGEN 
JAEREN. ENDE D'HEER PIETER DEBBAUT, F» JANS, WEESM»" 
DESER STEDE, STERF DEN 17 7^^ 1661, ENDE D'HEER ENDE 
M' DANIËL DEBBAUT , F» JANS , SCHEPEN DESER STEDE , 
KERCKM** DESER KERCKE , STERF DEN 8 X^"« 166. , ENDE 
JOUFV. CATHARINA VAN WICHELEN , F» D'HEER LOIJS , 
SYNE HUYSVROU, STERF DEN 24 X»>™ 1667. 

On conserve dans ladite église une plaque en cuivre, rela- 
tant Ia fondation des époux Vernimmen-van Langenhove, 
comme suit : 



X On reuarquera que ce nom est écrit par erreur Marü Anne, au lieu de Jiduma, 



1608. 
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Ter eere Gods , ter salicheyt va haerl. siele , tot ondhout 
vande armen heeft d'eersame Jan Vernimen, Pieters, daer 
moeder at was joncvr. Josyne Everdyns, Pieters, met syne 
huysvr. Juliana van Lagenhove, t* Pieters . daer moeder af 
was Anna sClercx, f» Jans, same gefondeert ij pot gr. siaers 
de penick xviij, waeraf de heylige geest die gereede peninge 
ontfange heeft om ij aerme vrouwe te voorsiene va eene rock 
va scape grou met ee paer sweerte causses een hemde en 
ee paer scoene, dweicke syl. niet gebruyke en vmeugen voor 
sy en hebbe haerl. gestelt in state va gratie te kersmisse 
en daeraf behoorelicke attestatie gebracht by de proviseurs 
vand. pastoor deser kerke, prefererende altyts daermste doudste 
en de naerste va syn bloede dweicke gehoude sulle wesen 
deselve habyte te drage sonder veranderinge welcke rete 
altyts valle sal tst. Jans messe en bedeelt sal woorden 
t'kersmisse naer de tyt. Nocl^ hebb'e de voors. gefudeert elck 
ee jaergetyde welck me doen sal in d^ hooge^ choor op den 
dach van haerl. overlyden te diversche stonde, in welke dinst 
me deele sal t'elcker reyse xxiiij provede in teruwe broode 
va een st., belastede den aermen den dinst ihoore en ter 
offerade tgaene op privatie va dien en naer het voldoe vande 
misse sal de celebrat met de choor come tgrave aldaer 
singede media vita en et psal. miserere, waervoor syl. voors. 
achtergelaete hebbe bove de dinst vande misse totter sepulture 
samen xxxij gr , de celebrat viij gr., de diaconen catere en 
corale viij gr., de costere viij gr., de pastor voor t*intevere 
vi gr., de fabrike voor lud. en pclle xvi gr., de onlfanger 
vi gr. , d' welcke samen boven die ij pot gr. tocrede de 
heylige geest bedrage xv s. gr. de penick xx, waeraf myn- 
heere van de capittel de gereede peninge ontfange hebbe , 
en overleet de voors. Jan de xxiii octobris xvclxxiiij en Juliana 
sy huysvr. overleet de 3 van Septebre i585. 
Requiescat in pace. 

Du mariage des dits époux naquirent : 
I* Francois Vernimmen, Ie fondateur du couvent des huit 
Allógresses (der acht Blijdschappen) au Béguinage de 
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Termonde II exerca la profession de pharmacien au 
chaieau d'Anvers, vint plus tard selablir a Termonde et 
se maria: a Marie Rossem, 2» a Digne van Mockenborch 

, el 3» a Anne Sneeuwaeters. Son portrait, provenant du 
Béguinage, se trouve aujourd'hui au Musée de Termonde. 

24 Marie Vernimmen, ép. Jean Spanoghe, fils de Daniël, 
dont sept enfants : 
1^ Anne Spanoghe, béguine. 

2^ Bartholomée Spanoghe, ép. i® Elisabeth d'Hooghe, 

2° Jacqueline Cammaert. 
3^ Jean Spanoghe. 
4^ Olivier Spanoghe. 
5^ Jacques Spanoghe. 

6^ Marie Spanoghe, mariée a Guillaume Meysens. 

7^ Gilles Spanoghe, qui épousa Marie de Lantsheer. 
34 Pierre Vernimmen, ép. Catherine de Hertoghe, dont : 

1^ Gilles Vernimmen. 

2^ Pierre-Jacques Vernimmen. 

3^ Marie Vernimmen, ép. N. Olymaers. 
44 Adrien Vernimmen. 

54 Catherine Vernimmen, ép. 1689, Jean Debbaudt, échevin 
de Termonde en i63o-i63i, 1634 et i636, dont : 

Liévin Debbaudt , fondateur d'une bourse detudes, 
par acte du 5 Avril 1669, licencié et professeur en théo- 
logie, chanoine de Téglise collégiale de St. -Pierre a 
Louvain, président du collége Malderus, décédé a Lou- 
vain Ie 7 Septembre 1669. 
2^ Pierre Debbaudt, ép. Anne Dame. 
3^ Jean Debbaudt. 

4^ Elisabeth Debbaudt, \c6 Janvier i632, alliée k Jean 
van den Broeck, fils d'Adrien, f en 1639, dont : 
(6 Pierre-Adrien van den Broeck, né a Termonde Ie 5 
Janvier 161 9, poëte latin , professeur de langues 
mortes a Lucques, puis professeur d eloquence a Pise, 

I Xous publierons Tacte de fondation de ce couvent dans notre Cartulaire du Béguinage de Ter- 
monde. 
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oü il mourut en 1675. Ce savant a honoré sa ville 
natale, qui la honoré a son tour en placant une pla- 
que commémorative dans la facade de la maison oü 
il vit Ie jour. 
2^ Adrien van den Broeck, né Ie 6 Juin 1624. 
3^ Jean-Baptiste van den Broeck. 
4^ Liévin van den Broeck. 
5^ Francois van den Broeck. 
6^ Liévinevan den Broeck. 
5^ Francois Debbaudt, échevin a Termonde en 1662. 
6^ Adrien Debbaudt, né a Termonde Ie 21 Janvier 161 r, 

L. J. M., ép. Ciara van Casteelet, fille de Martin. 
7* Daniël Debbaudt, pharmacien a Termonde, échevin de 
ladite ville en 1640, 1643, 1644 et 1648, ép. Ie 24 No- 
vembre 1626, Catherine van Wichelen, fille de Louis, 
dont nés a Termonde : 
1^ Jacques Debbaudt, Ie 17 Avril 1629. 
2^ Jeanne Debbaudt, Ie i Novembre i63o. 
3^ Elisabelh Debbaudt, Ie 20 Janvier i633. 
4^ Sara Debbaudt, Ie 23 Octobre 1Ó34. 
5^ Marguerite Debbaudt, Ie i Mai i636, f a Termonde 
Ie 2 Juillet 1699, ép. i*» Adrien van Langenhove, fle 
16 Novembre i663 ; 2° Jacques Segers, lieutenant 
civil a Termonde, y enterré Ie 11 Décembre 1694. 

Du premier lil : 
\^ Catherine van Langenhove, née a Termonde, ép. 
Corneille Beeckman, lieulenant-haut-bailli, dont : 
1^ Jacques-Francois Beeckman. 
27 Anne-Marie van Langenhove , béguine, née a 
Termonde Ie 29 Mai i658. 
Du second lit : 
V Jacques-Nicolas Segers, licencié en droit, succéda 
a son père comme lieutenant civil, puis devint 
avocat , échevin et bourgmestre de Termonde , 



5^ Franqois van Langenhove, décédé vers 1590, ayant épousé 
Madelaine van Praet, qui se remaria avec Antoine Penyn. 



t 1748. 
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11 en eut : 

M Pierre van Langenhove, ép. N., dont : 
1* Elisabeth van Langenhove. 

2^ Arnout van Langenhove, f Ie 5 Juillei 1609, après 
avoir épousé en 1 586 Catherine Breempt, f Ie 6 No- 
vembre iSpy, dont : 

1^ Jean van Langenhove, f Ie 21 Aoüt i636, ép. Ie 21 
Mai 161 3, Marie de Smet, fille de Daniël, dont il eut 
huit enfants, qui eurent pour tuteurs leur oncle Josse 
van Langenhove et Ie chirurgien Léonard van den 
Dycke. II leur délaissa, entre autres, une maison 
située au « Korenaard », connue sous la dénomination 
de gulden Boom. 

2^ Catherine van Langenhove, f a Termonde ie 22 
Janvier 1672. Ses armoiries se trouvent, avec celles 
de son frère Josse, sur une des colonnes en cuivre du 
baptistère de Téglise collégiale. 

3^ Josse van Langenhove, épousa a Termonde Ie 6 
Septembre 1616, Anne van der Meersch, fille d'Ar- 
naut, et t a Termonde Ie 5 Mars i656. Le père Salo- 
MONS parle de ce Josse van Langenhove avec éloges 
dans son ouvrage sur le culte des saints patrons de la 
ville de Termonde ; il était facteur de la chambre de 
rhétorique de Leeuwerkenaars et exer^ait dans sa 
ville natale la profession de libraire. Ce fut lui qui 
édita en 1629, a met gratie ende privilegie », les 
Costumen van den princelycken Leenhove ende 
huyse van Dendermonde, Q\ en i63ï, les Costumen 
der stede ende lande van Dendermonde, II occupa a 
Termonde Ia maison dite het Steen van Eeken , 
autrefois Ia proprie'té de la familie van Eycke, ou van 
der Eecken (de Quercu), au coin de la Grand' place, 
en face de Ia Boucherie. Les enfants de Josse van 
Langenhove furent : 

i7 Dominique van Langenhove, né le 14 Aoüt 1617, 



libraire comme son père, marié a Termonde le 12 
Janvier 1644 ^ Antoinelte Mortgat. 
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27 Antoinette van Langenhove, née a Termonde Ie 2 

Novembre 16 19. 
V Elisabeth van Langenhove, née a Termonde Ie 

29 Aoüt 1622. 
47 Abraham van Langenhove, né a Termonde Ie 16 

Mars 1625, ép. Cornélie Spanoghe, fille de Pierre, 

dont : 

I* Anne van Langenhove, née a Termonde Ie 14 

Janvier i658, morte en bas age. 
2^ Marie van Langenhove, née a Termonde Ie 18 

Octobre 1659. 
3* Anne van Langenhove, née a Termonde Ie 29 

Mai i663. 

48 Erasme van Langenhove, né a Termonde Ie 20 
Novembre i665, ép. Ie 2 Mai 1690, Marie de 
Smedt, dont : 

19 Guillaume van Langenhove, né a Termonde 

Ie 4 Mars 1691 . 
29 Anne- Marie van Langenhove, née a Ter- 
monde Ie 23 Juillet 1692. 
39 Jacques van Langenhove, nc a Termonde Ie 
19 Avril 1697, ép. Ie 3o Octobre 1730 Jeanne- 
Caiherine d'Arenberg, fille de Pierre, dont : 
i^"^ Jeanne-Pétronille van Langenhove, née Ie 

9 Novembre 1730. 
2'<^ Anne-Franqoise van Langenhove, née Ie 8 

Novembre 1731. 
310 Pierre-Jacques van Langenhove, né Ie 8 
Mars 1734. 

410 Isabelle van Langenhove, née Ie 3 Septem- 
bre 1730. 

5*"^ Emmanuël'Joseph van Langenhove, né Ie 

25 Juin 1738. 
ö''' FrancoiS'Charles van Langenhove, né Ie 
20 Sepiembre 1739. 
57 Arnout van Langenhove, né a Termonde Ie 11 
Octobre 1627. 
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67 Jacques pan Langenhove, né a Termonde Ie 5 
Mai i63o. 

77 Catherine van Langenhove, née a Termonde Ie 
17 Juin i636. 

87 Pierre van Langenhove, né a Termonde Ie 1 1 
Aoüt 1640. 

97 Christiana van Langenhove, née k Termonde Ie 
3o Seplembre 1643. 
24 Daniël van Langenhove, fils de Fran^ois et de Madelaine 
van Praet, ép. Elisabeth Leeman, f 18 Mars 1619, dont : 
Antoine van Langenhove, échevin, puis receveur de 
la ville de Termonde, y f Ie 23 Septembre 1639, marié 
a Elisabeth de Coninck, fille de Henry, f 1® ^8 Mai 
1659. ^^ur pierre tumulaire, en face du baptistère dans 
1 eglise de Termonde, porte : 

hier licht begraven 
d'heer anthoni van langenhove 
binnen synen leven schepene ende 

ONTFANGHER DESER stede , STERFT DEN 
23 SEPTEMBER 1639. ENDE ELISABETH 
DE CONINCK SYN HUYSVROU. 
STERFT DEN 28 MEY 1659 

2^ Elisabeth van Langenhove, la méme que nous croyons 
avoir épousé Adrien van den Kerckhove, mentionné 
avec elle sous deux écus effacés sur une des colonnes du 
baptistère, comme suit : 

ADRIAEN VAN DEN 
KERCKHOVE FACTHEUR 
VAN DIT BROEDER- 
SCHAP 
ENDE 

ELISABETH VAN LANGENHOVE 
SYNE HUYSVROUWE. 

3^ Jean (Hans) van Langenhove, 
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4^ Anne van Langtnhove, née k Termonde Ie 7 Avril 
161 1. 

55 Madelaine van Langenhove, née a Termonde Ie 28 
Juiller i6i3, ép. è Termonde Ie 19 Mars 1629 Jean 
Dirix, veuf d*Anne Ympins. 

6^ Franqois van Langenhove, né a Termonde Ie 7 M ai 



75 Catherine van Langenhove, née a Termonde Ie 18 Mai 



85 Su^anne van Langenhove, née a Termonde Ie 7 Mars 



3+ Anne van Langenhove, mariée a Jean Spanoghe, fils de 
Jean, f 24 Juillet lóBj. 
6^ Marguerite van Langenhove, ép. Jean Philips, dont : 
i4 Marguerite Philips, mariée a Etienne de Clercq. 
2* Guillaume van Langenhove , fils de Pierre , mentionné en 
1529, t en i533, ayant épousé Elisabeth Bceckman (acte du 27 
Octobre i553), dont : 
|3 Jean van Langenhove, 
2^ Marie v(an Langenhove, 
y Marguerite van Langenhove. 

Ils eurent pour tuteurs Pierre van Langenhove el Chréiien 
van Nieuwenhove. 



Indépendamment des van Langenhove qui précédent et dont 
nous avons pu justifier la descendance, nous avons réuni un 
grand nombre de noms qui n ont pu trouver place dans cette 
généalogie. Plütot que de courir Ie risque de commettre des 
erreurs, nous avons préféré les garder en portefeuille. 



i6i5. 



1617. 



1619. 




AUTRE BRANCHE. 



Bien que nous ne soyons pas parvenus d une fa^on positive a 
rattacher cette branche k la familie des environs de Bruxelles, 
nous croyons que Guillaumc van Langenhove, Ie pére de celui 
qui va suivrc, y appartenair et qu'il faut Fidenlifier avec Guil- 
laume van Langenhove, iilsde Guillaume et d*Anne Gersman. 

L'auleur commun de cette branche, Josse van Langenhove, 
né a Hal Ie 4 Septembre 1667, üh de Guillaume et de Margue- 
rite Yernaulx, vint s*établir a Termonde, oü il coniracta mariage 
Ie 26 Septembre 1694 avec Catherine van den Branden, fille de 
Paul et de Catherine Saeys, laquelle était fille de Renier et de 
Marguerite Staes. II trépassa a Termonde Ie 4 Mai 1741,88 
veuve Ie 1 1 Mars 1748, a l'êge de 79 ans. De leur union naqui- 
rent a Termonde : 

I» Paul'Barthélemy van Langenhove, Ie 27 Aoüt 1695. Par 
lettres patentes du mois de Novembre 1724 il oblint une pré- 
bende sacerdotale a la collégiale de N.-D. a Termonde, et il fut 
installé en qualité de chanoine Ie 27 Décembre suivant. II 
mourut a Gand, au couvent des Alexiens, au mois de Février 
1759. 

2» Anne-Catherine van Langenhove, Ie i5 Décembre 1696. 

3* Josse van Langenhove , Ie i3 Octobre 1698. Après avoir 
embrassé, comme son frère. letat ecclésiastique, il fut pourvu 
a ladite collégiale, par lettres patentes de Marie-Thérèse, du i 
Septembre 1744, d'une prébende sousdiaconale, et fut installé 
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Ie 4 Décembre suivant ; il devint écolatrc et mourut a Ter- 
monde Ie 28 Novembre 1770. 
4» Jean-Baptiste van Langenhove, Ie 23 Septembre 1702, époux 
de Marie de Proost, de Bruxelles, dont : 
1^ Jean van Langenhove. 

2^ Marie-Jeanne van Langenhove, qui s unit a Joseph Ingel- 

berts, dont : 

i4 Marie Ingelberts. 
3^ Barbe-Jeanne van Langenhove, 
4^ Elisabeth van Langenhove, 
5^ Catherine van Langenhove, 
6^ Thérèse van Langenhove, 

7^ Jossevan Langenhove, ép. Marie-Jeanne van Dongen, dont : 
|4 Marie-Thérèse van Langenhove, 
2* Henry-Josse-Hyacinthe van Langenhove, 
8^ Henry-Joseph van Langenhove, 
5* Paul'Franqois van Langenhove, né a Termonde Ie 2 1 Mai 



6' Corneille-Pierre-Jacques van Langenhove, né a Termonde 
Ie i5 Mars 1706, prétre. 

7* Jean-Dominique van Langenhove, né a Termonde Ie 5 Aoüt 
1708, sallia a Jeanne-Marie Beeckman , fille de Philippe- 
Ignace, mayeur héréditaire de Lebbeke, décédé Ie 3 Juillet 
1736, et de Fran^oise Persyns, morte Ie i3 Mars 1725. De 
cette union sont nés a Termonde : 
1^ Josse-Joseph van Langenhove, Ie 3 Avril 1732. 
2^ Catherine ^Thérèse van Langenhove, Ie 25 Janvier 1734, 
t 2 Juin 1747. 

3^ Josse-Antoine-Dominique van Langenhove, Ie 20 Février 

1737, t 27 Novembre 1741. 
4^ Jean-Joseph van Langenhove, Ie 29 Décembre 1738, bras- 
seur, épousa a Termonde Ie 5 Septembre 1765 Marie de 
Nys (ou Danys), fille de Francois-Ferdinand et d*Elisabeth 
de Wolf. II mourut a Termonde Ie 29 Mars 1788, sa femme 
Ie 6 Février 1784, et eut : 

Marie-Jeanne van Langenhove, née a Termonde Ic 27 
Mars 1766. 



1704. 
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24 Josse-Jean-Joseph van Langenhove, né en ladite ville Ie 

i5 Novembre 1769. 
34 FrancoiS'Jean vdn Langenhove, né a Termonde Ie 3 1 
Juillet 1771, ép. Fran^oise-Chrisline Besacq, dont : 

Marie van Langenhove. 
2^ Josse-Franqois van Langenhove, né a Termonde Ie 23 
Janvier 1802, ép. a Hamme Ie 25 Aoüt i83i, Adelaïde 
van Geeteruyen, néea Hamme Ie 23 Mars 1808. 
44 Jean-Joseph van Langenhove, né a Termonde Ie 3 Mars 



5* Augustin van Langenhove, né a Termonde Ie 17 Aoüt 

1775, ép. Th. van Bocxstael. 
6* Anne-Franqoise van Langenhove, née a Termonde Ie i3 

Janvier 1779. 

7* Marie-Louise van Langenhove, née a Termonde Ie 2 
Novembre 1782. 
3^ Jean-Baptiste-Franqois van Langenhove, Ie 4 Mai 1740, 

ép. lo Angeline-Caiherine Slaes, 2^ N. t'Kint. Un état et 

inventaire du 19 Mars 1790 Ie cite comme étant premier 

lieutenant au réginient du prince de Ligne. 
6^ Thérèse-Cornélie van Langenhove, Ie 4 Juin 1742, t 25 

Octobre 1785. 

7"^ Egide-Bernard van Langenhove, Ie 3o Avril 1745, t 22 
Mai 1747. 

8^ Jeanne-Pétronille van Langenhove, Ie 7 Mars 1749, t 18 
Mai 1765. 

8* Guillaume-Louis-Emmanuel van Langenhove, Ie 25 Aoüt 



9* Catherine-Thérèse van I^angenhove, Ie 4 Janvier 1712. 

Loriginal de ce crayon généalogique (complété par nous), 
reposanl autrefois au secréiarial de la ville de Termonde, d'après 
une copie certifiée conforme par Ie secrétaire Périer, Ie 16 Pri- 
maire an XÏIII, porte Tattestation suivante : 

« Nous Charles -Jean Beydaels, écuier, chevalier de Tordre 
militaire du Cbrist , seigneur de Ginderomme , Gaspeldoren 
et Terbiest , roi d*armcs de Sa Majesté Tlmpératrice douai- 



1773. 



1710. 




— — 



rièrc el reine apostolique en ces Pays-Bas et de Bourgogné, 
déclarons , cerlifions et attestons a tous ceux qu'il appartien- 
dra , quayant bien et murement examiné les preuves de 
Tancienne et honorable familie de van Langenhove^ les avons 
trouvées justes et véritables selon Ia déduction généalogique 
ici déduite , de même que leurs armoiries dépeintes et bla- 
sonées . . . Icsquelles preuves sont plusieurs extraits des re- 
gistres de baptêmes, de mariages et sépultures, actes de partage 
de families et plusieurs autres preuves légales, et comme il 
est juste et raisonnable de donner attestation de la vérité , 
principalement y étant requis, nous y avons dépêche la pré- 
sente pour et a la requisition de madame la veuve Jean-Baptisie 
pan Langenhove, née de Proost, pour servir et valoir la oü 
elle Ie trouvera convenir. En foi de quoi nous avons signé 
cette et muni du cachet de nos armes et de celui de notre 
charge royale. 

Fait a Bruxelles, ville de cour de Brabant, ce 27 Juin 1777. 

(Signe') Beydaels de Ziilard. roi d'armes. 

Je soussigné secrétaire de Sa Majesté Tlmpéralrice douai- 
rière et reine de son conseil souverain de Brabant , certifie 
que Charles- Jean Beydaels , ayant signé lacte ci-dessus , est 
Roi darmes tel qu'il sy qualific et qu'a tous actes ainsi 
par lui signés se donne pleine foi et croyance , tant en ju- 
gement que partout ailleurs. 

En foi de quoi, nous avons signé cette et opposé Ie cachet 
secret de Sad*^ Majesté, a Bruxelles ce 27 Juin 1777. 

(Signé) J. G. Delvaux. Enr. tome I, anno 1777, folio 190 
el suivants. 

Jean Broeckaert. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



I. 



Kenlic zy allen lieden dat commen zyn voor amman ende 
scepenen van der stede van Dendermonde Pieler van Lan- 
ghenhove, over hem zeiven. Tanne sClercx, huysvrouwe van 
denzelven Pieter, Adriaen van Langhenhove ende Margriete 
van Ackere, zyne huysvrouwe. Jan Rubbens ende Lysbette 
Beeckmans, zyne wettelicke gheselnedc , elc over heml. zei- 
ven , de voorn. Pieter van Langhenhove ende Xpiaen van 
Nuwenhove als voochden van de weesen van wylen Willem 
van Langhenhove, metgaders deselve Pieter van Langhenhove 
ooc als voochl van de weesen van Adriaen van Langhenhove, 
die hy hadde by wylen Margriete Berchgracht, — 4 Hooi- 
maend 1543. 



Rekcninghe ende bewys omme Pieter van Langhenhove 
ende Cristiaen van Nieuwenhove , als voochden ende regi- 
menteurs van de weesen achterghelaeten by wylen Willem 
van langhenhove, te wetcne : Hansken, Maeyken ende Griel- 
ten, daer moeder af es Lysbette Beeckmans,.. — 27 October 



(Erf boek i538-i548, bl. CXLI). 



II. 



i553. 



(Schepenenboek van Dendermonde), 
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III. 

Comparerende etc. Adriaen van Langhtnhove, de jonghe, 
over hem selven , Jan Philips ende Jan Vernimmen , ter 
causen van heurl. huyswrou\^en, Fr anchois van Langhenhove, 
heurlieder broeder, ende Simon van Breusseghem, ter causen 
van zynder huysvrouvve, heurl. cosyn, ende de voorn. Adriaen 
van Langhenhove, als voocht van de kinderen van Af*" Pieter 
van Langhenhove, ende de voorn. Jan, oock als voocht van 
de weesen van Hillewaert van Langhenhove, hoirs van wy- 
lent Jan van Langhenhove, heurl. broeder. — 27 Juni 1573. 

(ld,) 

IV. 

Staet van goede, schulden ende balen bevonden ende ach- 
terghelaten ten sterfhuyse van wylen Jan van Langhenhove, 
die mits desen maect ende overgeeft Margariete Vernimmen, 
weduwe ende houderighe bleven ten sterfhuyse van den voors. 
Jan, die deser werelt overleedt den XII Juni XV^LXXIIJ'^^^. 

(Pieter van Langhenhove, vader, en Anna sClercx, moeder 
van den overledene). — 3 Aug. 1573. 

(Staten van goed, aux archives communales de Termonde). 

V. 

Staet van goede, dewelcke Pieter van Langhenhove es over- 
ghevende ende dat van alle het recht dat de weduwe van 
Jan van Langhenhove hebben sal ende moet int sterfhuys 
van Anna Clercx ter saligher memorie, te weten van allen den 
gronden van erven ende leenen bij deselve Anna Clercx achter- 
bleven , so wel vanden gheconquesteerden leenen als andere 
goedinghen derselve. — 4 Augustus iSyS. 

(ld,) 

VI. 

Comparerende etc. Joncvr. Juliaene van Langhenhove, we- 
duwe van Jan van der Nimmen, ende Bertholomeus van der 
Nimmen ende Adriaen van Langhenhove, als voochden van 
de kinderen van den voorn. Jan, — 10 Lauwmaend 1576. 

(Schepenenboek van Dendermonde), 



Digitized by 



— 375 — 



VIL 



Compareerde voor ampman ende scepenen Pieter van Lan- 
ghenhope, f* Adriaens, de jonghe, kende wel ende deuchdelyck 
vercocht te hebbene als hoir ten sterfhuyse van Pieter van 
Langhenhove, doude, aen Jan Spanoghe, f« Daneels.., — i5 
Juni i586. 



Den voorn. XII*" November (i586) zyn ghecompareert Pieter 
van Langhenhove , f' Adriaens , over hemzelven ende als 
voocht van de twee weesen van Lieven van Langhenhove , 
mitsgaders Xpiana van Langhenhove, suster van den voors. 
Pieter. 



Hedent date van desen zyn vergadert gheweest in goeden 
gheselschepe de ghemeene hoirs ende erfghenamen van wylent 
Pieter van Langhenhove , d'oude , te wetene d'eersame Ber- 
ihelemeus Vernimmen , voocht over de onderjarighe weesen 
Jan Vernimmen , daer moeder af was Juliana van Lan- 
ghenhove, f* PieterSy Jan Spanoghe, fs Daneels, in huwelyck 
hebbende Joncvr. Marie Vernimmen, filia Jans voornt., over 
hem zeiven , Pieter van Langhenhove , filius Adriaen , de 
jonghe, soo over hem zeiven ende zyne gebroeders ende als 
voocht over de weesen van Franchois van Langhenhove , 
Steven de Clercq, in huwelyck hebbende Margriete Philips , 
filia Jans, daer moeder af was Margriete van Langhenhove, 
ghemachtigl over zyne medehoirs van Jan Philips , voorts 
Cornelis van Praet, . . . over de weesen van Franchois van 
Langhenhove voornt 

Acium desen 17 Februari 1587. 



(Schepenenboek van Dendermonde), 



VIII. 



(ld.) 



IX. 



(ido 
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X. 

Compareerde voor ampman ende schepenen der stede van 
Dendermonde Adriaen van Neste , f» Jan , kennende ende 
lydende wel ende deuchdelyck vercocht thebbene Pieter van 
Langhenhove, f» Pieters^ zynen zwagher, een zyn huys ende 
erfve, met der brauwerye ende mauterie, metgaders den brau- 

wersalam ghcstaen ende gheleghen binnen deser stede 

tusschen brugghen , omtrent de torrebrugghe , ghenaempt 
het Hooreken, commende metier eender zyde aen S*® Rochus- 
camere , metter ander zyde an de Nieustrate... — Desen 3 
November 1 587. 

(Schepenenboek van Dendermonde), 

Den 3o October 1606 verkocht Pieter van Langhenhove 
gemelde brouwerij aan Jacob Verhulst. 

XI. 

Omme by Jan Spanoghe , Dancels , als tgouvernement 
hebbende ende curateur over Franchois Vernimmen , daer 
moeder af was Juliana van Langhenhove , d'actie hebbende 
van de weesen van Pieter van Langhenhove,., — 3 De- 
cember i588. 

(ld,) 

XII. 

Comparerende enz. Pieter van Langhenhove, filins Adriaen, 
de jonghe, .... over zyne broeders kinderen van Adriaen van 
Langhenhove, de jonghe, mitsgaders de kinderen van Franchois 
van Langhenhove.., — 10 Juli 1.S89. 

XIII. 

Rekeninghe, bewys ende reliqua die mits desen zyn doende 
Pieter van Langenhove ende Cornclis van Prael, als voochden 
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van de weescn van Fransois van Langenhove, daer moeder 
aff was Magdalena van Praet, nu huysvrauwc van Anthonc 
Penyn, van alle de handelinghe ende administratie by hem- 
lieden gehadc van voors. weese goedingen tzedert de maent 
van Julio XV«^LXXXIIJ totten IX January XV« negentich inclus. 

... Eerst betaelt Pieter van Langenhove over tgene dat 
Anthone Penyn quam van montcosten van Daneel en Tan- 
neken van Langenhove, fil» Fransois... — 9 Januari iSgo. 



Rekeninghe , bewys ende reliqua deweicke midts desen 
doende ende overghevende zyn Pieter Beeckman, als voocht, 
metgaders Pieter van Langhenhove, Adriaenssone , als d'ad- 
ministratie ghehadt hebbende vanden goedinghen achterbleven 
ten sterfhuysen van Adriaen van Langhenhove , f» Pieters, 
ende Margriete Beecmans , zyne vader ende moeder was , 
ende dat eerst ende alvoren van alle de handelinghe ende 
administratie by hem ghehadt ende ghenomen van den ghe- 
reeden penninghen ende baten vanden voors. sterfhuyse.... 
metgaders voorts 00c van alsulcken handelinghe als de voorn, 
doender ghenomen heeft van eenighe goedinghen ten sterf- 
huyse vati Pieter van Langhenhove, doude, heurl. ghemeenen 
grootheere (grootvader), onderpart tusschen zyn hoirs heurl. 
ouders bleven waren, naderhant verdeelt ende vercavelt, ende 
00c van alsulcken goedinghen als by de doot van Michiel 
van Langhenhove , desselfs doenders ende zyne medehoirs 
broeder , op heml. ghesuccedeert syn , alsnoch onverdeelt , 
metgaders ten lesten ooc alsulckc goederen als Margriete 
van Langhenhove , religieuse , laten aendeelen syn in dese 
voorleden troublen theurder onderhoudinghe, — 19 Feb. 1590. 



Rekeninghe, bewys ende reliqua deweicke midts desen doen 
ende overgheven Pieter Beeckman , als voocht , metgaders 



(Staten van goed 1590-91). 



XIV. 



(ld.) 



XV. 
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Pieter van Langhenhove , Adriaenssone , als d'adroinistratie 
ghehadt hebbende vande goedinghen aenghecavelt Franchois 
van Langhenhove , synen broedere , ten sterfhuysen van 
Adriaen van Langhenhove ende Margriete Beeckmans, heurl. 
vader ende moedere, ende dat by eenen cavel A hem Franchois 
ten deele ghevallen tsedert den XXIIIJ July XV*=LXXXIIJ... 

In den eersten alsoo den voorn. Franchois by den voorn, 
cavel toegheleyt es als synen anderen broeders een vyfste deel 
in de massa van den ghereeden penninghen gheprocedeert 
zoo uut der venditie van huysraet , wolle laeckenen ende 
andere waren der coopmanschepe van der draperie aen- 
gaende... 

Den III L. gr. van Jan Heynderix en syn niet ontfaen, 
ghemerct de rente op denzelven Heyndrix aenghecavelt es 
Michiel van Langhenhove, broeder van desen Franchois,.., 

Item betaelt aen Adriaen de Vos , schoolmeestere , 
over het schoolgell van desen Franchois, gaende onder het 
scholen met Hans ende Michiel , syne broeders. — 28 Sep- 
tember iSgo. 

(Staten van goed, iSgo-iSgi). 
XVI. 

Compareerde Pieter, Adriaen ende Jan van Langhenhove^ 
ghebroeders , kinderen van Adriaen van Langhenhove ende 
van Jfi Margriete Beeckman, de voors. Pieter oock als voochi 
over Francois van Langhenhove , heml. broeder... — 18 
Aug. 1592. 

(Schepenenboek van Dendermonde). 
XVII. 

Comparerende etc, Pieter , Adriaen ende Jan van Lan- 
ghenhove, ghebroeders, kinderen van Adriaen van Langhen- 
hove ende van J« Margriete Beeckmans , de voorschreven 
Pieter oock als voochi van Franchois van Langhenhove , 
heml. broeder, noch weese wesende, hebben elckander borghe 
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ende zekere ghestelt elck een voor al ende elck voor andere 
voor alsulcke cavel ende ghedeelte als hemlieden te lote ghe- 
vallen es int partageren van alsulcke goedynghen als in dese 
voorleden troublen laten aendeelen zyn gheweest Margriete 
van Langhenhove, Hildewaerts, zo oock ghedaen hebben 
voor heml. cavel Pieter van Langhenhove, f* Franqois, ende 
Jan Spanoghe, f» Jans, causa uxoris, Jan-B^ van Langhenhove, 
Adriaenssone , met Cornelis van Praet , als voochden van 
Neelken van Langhenhove , f» Franqois , die hy hadde by 
Magdalena van Praet,.. — 28 Aug. 1592. 

(Schepenenboek van Dendermonde^ bl. a35). 
XVIII. 

Comparerende etc. Cornelis van Praet ende Pieter van 
Langhenhove^ Adriaehs, de jonghe, tsamen voochden over 
de weesen van Frans van Langhenhove , metgaders Jan 
Spanoghe , Jans, in huwelyck hebbende Anna van lan- 
ghenhove^ f* Frans, deselve Anna ten desen oock compa- 
rende, ende Pieter van Langhenhove^ f» Frans. — 20 X**' 
1593. 

(Id.J 

XIX. 

Comparerende etc. Franchois van Langhenhove, f' Adriaens, 
gheassisteeri met Pieter van Langhenhove , T^ynen broeder , 
metgaders Steven de Clerck, in huwelyck hebbende Margriete 
Philips , Jans , hem sterck ende machiich makende over 
dhoirs van Jan Philips, Pieter van Langhenhove, f* Frans, 
over hem ende in desen vervanghende Daneel van Langhen- 
hove, synen broeder, metgaders Jan Spanoghe , f* Jans , in 
huwelyck hebbende Tanneken van Langhenhove, ^ Frans , 
al tsamen hoirs van wylen Pieter van Langhenhove, d'oude 
ende Joncvr. Anna sClercx, syne buysvr. — 16 X*^ i595. 

(ld.) 
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XX. 

Compareerde voor ampman ende schepenen Pieter van 
Langhenhove, f» Adriaen, dewelcke bekent ende beleden heeft 
wel ende deuchdelyck schuldich te zyne aen Jan van Belle, 
ende Lucas van Hoorenbeke, als curateurs over zyne kinde- 
ren (die hy ghehadt heeft oft alsnoch zoude moghen cryghen 
by Marie Leemans, zyne huysvrouwe), eene erfelycke rente 
van vier pond thien sch. gr. sjaers. — ii Mei 1597. 

(Er/boek van Dendermonde), 
XXI. 

Staet ende inventaris van goede die mits desen maecken 
ende overgheven Gillis van Langenhove ende Jan Breemt, 
als wettighe voochden ende momboors over de weesen van 
wylen Arnoult van Langenhove, daer moeder af was Cathelyne 
Breem , die deser werelt overleet den 6 November anno 
XVcxcvil*i*^^. - 6 November 1597. 

(Staten van goed), 

XXII. 

Staet , rekcninghe ende bewys van alle de gronden van 
erfven , renten , actiën , credieten ende meuble goedynghen 
bevonden ten slerfhuyse van wylen Lieven van Langhenhove, 
binnen der stede van Dendermonde overleden den XV«d Oc- 
tober XV<^ ende een en tachtich, achterghelaeten hebbende twee 
wettighe kinderen, Hansken ende Pier ken van Langhenhove, 
daer moeder af was Elisabeth Eeckhouts , mitsgaders van 
alle andere goedynghen den voors. weesen verstorven ende 
ghesuccedeert naer den overlyden van hunnen vadere. — 17 
Juli 1599. 

(ld.) 

XXIII. 

Comparerende etc. Daneel de Smet. f« Jaspars , kennende 
ende lydende wel ende wettelick vercocht thebbene aen 
Paeschyntken Baten , wed^ van Pieter van Langenhove » 
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metgaders Adriaen van Langenhove, Jan van Wichelen, in 
huwelyck hebbende Christiana van Langenhove , Jan van 
Praet , in huwelyck hebbende Elisabeth van Langenhove , 
Cathelyne Spanoghe , wed^ van Lieven van Langenhove , 
ende Pieter Spanoghe, f« Goossens, ende de voorn. Adriaen 
van Langenhove, als voochden vande weesen van Lieven van 
iMngenhove, isamen hoirs vanden voors. wylenl Pieter van^ 
Langenhove..,, — 3 Augusli 1617. 

(Er/boek, bl. iSp v»). 

XXIV. 

Compareerde voor amman ende weesemeester deser stede 
van Dendermonde Kathelyne Spanoghe, 1* Pieters, weduwe 
bleven van Lieven van Langenhove, Pieterssone, ende moeder 
van Pieter, Gillis, Adriaen ende Hansken van Langenhove, 
haerlieder kinderen, gheassisteert met Gillis de Bolle, Gillis, 
haeren jeghenwoordigen man, ende Adriaen van Langenhove, 
broeder vanden voors. overleden ende ghesworen vooght vande 
voors. kinderen. — 26 September 1618. 

(Registers der ammanij). 

XXV. 

Staet van goede bevonden ende ghemaect ten sterfhuyse 
van Jouffr. Paschyne Baten, weduwe bleven van d heer Pieter 
van Langhenhove, Adriaens, overleden binnen deser stede 
van Dendermonde den lJ«n dach Aprilis in den jare XVl*^ 
twee en twintich. 

Overghebracht ter weesecamer deser stede van Dendermonde 
bij Pieter Spanoghe, f' Goossens , ende Adriaen van Ijin- 
ghenhove, 1» Pieters, voochden van de wcesen achterghelaten 
by Lieven van Langhenhove, daer moeder af es Cathelyne 
Spanoghe, Pieters. — 7 Januari 1623. 

(Staten van goed), 

XXVI. 

Vercavelinghe van de voors. staels goedinghen , zoo in 



I 
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gronden van crfven als besette ende onbesette renten enz., 
tusschen de vier staecken ende erfgbenamen vanden voors. sterf- 
huyse, te weten : Adriaen van Langhenhove, over hem zei ven, 
metgaders Jan van Wichelen , als in huwelyck hebbende 
Jouffr. Christiane van Langhenhove, over een tweeden staeck, 
eude Jan van Praet, als in huwelyck hebbende Jouffr. Eli- 
sabeth van Langhenhove, over een derden staeck, ende den 
voors. Adriaen van Langhenhove ende Pieter Spanoghe , f* 
Goossens, als wettighe voochden vande kinderen van Lieven 
van Langhenhove, daer moeder af es Catheljrne Spanoghe , 
1^ Pieter^ over den vierden staeck. — 27 Januari 1623. 



Compareerde etc. Jo« Catheljrne Stroopers , weduwe van 
Adriaen van Langenhove, f* Adriaens, in synen levene la- 
kensnydere ende winckelier binnen deser voorn, stede, dewelcke 
heeft verclaert op eedt ten desen gedaen waerachtich te syne, 
dat alsulcke schulden ende credieten als sy in rechte ge- 
heesschen heeft ende noch heesschen sal tot laste van diverssche 
persoonen haere debiteuren , zoo voor schepenen van Den- 
dermonde voorn., Aelst als andere plaetsen, syn goet deuch- 
delyck ende onvergolden , soo moet haer Godt helpen ende 
alle zyn heylighen, gevende zy comparante last ende procuratie 
mits desen aen Olivier van Langenhove, haeren sone, omme 
denselven eedt voor alle wetten te reiiereren, ende te stellen 
een ofte meer procureurs ad lites , alles met clausule van 
substitutie, sulcke ofte gelycke macht hebbende... — Actum 
desen 2«" December 1629. 



Comparerende etc. Pieter van Langenhove, Raedt ordinaris 
in Brabant, denwelcken bekende door zyne huysvrouwe ende 
met synen consente vercocht thebbene aen Jan van Belle 



(Staten van goed). 



XXVII. 



(Schepenenboek 1 633-53, bl. 189). 
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desen, sekere hofstede ende erve metten huyse daerop staende, 
stallynghen ende alle andere zyne toebehoorten , soo ende 
ghelyck tzelve ghestaen ende gheleghen is binnen deser stede 
van Dendermonde opt Cauwenbercli, naest het huys van Pieler 
Spanoghe met deen syde. ende d'heer Joos de Maerschalck, 
ontfangher vanden lande Dendermonde , met dandere syde , 
ende gelyck tzelve op zyne huysvrouwe is verstorven by de 
doot van wylen Dominicus Collier ende Jo^ Mar ie Arents, 
vader ende moeder van zynder huysvrouwe , ende gelyck 
tselve hem voor een deel by vorme van cavelinghe is loe- 
gheschreven tusschen hem ende zyne medeerfghenamen, ghc- 
maeckt den XlX«o September 1628- — Den 23 April i63o. 

(Er/boek). 

XXIX. 

16 Aprilis 1634. 
Matrimonio iuncti sunt Petrus van Langenhove et Joanna 
Moens , testibus Gisberto van Hoorenbeke et Hadriana van 
Langenhove et me infra scripto Judocus Guens , pastor B 
M. Teneramondus. 

(Eiat-civil de Termonde), 

XXX. 

Staet vande achterghelaten goedinghen bevonden ten sterf- 
huyse van wylent Jan Spanoghe, f* Jans, overleden binnen 
dese stede van Dendermonde den 24 July 1637 , dwelcke 
maeckt ende overghcvende es Anna van Langenhove, weduwe 
ende houderig gebleven tenselven sterfhuyse. — 6 Mei 1639. 

(Staten van goed), 

XXXI. 

Slael van goedie die by desen wort gemaect ende over 
ghegeven by Gillis de Bolle , f'* Gillis , als houdere ten 
sterfhuyse van Catharina Spanoghe , 1* Pieters , overleden 
binnen der stede van Dendermonde den XIIIJ Jan'y 1641 , 
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ende dat van alle de goedynghen, soo meuble als immeuble, 
commeren ende baten ten selven sterfhuyse bevonden... 

Alvooren geeft den houder te kennen datie voors. overledene 
voor syn huwelyck was weduwe van Lieven van Langhen- 
hove, f* Pieters, by denwelcken hy hadde gheprocreert ende 
behouden vier sonen, danof de t)Pee daernaer syn gheprofest 
in het clooster van de paters Capucinen, ende dander twee, 
by name Pieter ende Gillis, syn alsnoch in levene... — 26 
April 1641. 

(Staten van goed). 

XXXII. 

Staet ende inventaris van goede, mitsgaders rekeninge ende 
bewys die mits desen maekt ende overgeeft Joos van Lan- 
genhove, als wetlelycke voocht over de weesen van Jan van 
Langenhove ende Marie de Smet , z. m., beede overleden 
binnen dese stede van Dcndermonde in de maendt Augusti 
i636. — 17 Juni 1643. 

(ld,) 

XXXIII. 

1645. 

24 Decembris , in civitate Bapti^^atus est Franciscus, ex 
Petro van Langenhove et Joanna Moens , conjugibus, natus 
23 circa horam noctam , suscept. Joanne Spaenhoven et 
Margareta Spaenoven. 

(Etai'Civil de St.'Gilies lej^ Termonde), 

XXXIV. 
i663. 

24 Junii, obtenta super 3 et 4 conigenitati grade et bannis 
dispensione juncli sunt matrim. Egidius van Langhenhove 
et Maria Schauteet, Teslibus Egidius van Langhenhove , 
pbrc, Francisco Schauteet et me pastor. 

J.-B. Taclman. 
(ld, de Termonde), 
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Slaet ende inventaris van goede die bij desen syn maeckende 
ende overgevende Pieter van Langenhove ende d'heer Jan 
Huygens. als voocht van de weesen achrergebleven van v/ylen 
d*heer Gillis van Langenhove ende Martina Spanoghe, mids- 
gaders S" Gillis, Jan-Baptiste , Jo« Calhelyne ende Marie 
van Langenhove^ kinderen vande voors. overledene , by hu- 
welycke ende getydighe oude hun selfs bedegen synde , de 
voors. overledene beede gestorven in de contagieuse siectc 
op den (sic). 

Doende de voors. overgevers alhier eerst ende vooral Ie 
noteren dat de voors. overledene hebben achtergelaeten acht 
kinderen, te weten, de voors. Gillis, Jan-Baptiste, Cathelyne 
ende Marie van Langenhove . hun selfs synde , midsgaders 
noch Hillewaert , Pieter ende Janneken van Langenhove , 
minderjarig synde. — ló October 1671. 



Liquidatie ghemaect tusschen Jo^ Marie Moens , weduwe 
ende houderig gebleven ten sterfhuyse van d'heer Gillis van 
Langhenhove , f» d'heer Gillis , ter eender syde , ende d'heer 
Francois Schautheete, als voocht van de weese Jo^ Isabelle- 
Jacqueljrne van Langhenhove, beggij'nljen op den begynhove 
deser stede , die den voors. d'heer Gillis heeft ghewonnen 
bij 7o« Marie Schautheete , Joris , syne eerste overleden 
huysvrauwc, overleden op den 2^^ Paschen 1664. — i5 Oc- 
tober 1684. 



Conirat de mariage de Francois van Langenhove 
et Isabelle 0ste. 

Conïparerendc voor mij Philips van Montagu , opcnbaer 



(Staten van goed). 



XXXVI. 



(ld.) 



XXXVII. 
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notaris geadmilteert bij den priveen raede van . Zijne Co : 
Mat. tot Dendermonde residerende ende ter presentie van de 
getuygen hier naer genoemt, in persoone d'heer Franqois van 
Langenhoye , f» Pieter, jonghman , toecomenden bruydegom 
ter eendere, ende Joff« Isabella 0ste , Christiaens , jonge 
bejaerde dochter, toecomende bruydt, ter andere, te kennen 
gevende hoe dat lusschen hemlieden voors. comparanten ende 
fulure conjuncten is besloten ende geconsipieerl een toeco- 
mende huwelijck, met intentie van t'selve te solemniseren soo 
verre Onse Moeder de heylige roomsche kercke t'selve ge- 
dooght en permetteert, nochtans alvoren t'selve te solemniseren, 
dat sij voor eenigen bandt voor huwelijck tsaemen ende 
onderlinge hadden geraemr, soo sij beraemen ende besluyten 
bij desen , bij forme van contrackt antenupliacl ofte huwe- 
lijcksche voorvt'aerde soo hier naer volght, te wetene, dat beede 
de future conjuncten ten huwelijcke sullen brenghen alle 
hemlieden meubelen, cleederen, lijnwaet ende gereeden gelde, 
erfgoederen ende tgone hun voor competerende. omme daer- 
mede tsaemen huijs te houden , sijnde voorts geseijt ende 
geconditionneert dat ingevalle den toecomenden bruijdegom 
quaeme tc overleijden voor de toecomende bruydt, sonder kindt 
ofte kinderen bij hun beede lichaemen geprocrieert achter te 
laeten ende in leven sijnde , dat alsdan ende in den selven 
gevalle aen de toecomende bruijdt sullen volghen d'helft van 
alle de meubele goederen ende effecten, actiën ende crediten 
ende alle hetgone voor meuble wordt gereputeert, oock d'helft 
van alle de conquesten die sij geduerende den huwelijcke met 
de gratie Godts verhopen te doene, alsmede dat sij sal hebben 
ende behouden haer recht van tocht op de goederen ende 
gronden van erffven, die den toecomenden bruijdegom sal 
comen achter te laeten, naer costume, ende in cas de toe- 
comende bruijdt eerst quaeme te overleijden voor den toe- 
comenden bruydegom, sonder kindt ofte kinderen, van hunne 
beede lichaemen geprocrieert , achter te laeten ofte in leven 
sijnde, gelijck voorseyl is, dat in sulcken gevalle aen den 
toecomenden bruydegom sullen volgen in volle proprieteyt 
ende eygendom alle de meubelen, effecten, actiën ende ere- 
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diten ende alle hetgone ten scheeden van het bedde voor 
meubel soude connen ofte mogen gerepulecrt worden , oock 
alle de conquesten die geduerende het huwelijck souden mo- 
gen gedaen worden, van gelijcken sal hij oock hebben ende 
behouden sijn levendagh lanck geduerende het volle gebruyck 
ende jaerelijckx innecomen van alle de gronden van erffven, 
die de toecomende bruydt ten huwelijck sal brengen ende 
op haer geduerende het huwelijck noch soude connen ofte 
mogen versterffven, uyt wat hoofde tselve soude mogen wesen, 
in consideratie van wekken den toecomende bruydegom aen 
de hoors van de moederlycke seyde van de toecomende bruyd 
thaeren overlijden alleenelijck sal geven uijt d eerste ende gereedste 
penningen tot eene somme van achttien hondert guldens eens, 
waermede de selve hoors alsoo uyt het voors. sterfhuys sullen 
moeten scheeden ende daermede content wesen, wel verstaende 
dat desel^e hoors, soo van de vaderlijcke als moederlijcke 
seyde, naer den overlijden van den eersten comparant sullen 
genieten ende profitteren alsulcke erfifgoederen als de tweede 
comparante ten huwelijcke sal gebroght hebben, met degone 
dewelcke geduerende desen huwelijcke uyt haere seijde op 
haer soude succederen ende devolueren , voor soo veele die 
binnen huwelijck niet en souden verkocht ofte veralieneert 
wesen , in welcke geval den eersten comparant ofte sijne 
hoors geene recompensie en sullen moeten doen, ende inge- 
valle dalter ten scheeden vanden bedde eenigh kindt ofte 
kinderen, van hun bedde geprocrieert, in leven waeren. de- 
welcke naer den overlcijden van d'een ofte d andere van dese 
conjuncten onbedegen quaemen te sterfFven, terweijlent deen 
ofte d*andere van de conjuncten noch in leven waeren , soo 
sal evenwel in cas van soodanigh overleijden van 't gemelde 
kindt ofte kinderen desen contracte sorteren ende effect heb- 
ben soo ende al oft ten overleijden van deen ofte dandere 
van de conjuncten geen kindt ofte kinderen achtergebleven 
en waeren, renunlieerende beede de comparanten ende future 
conjuncten t'saemen tot breedere subsistentie van desen aen 
alle placcaeten, relievementen, lantsrechten ende alle andere 
desen eenighsinis contrarierende , namentlijck oock aen de 
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costumen deser stede ende lande, daer bij den faoudere ten 
keure gelaeten won sich te houden aen sijne huwelijcksche 
voorwaerde ofte recht coslumier, daer aene sijlieden bij desen 
cxprcsselijck sijn afgaendc ende vcrlcydende. 

Aldus gedaen ende gepasseert voor mij notaris voornoempl 
binnen Ivoors. Dendermonde, ter presentie van S*" Jan-Baptist 
Windei) ende Carolus-Philippus van Montagu. als getuygen 
tot desen geroepen ende gebeden, ende hebben de comparanten 
ende future conjuncten de minute deser beneffens deselve 
getuygen ende mij notaris onderteeckent, desen i8 Augusty 1700. 

Quod atlestor. 

P. van Montagu. 
(Staten van goed, 1727). 

XXXVIII. 
3o Jan" 1705. 

Baptizavi Joannem Dominicum filium Francisci van Lan- 
genhove et Isabelle Ost, conjug. natum hodie circa quadrante 
postmedium nalis , susceperunt D. Jacobus van Langenhove 
et D. Barbara van der Meersch. 

(Etat'Civil de Termonde). 
XXXIX. 

1708. 

7*»^" 2 obtenta dispensatione in bannis matrimonio juncto 
sunt D, JoanneS'Franciscus de Maerschalck et D. Joa- 
Catharina van Langenhove, testibus Judoco van Langenhove 
et R. D. Jacobo Spanogc , et me P. Leyten v. p. ex 
commissione. 

(ld.) 

XL. 
Junii 171 1. 

3. Baptizavi Joem-Franciscum-A nthonium de Maerschalck^ 
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f. nobilissimi domini Joes-Francisci , hujus territorij archt- 
scabini, et domina Joa-Catharina van Langenhove, conjugem, 
natum (hodic) eodetn die hora prima post meridium, suscep. 
nobilissimi Dominus Egidius-Franciscus de Maerschalck et 
Domina Anna-Caiherina van Waesberghe, vidue domini Ja- 
cobi van Langenhove, 

(ld.) 

XLI. 
X*'"* 1712. 

18. Baptizavi Mariam-Franciscum de Maerschalck, nobilis 
dni Joannis-Francisci , bujus territorij archisenatoris, et dne 
Joanne-Catharine van Langenhove , conjug. nata hodie ad 
medium decime , suscept. Dnis Francisci van Langenhove, 
territorij archisenator, et Georgia van Waesberghe. 

(ld,) 

XLII. 
1727. 

i3 Aprilis, obijt D"*»» Franciscus van Langenhove, aetatis 
82 annorum. 

(Etat'Civil de St.-Gilles4e!( Termonde). 
XLIII. 

Aen den Keyser ende Coninck. 

Verthoont in alle ootmoedicheyt Isabelle 0ste, wed^ ende 
hauderigge ten sterfhuyse van d*heer Frans van Langenhove, 
mitsgaders Joannes van Langenhove, haeren sone ende eenigh 
kindt , insctene der stadt Dendermonde , dat de suppliante 
hebbende den ouderdom van ontrent tsestich jaeren ende hae- 
ren sone ontrent de dry en twintich jaeren , van wegens 
weesmeesters derselver stadt gepraemt worden om te reeden 
ende liquideren den voorseyden sterfhuyse ende ter weeseca- 
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mer over te brengen bij claere specificatie den staet van alle 
de goedingen bij verdeelinge ende liquidatie hun toecommende, 
contrarie nochtans aen tproffijt van den tweeden suppliant , 
die met de verthoonderigge sijne oude moeder In gemeen- 
saemheyt tsynen notabelen voordeele is huyshaudende, ende 
naer haere doodt in alles alleene moet succederen, ende alsoo 
by vertrauwt proximas etati bequaem te sijn om syne affairens 
te dirigeren ende voor synen intrest te sorgen , diesvolgens 
dat de precautien bij de rechten ende costumen ten voordeele 
van de weesen genomen, in syn regardt (ter ootmoedige correctie) 
wel soude mogen cesseren, te meer alswanneer Ue. Mat. sal be- 
liefven te considereren dat hy ter veranderinge van het magistraet 
van Dendermonde . ingevolge het gestatueefde bij den io«" 
article van het eerste capittel van de costumen van den 
princelijcken leenhove ende huyse van Dendermonde , door 
den heer hooghbailiiu is gecoren ende aengestelt onder den 
nombre van negen leenmannen tot de administratie van de 
justitie ende andere affairens van het leenhof dependerende , 
aen welcke leenmannen, benefiens schepenen van het selve 
Dendermonde competeert de kennisse ende judicature van alle 
criminele saecken, volgens het gestatueerde bij den article 
van de rubr. van de stadt ende lande van Dendermonde, 
rub. 14, art. i5, voor bequaem vinden alle degone . in ^ette 
aengestelt worden, ende dusdanige haudt voor meerderjarigge 
ende buyten vóochdye , oock alwaer het saecken sy niet en 
hadden den competenten ouderdom van 25 jaeren, ende alsoo 
de geseyde weesemeesters de supplianten blyven praemen , 
oorsaecke van haeren toevlucht tot Ue. Mat. 

Seer ootmoedelyck biddende dal Ue. Mat., uyt reden hier- 
vooren geseyl, soude believen gedient te wesen de suppliante 
van alle verdeelinge ende maecken van staet van goede te 
willen excuseren ende te dispenseren , ende by forme van 
interpretatie op den i5«° art. van de 14* rub. van de costume 
van Dendermonde te verclaercn dat oock buyten voochdije 
syn degone ter vernieuwinge van het magistraet onder den 
nomber vandfe voors. negen leenmannen worden gestel t, ex- 
presselyck degone die in wette gestelt worden, twelcke doende etc. 
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UEmpereur et Roy. 

Chers et bien Amez, nous vous envoijons cij enclose la requeste 
presentée de Ia part d'lsabelle 0ste. vefve de feu Fran^ois van 
Langenhove , afin de ia voire et visiter , et sur ce qui se 
requiert nous reservir ou ceux de nolre conseil privé de votre 
advis. A tant chers et bien amez Dieu vous ait en Sa 
garde. Le 28 de Juillet 1727. 

Estoit signé : J. le Roy. 
A ceux du Magistrat de Termonde. 

Wy hebben met alle eerbiedinge ontfangcn Uwe Maj» 
briefven van den 28 der voorleden maent July, mette annexe 
requeste, aen deselve gepresenteert van wegen Isabelle 0ste, 
w« van wylent Frans van Langenhove , om op het gone 
daerby versocht te verieenen ons advys. 

Waeraenne voldoende, seggen, naer hierop gehoort te hebben 
ampman ende weesemeesters deser stadt, dat volgens de ge- 
decreteerde costume van alhier, respectievelijck rub : 14 art. 6 
ende rub: i5 art. i, het maken van staet ende inventaris 
van goede niet alleen gestatueert en is te moeten gebeuren 
in sierfhuysen alwaer weesen gerecht syn , nemacr oock ge- 
neraelyck in alle andere, alwaer houder ofte houderigge is, tot 
achterhaelinge ende conservatie van elcx gerechticheyt , dien- 
volghende dunckt ons dat de suppliante haer daervan niet 
excuseren en can op de pretexten by haer voors. requeste 
vertnelt, ende sonderlinge met onder het voorwendsel van dat 
haeren sone alsnu Ier lester veranderinge van den leenhove 
alhier door den heere hooghbailliu gestelt syndc onder het 
getal der leenmannen, daerdoor vermetentlyck syn selfs soude 
bedegen syn , in conformiteyt van het dispostityf costumier 
deser stadt, rub. 14 art. i5, doch ter syden stellende dat het 
voors. art. (onder ootmoedige correctie) maer le verstaen en 
doet van magistraten ofte wetten, dewelcke gecreert worden 
door Uwe Mat., aen wie het privativelyck toecomt dergelycke 
congé dage met het stellen in wette toe te staen, ex gratia 
speciali, welck danige macht, indien suppliants voorstel conde 
plaetse grijpen, aen den voorn, heer hooghbailliu soude geat- 
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tribueerC worden de conincklycke macht , soo en soude de 
gemelde pretense selfwordinge de suppliante niet ontslaegen 
van het devoir voors. , insiende dal bij twee decreten , res- 
pecüevelyck van den 3o Januari 1676 ende 14 gber 1678 , 
sub I ende 2, ten desen per copien gevoegt, Uwe Mat. 
gedient is geweest te verclaeren dat de selffmakinge die door 
ons comt te gebeuren, nocbte selfs degone geaccordeert wor- 
dende door Uwe Mat., niet en excuseren het maecken ende 
overgeven van den staet van goede , alwaer weesen gerecht 
syn, waerby noch gevoeght wort een derde decreet, gevolgt op 
de requeste van de douairière van wyient Jo' Jan de Wae- 
penaert , van dato 27 Meye lestleden , ten desen oock per 
copie sub 3, voor soovele dat Uwe Mat. aen suppliants 
eenige minderjaerigge dochter, aldaer toestaende den versochten 
congé d age , haer niet en heeft willen dispenseren van het 
maecken ende overgeven van staet van goede ten sterfhuyse 
van haeren overleden man, voor wethouderen van Overmeire, 
als oppervoochden, waermede betrouwende aen de orders van 
Uwe Mat. voldaen thebben ende wedersendende de voors. 
requeste, blyfven met alle respect ende submissie. 

Van Uwe Mat. de ootmoedichste ende onderdanichsle die- 
naeren. Burghmeesier ende schepenen der stadt Dcndermonde. 



Dendermonde 21 Ougst 1727. 

Aen den Keyser ende Coninck in synen priveen Raede 
tot Brussel. 



Décret suivi sur la dite requeste et rescription. 



Chers el bien Amez , Ayans veu votre advis rendu Ie 26 
du mois passé , sur la requête de Jean van Langenhove , 
nous avons bien voulu vous faire la présente pour vous avertir 
que par decret de cejourd*huij nous avons éconduit Ie suppliant 
de sa demande, selon quoy vous pourrez vour regler, a tant, 



Ond* J.-B. Mortgat. 



L'Empereur et Roij. 
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chers et bien Amez, Dieu vous ait en sa Sainte garde. 
De Bruxelles Ie lo Octobre 1727. 

Ktoir signé : J. Ie Roy. 

Au pied : Au Magistrat de Termonde. 

(Wittenboek, p. 227-233, aux archives 
de la ville de Termonde). 



Staet ende inventaris van goede die bij desen maeckt ende 
overgeeft Jojf^ Isabella 0ste, als houderigge bleven ten sierf- 
huyse van d'heer Franqois van Langenhove , in sijn leven 
hoofdschepenen van den lande van Dendermonde, overleden 
binnen dcse stede op den i3 April 1727, bij den welcken 
sij heeft geprocreeri t)yee kinderen, te weeten M*" Franciscus, 
licentiaet in de rechten , oudt aentrent de 25 jaeren . den- 
welcken is overleden den 24 Junij 1727, ende Joannes, oudt 
aentrent de 23 jaeren. ende dit aengaende het voordeel ende 
achterdeel ten selven sterfhuyse bevonden , voor UI. : Edele 
Heeren amptman ende weesheeren der voorn* slede van Dender- 
monde, onder alle behoorelijcke ende gecostumeerde protesta- 
tien in der manieren naervolgende 

Overghebroght bij de houderigge in persoone.... desen 
XXIIIJ» Xber 1727. 

*t Oorcondcn als grefBer. 



A la suite de Tlnventaire du 24 Xbre 1727, se trouve : 

tt Dan gemerckt op den 24 Junij van desen loopenden jaere 
1727 is comen te overlijden Meester Franciscus van Lan- 
genhove , soone van den overledenen ende dese houderigge, 
ende dat denselven heeft gemaekt diversche legaeten ende 
ordonnantiën van uijttersten wille Vsaemen importerende de 



XLIV. 



J.-J. Belle, 1727. 
(Staten van goed, 1727). 
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somme van twee duijsent guldens wisselgeldr, te weten tot 
veerthien hondert guldens wisselgeldt aen ende ten behoeve 
van het weesenhuys, alsmede aen den huijsarmen deser stadig 
mitsgaeders van de parochie van St, Gillis tot drij hondert 
guldens wisselgeldt ieder , ende dat de gemelde somme is 
voldaen uyt de gereede penningen hiervooren voor boni ge- 
bracht, soo worden die alhier tot ontlastinge der houderigge 
voor schuld geirocken. 
Overgebroght datum maent ende jaere voorst. 



4 Novembre 173 1. 

Titre de haut-Bailli de la baronnie d'Escornaix pour 
Jean-Dominique van Langenhove, 

Procope Marie Antoine Philippes Nicolas Charles Augustin 
d'Egmont Pignatelly, Comle d*Egmont . Prince de Gavre et 
du S'-Empire Romain , Baron d*Escornaix et autres lieux , 
Grand d'Espagne de la première création et de la première 
classe. A tous ceux qui ces présentes Lettres verront salut , 
scavoir faisons que les infirmités continuelles du sleur Antoine 
Matlhijs, nostre haut Bailly d'Escornaix , Tempêchant depuis 
un lems notable de frequenter Ie chef college des deux villes 
et du pays d'Alost, ce qui nous porte un grand prejudice , 
et au public, a quoy voulant remedier, Nous düement informé 
de la capacité , des bonnes moeurs et de laffection particu- 
liere pour noslre service de la personne de Jean Domlnique 
van Langenhove , l'avons des a present par ces présentes 
signées dc nostre main commis et etablij adjoint a Ia charge 
et office de haut Bailly de nostre Baronnie d'Escornaix et 
de ses dépendances , la seigneurie de Vuelden exceptée , la- 
quelle nous avons vendüe depuis peu par permission de Sa 
Majesté, avcc faculté de succéder dans ledit emploij de Bailly 



J.-J. Belle, 1727. 
(Staten van goed, 1727). 
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!orsqu*il viendra a vacquer par Ie decès, deport ou autrement 
dudit Matthijs , en vertu des présentes , sans quil soit 
besoin d'auires lettres patentes, consentant et permetlant que 
ledit S*" van Langenhove puisse des a present prendre pos- 
session de la ditte charge de Bailly dans la ditte Baron nie 
d'Escornaix adjoint, a condiiion de ne pouvoir rien preiendre 
aux gages, fonclions , exercices de justice , emoluments , ny 
enlremise, qui apparliennent au haut Bailly dans la ditte 
Baronnie d'Escornaix et seigneuries en dependantes, tant que 
ledit S»" Matthys vivera , a lexceplion seulement de ceus de 
Tassistance aux assemblées dudit College d'Alost , et autres 
devoirs en dependanls , tant que ledit sieur Matthys n'y 
frequentera pas, attendu que ces droils ne sont düs que par 
Ie service qui sy fait ; et après Ie décès duquel S' Matthijs 
ledit S»" van Langenhove demeurera haut Bailly de la ditte 
Baronnie d'Escornaix , et pour eet effet luy donnons des a 
présent pour lors tout pouvoir et autorité qua haut Bailly 
de la ditte Baronnie düement etablij compete et appartient, 
a la charge de bien et fidellement exercer ledit office selon 
les coutumes qui regissent la ditte terre , et meme suivant 
celle particuliere de la ditte Baronnie , d'y maintenir nos 
droits , préeminences, hauteurs, privileges et autorités , sans 
qu'il puisse en vertu des présentes en fa^on quclconque y 
prejudicier ny deroger ; de conjurer les loix et les Maijeurs 
des paroisses , et recevoir Ie serment des sergents et gardes 
bois que nous etablirons , et de faire generallement touttes 
fonctions et devoirs qu'a bon et loyal haut Bailly de la 
ditte Baronnie compete et appartient , aux gages de cent 
livres seulement par an, qui commenceront a courir du jour 
du déces dudit S*" Malthiis, et aux honneurs, préeminences, 
profils et emoluments y annexés , Ie tout conformement a 
ce qui est compris dans les présentes, et non autrement, et 
a Texepiion encore des fossés et heritages dependanls de 
1 ancien chateau , lequel est a present en ruine , que nous 
nous reservons , pour en faire nostre profit ; Ie tout aussy 
sous condition expresse de suivre et executer les reglements 
faits par nos predecesseurs et par nous, tant pour nos lerres 
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de Gavre , de Soitegliem que d'Escornaix, au sujet des fonc- 
tions et emoluments du Lieutenant Boilly des dittes terres, 
auxquels regiemenis il sera tenu de se conformer , comme 
aussy aura Tinspection a la conservation des Bois de nostre 
Baronnie, et ne souffrira pas qu'il soit mis des vaches 
ny autres bestiaux paitre dans yceux , aura aussy soin de 
la conservation de nos chasses dans nostre ditte Baronnie , 
lesquelles il pourra appliquer a son divertissement, seulement 
sans les pouvoir louer en tout ou en partie, ny la detruire. 
mais la conserver pour nos plaisirs : sera aussy obligé de 
tenir bon et pertinent registre des droits casuels qui echeront 
a nostre proffit, après Ie decès dudil S*" Matthys, lesquels il 
fera aussy enregistrer en nostre greffe , entreliendra corrcs- 
pondance fidéle et exacte avec ceus de nostre conseil , pour 
les faire valloir et mainlenir , desquels droils casuels , meme 
des amandes il nous rendra bon et fidel compte , de tout 
quoy il pretera serment de fidelité ès mains du sieur de 
Raelen , haut Bailly de nostre principauté de Gavre , que 
nous avons commis a eet effet. qui vaudra des a present 
pour la ditte adjonction , et ensuitte pour la vacance après 
Ie decès dudit S"" Matthys, lorsqu'il entrera dans Ie plein 
exercice du dit office, ordonnons en consequence a nos gens 
de Loy, officiers, vassaux, manans habilans et justiciables de 
nostre Baronnie d'Escornaix de reconnoisire ledit van 
Langenhove pour haut Baillij d'jcelle , lorsqu'ii sera parvenu 
a l'exercice du dit ofHce apres la mort du dit Sieur Maithijs, 
de rhonnorer, obeir, respecter pour lors en la dilte qualiié, 
et de luy pretter meme toutte aide et assistance pour Ie 
maintien de Ia Justice et la conservation de nos droits quand 
ils en seront par luy requis, car tel est nostre volonté, en 
lemoins de laquelle nous avons signé ces presentes et a jcelles 
fait apposer Ie cachet secret de nos armes. Donné a Paris 
en nostre hotel ce quatre Novembrc mil sept cent trenle un. 



Le soussigné haut Bailly de la terre et Principauté de Gavre, 



(Signé) Le Comte d'Egmont. 



Sceau : 
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et actuellemenl deputé des deux villes et pays d'Alost, cer- 
tifie par ces presentes que monsieur Jean Dominique van 
Langenhove a presté Ie serment accoutumé conformement a 
Tautorisation inseree dans la commission de Son Excellence 
Ie Comte d*Egmont daté Ie 4 gbre iy3i, entre les mains du 
soussigné dans la ville d'Alost Ie 12 Fev. 1732. 

(Signé) Raellen de ten Bukken. 

Au bas : Par son Altesse 

Monseigneur. 

Potier. 

(Archives de la familie van Langenhovei) . 
XLVII. 

Son Altesse sérénissime ayant eu rapport de la représenta- 
tion que luy a faitte Ie Comte d'Egmont que Anthoine Matthys, 
haut Bailliu de la Terre et Baronnie d'Escornaix et dépen- 
dances, scituée au Pays d'Alost, ne pouvant faire les fonctions 
de sa charge a cause de ses inürmités continuelles et que 
depuis neuf a dix ans elle ne luy avoit permis de frequenter 
Ie chef College du Pays d^Alost , au grand préjudice du 
publicq , il avoit conféré Tadjonction dud' Bailüage a Jean 
Dominique van Langenhove qui auroit les capacités requises 
pour bien deservir led^ emploi; au plus grand avantage de 
Sa Majesté Imp<^ et Cath«, et de ses fidels sujets ; suppliant 
tres humblement d'approuver et aggreer lad« adjonction . et 
eu favorable égard a lad« tres bumble supplication , Sad^^ 
Altesse serenissime a pour et au nom de Sad^ Majesté ap- 
prouvé et aggrée , comme elle approuve et aggree par cette 
lad« adjonction aux charges et condiiions que led« comte en 
a fait depecher en faveur du susd^ Van Langenhove Ie 4 
Novembre lySi , scavoir de succéder dans led^ employ de 
Haut Bailliu lorsqu'il viendra a vaquer par Ie deces, deport 
ou autrement dudit Anthoine Matthys, avec faculté de pouvoir 
prendre des a present possession de la charge susd^, sans pourtant 
pouvoir rien pretendre aux gages, fonctions, exercice de justice, 
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emolumens appartenant aud^ haut bailliage de la terre et 
seig"« d'Escornaix tant que led* Matthys vivra, a lexception 
seulement de ccjx de Tassistance aux assemblees du haut 
College du Pays d'Alost, et autres devoirs en dependans, tant 
et lors que led' Malthys n'y frequentera pas , attendu que 
ces droils ne sont deus que pour Ie service qui s'y fait, ct 
a tous autres conditions et soumissions reprises dans Ia copie 
autenlique de la d« commission d'adjonction cy atlachée sous 
Ie cachet secrei de Sad« Maj** , consentani Sad« A\l^ Ser»« 
que led\ Langenhove pourra en consequence de ce prendre 
la possession de lad^ adjonction dèz a present, ordonnant au 
nom de Sad« Maj** a ceux du College du Pays d'Alost et 
a tous autres quil apparliendra de se regler et conformer 
selon ce. Fait a Bruxelles Ie vint trois Janvier 1732. 



II accorde avec son original, moy témoin Notaire publicq 
admis par Ie Conseil privé de Sa Mal* résidant a Termonde, 
Ie 23^ de Juin 1732. 



« Jan-Daptiste van Langenhove met syne medeconsoorten, 
kinderen ende erfgenaemen van wylen Passchier van Lan* 
genhove, houden een leen vanden hove van Dendermonde , 
vanouls ghenaemt het Hof te Vloetberghe, groot ses daghwant, 
onbegrepen der maeien , alsnu wesende aen elckanderen ge- 
legen in drije stucken, commcnde met den eenen eynde aen 
de hofstede van Jan-Baptiste de Cock..., synde van desen 
leene gehouden eene heerelycke rolle, hun staende te gevol- 
ghe , loebehoorende Mher Eugene-Francois van Clerque , 
burgrave der parochiën ende heerclyckhcden van Clerque ende 



(Signé) Marie Elisabeth. 
El plus bas : Par orde de Son Altesse Serenissime. 

Tchaston Cuvelier. 



J. Vergclo Nol». 
1732. 

(ld.) 
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Wissocq, rudder, heere van Audaen, vanden ambachtshcerc- 
lyckhede van Somberghe... 1733. » 

(Registre des fiefs de la Cour féodale de 
Termonde, aux archives de PEtat, d 
Gand). 

XLIX. 

1733 i3 Aug. obtenta dispensationem super duobis bannis 
el uno proclamato contraxerunt matrimonium Joannes Do- 
minicus van Langhenhove et Theresia Cornelia Mortgat , 
f' Di Joes-Bapt. el Maria Theresia van de Winckel, noslra 
coram me paslore et tesiibus D^* Isabella 0ste uxore D. 
Francisci van Langhenhove et Joann. Bapt. Moortgat. 

(Etat'Civil de Termonde). 

L. 

1737 Martius 17 Isabella 0ste, aetalis 66 annorum , in 
templo cum magna campano. 

(ld.) 

LI. 

Anno 1761, 23 Martii, dispensati in tribus Bannis, et in 
lempore clauso, consullissimus Dominus Jacobus Christianus 
Vincentius van Langenhove Teneramundanus , sed de facto 
Parochianus de Moorssel , et domicella Agncs Pelronilla de 
Meersman, Alostana, contraxerunt matrimonium coram me , 
infra scripto. 

S. Rommes, past. in Moorssel. 
(Etat'Civil de Moorsel). 

LH. 

Anno 1765, 27 Aprilis, Bapti : est Joannes Baptista Do- 
minicus y filius consultissimi Domi Jacobi Chris tiani Vincenlii 
van Langenhove, et doml'^ Agnetis Pelronillae de Meersman, 
conju. 
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LUI. 

Anno 1768 , 17 Juoii , l«apti : est Carolus Maria , filius 
consultissimi Domini Jacobi Christiani Vincentii van Lan- 
genhope, et doml* Agnetis Pclronillae de Meersman , conju. 

(Id.J 

LIV. 
Januarij 1782. 

1 1 . Sepullus est Dominus Joannes-Dominicus van Langen- 
hove, Francisci, Teneramondanus deputatus Patriae Alos- 
tensis , baillivus territorii de Schoorisse , obiit 9 hujus hora 
3 promeria. funus chori. 

D. van de Voorde 
dec. past. 

(Etat'Civil d'Alost), 
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DE GRIFFIER JAN DE NEVE. 



De man, wiens naam ten hoofde dezes opstels 
staat en dien wij reeds elders de gelegenheid hadden 
te doen kennen was een der verdienstelijkste amb- 
tenaars des Lands van Waas. Gesproten uit een oud 
adellijk geslacht , dat verscheidene leden aan het 
hoofdcollege des genoemden Lands opleverde en 
met de voornaamste Vlaamsche familiën vermaag- 
schapt was, behoorde Jan de Neve niet tot dezulken, 
die in hunne strevingen naar de hoogste bedieningen 
er enkel op uit waren hunne eerzucht te voldoen, 
maar wel tot dat vroeger aanzienlijk getal ernstige 
mannen, die de hun opgedragen taak met voorliefde 
verrichtten en hunne kennissen en ondervinding ten 
dienste van het algemeen stelden. 

Hij zag, naar de meeste waarschijnlijkheid, het 
levenslicht ten kasteele van Voorde, onder St. -Pau- 
wels, op het einde der xv^ eeuw. Boudewijn de 
Neve, zijn vader, gehuwd met Regina van Heet- 



I Namelijk in den eersten jaarj^anj; van het vccrtientlaa^jsch tijdschrift dc Vlaamsche IVacht, in 
de Diefsche Warafuic, blz. 5i6 en 017, en i8<ji), bi. 5^<, alsmede in de gcscliicdcnis der 

gemeente St.-Pauh;ds, U. fn^, deze laatste inet mcdewcrkinij van onzen vriend Fk. de PonKR. 
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velde, vrouwe van Voorde , bediende gedurende 
verscheidene jaren het griffiersambt van 't Land van 
Waas, te St.-Nicolaas, en het was in de school dezes 
rechtsgeleerden dat Jan , na, vermoedelijk, zijne 
studiën in de hoogeschool van Leuven voltrokken 
te hebben, tot dezelfde bediening werd opgeleid. 
Hij verving den griffier Lodewijk van Steelant den 
6 December i523 en bleef in deze hoedanigheid tot 
in i55i, wanneer Cornelis de Neve, zijn zoon, hem 
opvolgde en hij lid werd van het hoofdcollege, om 
eenige jaren later, in iSSg, burgemeester van Den- 
dermonde te worden, alwaar hij den 3i December 
i568 overleed. 

Zoo Jan de Neve zich in deze verschillende betrek- 
kingen verre boven zijne voorgangers en medcledeA 
wist te onderscheiden, als griffier vooral liet hij in 
de handvesten de bewijzen na zijner veelzijdige be- 
kwaamheid. Niet alleen legde hij er zich met 
voorliefde op toe, de zijner zorgen toevertrouwde 
registers en papieren als een knappe archivaris te 
rangschikken, maar verrijkte ze bovendien met tal 
van wetenswaardige aanteckeningen nopens de ge- 
schiedenis en de rechtspraktijk , welke van zijne 
grondige geleerdheid en onvermoeide werkzaamheid 
de klaarste getuigenis geven. 

De oude oorkonden, bevattende de rechten en 
voorrechten des Lands van Waas, stelde Jan de 
Neve vooral op hoogen prijs ; hij had het gelukkige 
gedacht ze door afschriften te vermenigvuldigen en 
in afzonderlijke registers, naar het voorbeeld der 
meeste steden en kloostergemeenten, over te schrij- 
ven. In dien arbeid werd hij geholpen door ver- 
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scheidene jonge lieden , welke zich onder zijné 
leiding oefenden in de rechtspraktijk. Een der alzoo 
samengestelde bundels, bekend onder den naam van 
Cartularium de Neve, en getiteld Audt Register A, 
bevatte, behalve de akten van de voornaamste ge- 
beurtenissen zijns tijds, de afschriften van al de oude 
« lettragien ende munimenten », aan de verwoestin- 
gen ontsnapt gebleven, en werd alzoo eene kostelijke 
bron voor de latere geschiedschrijvers. Dit bladrijke 
register in-folio, ontleed door den Waschen geleerde, 
Jan-Frans van de Velde, droeg op de eerste blad- 
zijde voor opschrift : /;/ usum loannis Nepotiani a 
Vorde Wasice secretarii conscriptiim est hoe iugens 
volumen a diversis iuvenibus qui iuris et aequitatis 
praxim ab eo didicerunt et eamdem communi com- 
modo exercent. Ongelukkig schijnt het in den 
brand des stadhuizes van St.-Nicolaas den 26 Fe- 
bruari 1874 de prooi der vlammen te zijn geworden. 
Dit verlies is zooveel te meer te betreuren, daar 
verscheidene belangrijke documenten, er in overge- 
schreven, niet meer in 't oorspronkelijke bestaan en, 
naar de meeste waarschijnlijkheid, voor immer on- 
onbekend zullen blijven. 

Een ander, minder lijvig register, door de Neve 
onderhouden en eveneens de vrucht van gewetens- 
volle opzoekingen, is bewaard gebleven. Het berust 
in het archief van den Staat te Gent en werd, om 
zijne belangrijkheid , door den Oudheidkundigen 
Kring des Lands van Waas uitgegeven. Een paar 
daarin voorkomende opstellen, betrekking hebbende 
tot de plichten der openbare ambtenaren, door ons 
vroeger reeds medegedeeld, mogen hier nogmaals, 
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tot nadere kennismaking met den voorbeeldigen 
griffier, eene plaats worden ingeruimd. 

Ziehier , vooreerst, hoe de man zijne plichten 
verstond : 

(c Men moet verstaan dal tvoorn. officie van greffier van den 
lande is een eerlick ende vermaert officie, ter welke dient te 
draghene groote sorghe, ende omme tzelve te bedienene god- 
delick ende eerlick, zoo moet zulck persoon wel scherpelick 
toesien, secreet, wijs ende discreet tzijne, luttel van woorden 
en spraken, maer alle zaken beherten ; tlandi ghetrauwelick 
helpen bewaren ; die kuerc, voorgheboden, ordonnantiën ende 
statuten alle te verstane ende van buuten te welene ; niet 
factueulx, seditieulx oft beroerlijck te zijne noch in collegie 
noch daer buuten, die heeren alle lief te hebben, hemlieden in 
eeren ende in weerden te houdene ; rechtveerdich te sijne in 
advijsen, consultatien, niet vullicx scheeden van zijne opinie, 
maer eerst hooren ende begheeren te weten die opinie van 
de heeren, diezelve in redene ende equiteyt te weghen ende 
pondereren , daernaer opinie ende advijs te ghevene ; hem 
vermijden van ghierichede, luxurie ende dronckenschap, want 
die drie sonden verblinden soo tverstandt ende ingenien van 
den mensche, dat hij niet en can oordeelen oft begrijpen den 
gront ende warachtigheyt van eicker zake, die in questien valt, 
maer opmeerct naer zijn affectie, leedende ende latende die 
redene ende equiteyt achter ende buyien staende ; hy moet 
bovendien in alle zijn zaken oprecht , subiyl , warachtich , 
behendich , diligent , lieflijk ende vricndelijck wesen , sijn 
rekeninghen wel ende getrauwelick doen, hem houden snupelick 
slecht ende recht , noch pompeux en noch prodigieux ofte 
quistachtich van goede oft ghelde zijn, bovendien altijts over- 
peynsende naer sijn cere ende ziele salicheyt. want soo die 
weerde senateur van Roome, Cassiodorus zeght : Scribarum 
officium securitas solet esse cunctorum, quoniam, jus omni eius 
soilicitudine custoditur armarium ipsius fortuna cunctorum est 
et merito rejugium omni dicitur ubi universorum securitus 
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inventur, aportei igitur consistorii dignitatem gravitatem se- 
creta fideli intcgritate cuslodire. » 

Wil men vervolgens zien, welk oneindig verschil 
er bestaat tusschen den openbaren ambtenaar der 
xvi« eeuw en dien der moderne tijden, men leze het 
volgende : 

« Suijverlick gebet tot God omme jonghe practe\ienen, dat ^ij 
moghen duer Godts gratie beghijt worden vande vier cardinale 
duechden met huerc circonstantien, gemaect bij Jan de Nepe, 
greffier van den Lande van Wacs, anno 1 549. 

» O alderbermhertichste hcere goedertieren Godt , mijn 
salichmaker, mijn verlosser, mijn behoeder, mijn schepper, 
op wien ic stelle ende legghe alle mijnen troost ende hope, 
beliefvc uwe goddelicke majesteit mij, arme miserable mensche, 
uwe creature, gracie ende ghenade verleenen, dat ick inwendich 
mach in den ghecst begripen ende verstaen uwe diepe ongron- 
delicke moghenthede ende wonderlicke voorsichticheit , daer 
duer ghij die geheele gansche weerclt met alle die elementen 
ende firmamenten beweecht ende regiert , die menschelicke 
nature bewaert , conserveert , laeft , spijset ende voet , duer 
welcke consideratien cndc ghepeynsen ick ghetrocken mach 
worden met ghewilligher herten u, mijnen heere mijn God, 
alleene boven al dat es in den hemel oft der aerden beminnen 
ende vreesen ende heylige geboden ende bevelen volbringhen 
ende onderhouden, mijn versland ende zuyvericheyt modereren 
ende bedwinghen , in zuicker voughen. dal mijn berte niet 
en peynse . mijnen wille metterdaet niei en volbringhe dat 
leghens oft contrarie uwen goddelicken wille oft geboden zij, 
maer mij behoeden ende beschermen, dat ic duer onvoorsich- 
licheyt niet en valle in sondcn, schande oft eenighe oncere, 
tot laste oft blamalie van mij zeiven oft mijnen vrienden , 
maer uyt uwen tresoir ende schat der bermherticheit ver- 
leenen goet vast propoost ende opzet alle mijn leven, handel 
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ende gewercken schicken ende confirmeren naer die duechl. 
Ende in den eersten geliefve mij te beghiften met die gratie 
ende duecht der Rechtvairdicheit , dat ick u, mijnen heere 
ende God , warachlelick ende uyt alder cracht van mijnen 
herten mach dienen ende uwe goddelicke majesteit mach 
gheven dac baer van rechts weghen toebehoirt, dat es vreese 
ende liefde, duer die zelve verwinnen alle periclen, tentacien, 
becoringhen» delectatie ende tijdelicke wellusticheyt van mijnen 
vleesche ende van der weerelt in allen mijnen handel, staet 
ende beroep , daerin ghi) mij bij uwen ghenaden gheroepen 
ende ghesCelt hebt , oft naermaels in mijn leven roupen oft 
stellen zult lot mijnder zalicheyt, geheel oprecht ghehoirsaem 
ende ghetrauwe mijnen oversten , clouck ende nerstich in 
mijn leven bevonden mach worden, mijn goel , mijn eere , 
mijn lichaem wel bewaren , niemants ghelt , have ofte goet 
begheeren , roeren ofte aen tasten zonder cause oft redenen , 
nyemandt belieghen, bedrieghen ; warachtich zijn in gheloften, 
verbanden, contracten, woirden ende gewerken ; uyt archeyt 
oft schimp niemant met afjonsticheyt begecken , bespotten , 
biten, benijen, berespen, blameren oft beroiren in zijn tegen- 
woirdicheyt oft achter rugghe , maer mijnen even naesten , 
tzij rijcken oft armen, altijls decken, zijn gebrek halen, zijn 
schade beletten, alle zaken die ic zie oft hoore int beste slaen 
ende bekeeren, elcken even vrindelick , liefdelick , behulpich 
ende beraelsaem zijn naer mijn vermoghen ; ten tweesten met 
wijsheyt ende Voorsichticheyt, dal ick duer die gracie ende 
duecht mach bescheedelick begrijpen, verstaen ende oordeelen 
wat duechdelick ende onduechdelick es, goddelick oft ongod- 
delick, goel oft quaet , eerlick oft oneerlick , profijielick oft 
schadelick, redelick oft onredelick, hebbelick oft onhebbelick, 
ghelijck oft onghelijck, recht oft onrecht, betamelick oft enorme 
ende conforme dijnen woorden ende heylighen wille , oft 
onbeiamelick ende dijnen woorde ende wille contrairie, ende 
mij vermijden yei te beghinnen oft beslaen te doene dat 
mijner zielen onproffijt , mijnen lichame ende eere schande 
oft schade wesen soude, vromelick en clouckelick anhanghen 
ende voortgaen in de duecht , vander zeiver niet te wijken 
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oft m] te laten trecken oft vert weefden, tzij bij ingeven vanden 
vijant van der hellen, wellusticheyt ende begheerlicheyt van 
mijnen vleesche, verleede ende hanteringhe. raedt ende advijs 
van quaden gheselschepe, maer in allen aencommenden zaken 
mij regelen naer den besten raedt, ende denzelven altijts volghen 
ende useren, mijn ooghen heffende, mijn verstant ende jugien 
scherpende, hertelick toverdincken ende wijsselick overleggen 
hoevele duechden, grooten loon ende prijs met gherusticheyt 
ende blijdschap van conscientien ghij bereyt hebt allen den 
ghuenen die duechdelick leven, u geboden onderhouden , u 
vreesen ende lief hebben inwendich ende uytwendich , ende 
hoe groote plaghen en tribulatien ende tegbenspoet met 
knaginghe haerder consciëntie in grooten druck zijn overcom- 
mende , zoo in dese weerelt als hiernamaels ; den . quaden 
boosen menschen, die u geboden bespotten, u versmaden ende 
leven naer haerder wellusticheyt zonder redene ende verstandt 
als beesten ; ten derden met Clouckeyt, daer duer ic volstandich 
altijts mach continueren ende voortgaen in de voorn, duecht, 
vreese ende liefde van uwe goddelicke majesteyt , die broos- 
heden , crancheden ende temptatiën van mijnen vleessche 
breydelen, temmen ende den gheest onderbringhen ; die quade 
rebelle gheneghenhede der redene ende consciëntie subject 
ende onderdanich maken ziele, lijf, goet. eere, vromelick ende 
wel regieren ; gheenen aerbeyt, pijne, moeyte, sorge, caude, 
hitte, hongher oft durst vreesen, schuwen oft ontsien, maer 
altijts vroom, clouck, stantvastich, neerstich ende diligent zijn 
om totter duecht te commen naer uwen gebenedijden wille ; 
mijn leven schicken ende formeren, mij verhoeden ende con- 
serveren van leecheyt, traecheyt, slappicheyt ende onachtsaem- 
hede in mijnen dienst, handel en beroep, daerduer ic zoude 
moghen vallen oft commen in plaghen van armoede, miserie, 
cativichede oft gebreck dooghen in mijn leven ; ten vierden 
met Ghetempertheyt, daer duer ic zal moghen alle mijne ge- 
werken met goeder voorzichticheyt, sober, nuchter, kuyscheyt 
ende coelheyt beghinnen, voorderen ende volbringhen luwer 
eeren ende mijnder zielen salicheyt, in allen mijnen dingen 
ende zaken wijs, ghetempert, coel, stille, voorsichlich, sober, 
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nuchter, kuysch ende rcyn zijn, malclick ende sebaerlick eten, 
drincken, slapen, waken ; manierlick ende ghestadich in gaen, 
staen, spreken in ghesten, abiten ende woorden ; mij vergoeden 
ende preserveren van alle overdaet ende exces in gramschap, 
haet, nijdt, oncuyscheyt, vuylicheyt, dronckenschap, brasserije, 
iichtvaerdicheyt , ijdelheyt , sotternije , aelweerdichede , duer 
weicke faulten ic van uwe goddelicke gratie ende vande ducht 
zoude worden versteken ende verdreven, vallen in uwe indi- 
gnatie, commen in groote sware plaghen der verblenihede, dat 
ic u, mijn heere mijn God, niet meer en zoude konnen vreesen, 
beminnen ende eeren , maer van u verlaten ende versteken 
daghelicx voortgaen in zonden en in den gront der verdocme- 
nissen vallen ende vergaen. Dus, bermherlighe Heere, o goeder- 
tieren heere, beliefve mij te verleenen bekeeringhe van mijnen 
boosen leven in goddelick , duechdelick ende eerlick leven ; 
verstercken in de vreede ende liefde van uwer majesteit , 
conserveren dat ik mijn leven hier op der acrden zoo mach 
beleeden, dat mijn arme ziele naer den zwaren lastighen arbeyt, 
strijt, sorghe ende moyte in dese verganckelicke weerelt mach 
anschauwen die alderzalichste zuverlichsie claerheyt ende 
blijschap van uwen goddelicken gebenedijden aensichle , uwe 
alderzoetste teghenwoordigicheyt daerboven in den hemel mei 
uwe lieve heylighen altijls, eeuwelick sonder afhouden, bidden, 
loven, prijsen, bedancken, eeren, verheffen ende gebenedijden. 
Amen. » 

Nog bestaat er van Jan de Neve een ander hand- 
schrift, getiteld : Phraseis ac loquutiones aliquot sane 
elegantes rei militaris congeste per Joannem Nepo- 
tianum , Wasiae secretariiim ex parits generibus 
autorum. Anno M.D.XXXV'. Het behelst, in een 
4ootal blz. in-40, een groot getal voorschriften, niet 

I Dit handschrift werd ons bereidwillig medegedeeld door den heer Robert Schoorman, bijge- 
voegd archivaris van den Staat, te Gent. 
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alleen over de krijgskunst, maar over allerlei weten- 
schappelijke onderwerpen , met uittrekselen der 
werken van Romeinsche schrijvers en eene verkla- 
rende lijst van Latijnsche woorden en uitdrukkingen, 
het bewijs opleverende dat de verzamelaar een man 
van buitengewone belezenheid moet geweest zijn. 
Men ontmoet er insgelijks eenige spreuken, inval- 
lende gedachten en raadgevingen , oogenschijnlijk 
ter verpoozing uit de Neves pen gevloeid. Hij be- 
zigde daartoe zoowel het Latijn als het Fransch en 
de taal zijner landgenooten , en geeft er ons het 
bewijs in dat hij ook in den dienst der muzen gewijd 
was, alhoewel zijne verzen aan hetzelfde euvel mank 
gaan als de meeste gedichten van zijnen tijd. 

Wij meenen onzen lezeren geen ongenoegen te 
doen met hun eenige bladvullingen van de Neve, 
als een staaltje van zijn denken en opvatten, onder 
de oogen te brengen. Luister, om te beginnen, hoe 
hij de goede hoedanigheden van den wijn beschrijft : 

Ik zegghe dat goeden wyn zekerlycke 
Den mensche bryncl in hemeirycke. 
Goeden wijn maect goet bloet ; 
Goet bloet maect complexie goet ; 
Goede complexie maect goeden sin ; 
Goeden sin brynct wijshcit in ; 
Wijsheit leert Gode kennen mede ; 
Gods kennesse maect salichede : 
Salichede, des zijt wijs, 
Brynct den man int paradijs. 
Dus laet ons dryncken wijn van beane. 
Hij zal ons wijsen te Gode te gane. 

Mag het uit deze verzen blijken dat de Neve 
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slechts den wijn aanprees als een middel tot ver- 
sterking van hart en geest, ook uit de volgende, 
welke hij tot de jeugdige schoonen richt, kan de 
gestrengheid zijner zeden worden opgemaakt : 

Lieve dochters, wat ghij doel, wili die jeu'cht 
Des maechdoms sorchvuldich bewaren al te zame, 
Want 't is een bloem der excellentien ende vreucht 
Der eerlijckheit ; dus waect, zo ghij best meucht. 
Om die reyn ende zuver te houden sonder vlame ; 
Want 't is beter duisent mael te sterven met goeder fame 
Dan in oneeren te leven ; dit u in 't herte prent : 
Deur een cleyn vleck is een wit cleel gheschent. 

Verder vermaant hij de jonkheid, opdat zij moge 
bemind en geëerd worden, aldus : 

Die zijn tonghe van harrebecken niet en can bedwinghcn, 
Ongheluc ende calivicheit wast hem aen in allen dinghen. 
Die elcken wilt verspreken, versmaden ende achterdraghen, 
In thende zulc zal hem in verdriet ende plaghen jaghen. 
Met patiëntie zwighen ende verdraghen compt den thoren le vore, 
Certain , die 't al wilt wreken dat hij hoort spreken , zulc blijft verloren . 
Die hem in zijns meesters huys met allen dinghen wilt moeyen. 
Die zal in verachtinghe ende mesprise van de menschen groeyen. 
Wildij van de werelt, tsij geesilic oft weerlic, worden bemint, 
Zijt goet, vreetsaem, sachlmoedich ende aliijt wel gesint, 
Clouck, snel, neerstich, getrouwe, kuisch ende fray van geeste. 
Zo meuch dij blijdelic comen met eeren tot allen feesle. 

Over het zedelijk verval van zijnen tijd laat hij 
zich uit in dezer voege : 



Die valscheyt es nu gheboren, 

Het gheloovc heeft den strijt verloren, 

Die waerheyt es gheslaghen doot ; 

Die rechtveerdicheit licht in groolen noot ; 




— — 



Die hoochmoedicheyt regnecrt overal, 
Dat is den loop des werelts dal : 
Doet mij goet ic doen u quaet, 
Helpt mij op ic heipe u neder, 
Eert ghij mij ic schend u weder. 



Dat hij ook een vijand was van ongerechtigheid, 
van bedriegers en aftroggelaars, moge blijken uit het 
volgende : 

God zegene mij huiden voor neghenrande luiden : 

Voor een wouckeraer ende een jode, 

Voor eenen bailliu ende zijnen bode, 

Voor eenen medicijn ende eenen chirurgijn. 

Dat zijn alle zesse quade christijn ; 

Principael voor eenen heere officiael. 

Dat CS de quaetste van altemael. 

Procureurs ende advocaten 

Die vi-eten allen mans goeden raedt, 

Alzo langhe als de buidel open staet. 

So wie van desen neghen hem wachten can 

Die is ter werelt een salich man. 

Om alzoo, onder anderen, van de procureurs en 
de advocaten te spreken, moest de Neve, die met 
hen in gedurige betrekking stond, wel de ervaring 
hebben opgedaan, dat de handelwijze van sommigen 
hunner te wenschen overliet. 

Zijn levensregel was : 



Haut u reine, 
Kent u cleine ; 
Van wien dat zij 
Weest bedect 
Ende onbevlect, 
Zo zidi vrij. 




— 4^2 — 



Ook uit de volgende berijmde spreuken zal men 
zien dat hij de menschen en hunne gebreken op 
zijnen duim kende : 



Veel ghewelen ende niet beleeft, 

Vele gheven daer men niet weder en gheefl, 

Vele ackeren daer men niet en saijt, 

Vele saijen daer men niet en maijt. 

Vele gaen daer men dicwils sneeft. 

Vele pijnen daer men geenen loon en gheeft, 

Vele belghen daer men hem selven paijt, 

Die dit doen, dincken mij verdraijt. 

Altocs stenen ende gheen tijt hopen, 
Altoes breken ende gheen lijt cnoopen, 
Altoes zot ende gheen lijt vroet, 
Altoes quaet ende gheen lijt goet, 
Altoes mild ende gheen lijt nauwe, 
Altoes loos ende gheen tijt ghelrouwe, 
Altoes lachier ende gheen tijt te vore. 
Dit volck dynct mij al verloren. 

Niemanl mijden noch niemant wijeken, 
Niemant verkiesen noch niemant ghelijcken, 
Niemant volghen noch achter noch voren, 
Niemant betrouwen noch niemant willen hooren, 
Niemant ghelooven dat hy seyt, 
Niemant raet vraghcn walter in leyt, 
Niemant miden noch niemant sparen, 
Dit volck wilt al vuylic varen. 

Meer vertheeren dan men can ghe winnen. 
Meer borghen dan men can gheinnen. 
Meer beghinnen dan men can ghemaken, 
Meer verdelen dan men can gheraken, 
Meer coopen dan men can betalen. 
Meer scanden verwerven dan eere behalen, 
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Meer mesdoene dan men can verzoene. 
Dat CS al voick van groene. 

EIckeen gheloeven van dat hij seyt, 
Elckeen volgben van dat hij pleyt, 
EIckeen ontdecken dat hij weet, 
Elckeen in allen dinghen even brcet, 
EIckeen doen dat hij hem jan, 
Elckeen teeren dat hij can, 
Elckeen gheven over mate 
Zelden doet men daer an bate. 

Hier en daar treft men ook aardige toespelingen 
aan op namen en zaken, als b. v. : 

Alle Betkens die zijn goet. 

Alle Barbelkins die zijn zoet, 

Alle Jannekins die zijn vroet, 

Alle Brigitten die zijn gaij, 

Alle Truijkens die zijn fraij. 

Alle Aechten die zijn laij, 

Alle Maijkens die zijn snel, 

Alle Grieten, die zijn fel. 

Alle Callekens clappen wel, 

Alle Tannen die zijn fijn. 
Alle Chrislinen drynckcn geern wijn, 
Alle Neelkens altijts blijde zijn, • 
Alle Amelkens zijn hoechmoedich, 
Alle Lippinen zijn clouck en spoedich, 
Alle Josinen zijn sachtmoedich, 
Alle Rosinen zijn ghevoughelic, 
Alle Lievin zijn ghenoughelic. 
Alle Grijlen zijn behaghelic, 
Alle die van den vrauckins willen zijn gheprescn 
Die laeten heur altijts die overhandt wesen. 

Wil men een staaltje van zijne Fransche verzen ? 
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Wij kiezen het volgende uit, waarin de toestand der 
stad Gent na de beruchte kastijding harer inwoners 
door Karei V (1540) wordt afgeschetst. 

Gand a changé haultesse en petitesse, 
Son bien en rien, sa valeur en maleur, 
Son faict en plait, sa finesse en simplesse, 
Son ris en cris, sa liesse en tristesse, 
Son heur en sueur, son ardeur en Iroideur, 
Si que sa perCe et poindante rigeur 
Sentiront ceulx qui aincores sont a naistre. 



Depuis mil ans ni roy, duc ni conté 
Ne misrent Gandt en aussi basse lame 
Que l'empereur de quoy je vous conpte, 
Car il leur a baillé si bien leur compte 
Qu'il ij apperra iusques a rendre lame,] 
A peu de sang espandre et peu de flamme ; 
Furieux flammens sont seignez et finez : 
Les gras oyseaulx sont tousjours desplumez. 



Of het in 't handschrift voorkomende klaaglied der 
gevallene vrouwen van de Neve is, meenen wij te 
mogen betwijfelen. Wij bepalen ons, kieschheids- 
halve er bij, de eerste en de laatste strophe af te 
schrijven : 



Ons cussen, ons lecken, ons boerden, ons gecken. 
Ons drincken, ons schincken, ons roupen, ons wincken, 
Het cost ons zoo menigen traen : 
Voor cort jolijt een lanck verwijt, 
Ons vreucht die mach haest vergaen. 



Wy meyskens net, schoon geblancket, 
Die gherne vreucht antieren, 
Wy zijn verplet in Venus bancket, 
Niemant en wilt ons vieren. 



Dat heeft gedaen 
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Princeskens fier, gent int bestier. 
Die noch zijt maechdekens reyne, 
Wacht u van 't vier der liefde hier 
Ende slaept noch vrij alleyne, 



Ende wacht u doch 



Van cussen, van lecken, van boerden, van gecken. 
Van drinckcn, van schincken, van roupen, van wincken, 

Weest eerbaer in uwen gront ; 

Wie anders doet, ic make u vroet, 

Het zal u berouwen terslont. 

Eén enkel stuk, uit de pen van de Neve of uit die 
van den eenen of anderen Waschen rederijker ge- 
vloeid, willen wij onzen lezeren nog mededeelen. 
Het is een referein, dat namens de Goudbloem van 
St.-Nicolaas voorgedragen werd te Hulsl, den 29 
Mei 1567, — voor de geschiedenis der rederijkka- 
mers dezer beide steden des te belangrijker, daar wij 
niet gelooven dat er over dit letterfeest tot hiertoe 
iets werd bekend gemaakt. 



Dit was vertoecht ende figuerlic beipcsen, 
Zo elc mach lesen hier rethoryckelic 
Van florette florcs binnen Hulst gepresen 
Up den XIX van meye ^cer blyckelic, 

O wcrlt, wie men hoechmoedich ziet triumphcren. 
Zonder achterdijncken up Gods siraftinghe zwairlic, 
Met svleesch begheerle wellusiich, zonder cesscren, 
Die Je vruchten des doocs can generen 
Ende irooncren als princesse vruchlbairlic. 
Uwe zeven kinderen zeer vermairlic, 
Die hij, o wcrlt, tot uwen diensie heeft gebacrt, 
Van u beghinsel, jac, ende die claerlic 
Zeer van u verheven zyn uut vieregher aert, 



1567. 
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Dat zijn die zeven doolsonden. vvaermede beswacrt 

Es u conscience vrouch en laclc. 

O werlt, werlt, met haer doch niet meer en paert, 

Al belooft zij u te bringhen lol hoghen slaeie ; 

Zijl vrcczcnde Gods plaeghen die tuwer onbale 

naL;helicx op u commen int gemeene 

Deur onghehoirsaemheii, want bij redenc ende male 

Die den oirspronck wel besocht de plaghen zijn clcene. 

Was Lucifer, den prinche der inghelen blyckelic, 

Om zyn liocverdic niet uuten hcmele gesmeten. 

sGclycx, o werlt, gliy die u verheft zeer ryckelic. 

Zult ooc vernedert wesen, dais aulenlyckelic. 

Al zyt ghy deur hoghen moet stout en vermeten. 

David, vierich zynde tot oncuischeit gebeten, 

Was van God den hecre gestraft zeer zaen, 

Macr zyn mesdact bekennende heeft hem gequelen, 

Daervoren heefc hem God barmheriicheit gedaen. 

Moeste de ghicrighcn rycke des heeren straf niet ontfaen. 

Die zyn ziele niet gaf met groot verbliden ? 

Gy. vverll, die op uwen quaeden wille blyft slaen, 

Waerommc u God sal vermalediden, 

Ghy, die den geest Gods partye zyt tot allen lyden. 

Al zyt ghy gegcesselt totten naccien beene, 

tEs u scult, ibiyct, en het moet beleden : 

Die den oirspronck wel besocht de plagen zyn cleene. 

Ghy werlt, de prophete ghetuicht wel luwen meshaghe, 

Wee u, die om brassen en suipen smorghens vrouch opsiaet. 

Om gulsichcit te bedriven van daghe te daghe, 

Wacr deur Gods thorn vermeerdert, iwelc ic beclaeghe, 

Want den armen benauden ghy doen niet gaede slaet, 

Gramscap, ghescil dicwils deur uwen quaeden raedt, 

Waer deur bedreven wort menich faict moirdadich ; 

Nidicheit ryc ooc vint den selven graer, 

Dat den eenen broeder den anderen onghestaedich 
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Tot schande, jae ter dool bryncl, onghenaedich, 

Deur haet ende nvt, zoot daghelicx wort bevonden. 

Traecheit trect ooc de menighe onberadigh 

Van iiprcchlc liefde, des wel om orconden, 

Maer zeer haest bereet om quaet te vermonden. 

O werli, dit zyn uwe valsche leeringhen onteene. 

Al zy dy benaut belast in desen stonde, 

Die den oirspronck wel besocht de plaghen zyn cleene. 

Ghy valsche werlt. God en cans niet langher gelijden 

Uwe ongherechticheit, als die verhoedde. 

Daerom compt u hedent den benauden tyt bespringhen 

Met vele felle plaeghen om u te bedwingen, 

Te wetene met hongher, dieren tyt en groete armoede. 

Den capitein Mars compt ooc tot uwe ontspoede 

Om u te vernielen met fortsich ghewell, 

Met dat sweert der wraken, noyt argher roede, 

Daer deur komen brant stichten en moirden int velt. 

Insgelycx deur scattinghe wort ghy oic gequelt 

Met die gheessele der benautheit fel ende wrect ; 

Sterfte heeft u oic subitelic gecnelt 

Met den slrael, genaempt donsienlycke doot, zeer heet, 

Dien tleven benemen sal wyt ende breet. 

O werelr, om u twyffelachticheit crycht ghy delle te leene, 

Al zyt ghy gecaslyt, zoot blyct met clair besceet : 

Die den oirspronck wel besocht de plaghen zyn cleene. 



O bedrieghelycke werlt int gemeene sonder sparen, 
Ghy en durft niet vraghen deur tyis benauvyen, 
Waer den tijl van vreden mach zyn bevaren, 
En of ghy hem niet meer en sult anscauwen, 
Dat die benautheit der plaghen den moet doel verflauwen, 
Yae, dat pays, welvaert, trauwe es uui den lande. 
Ghy opgeblaesen werlt, dit condt ghy al brauwen. 
Dat den lyt van vreden groolelicx tot uwer scande 



Prlnche. 
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Dus derlic gevonden zyl tol elcx onghehande, 
En len zy dat kennissc de zonden omwaecke. 
So moet ghy ghebonden bliven als dom vaillande. 
O vvcrlt, dils voor u een beclaeghelicke sake, 
Bekeert u in lyis, nacr Ezechiels sprake, 
Dool penitentie, vcrmurvvel dat herte van steen. 
Want al hoirt men deur tribulalic roupen wrake. 
Die den oirspronck besoclit de plaghen zyn cleene. 

Jan de Neve trad tweemaal in den echt : in 
i52o met Margarcta van Laethem, dochter van Jan, 
lid van den Raad van Brabant, en van Margarcta 
Uuterzwane ; 2^ met Catharina van der Zijpe , 
dochter van Willem, heer van Wazières, en van 
Anna d'Hane. Uit zijn eerste huwelijk werden drie 
zonen geboren : Cornelis, hooger reeds genoemd 
Jan en Joost, welke laatste luitenant-baljuw van 
't Land van Waas werd en in 1584 overleed. Zijne 
tweede vrouw ontsliep kinderloos in 1544. 

Ten gevolge van welke omstandigheden Jan de 
Neve Dendermonde kwam bewonen, is ons onbe- 
kend ^ Hij werd er, zooals wij zegden, burgemeester 
in i559, welk ambt hij bleef bckleeden tot den 19 
Mei i56i \ 

Volgens den geschiedschrijver Em. van der 
VvNCKT werd de verdienstelijke magistraat in de 
dorpskerk van St. -Pauwels ter aarde besteld. Dit 
scheen hem te blijken uit het hel opschrift van eenen 
zerksteen aldaar, luidende : 



I Deze Curnclis de Xcve overleed, evenals zijn vader, tr. J)cndcnMonde den ii Febru-iri tGii. 



2 Het zij liicr aanfjeleekend »lat de rumilic d.! Neve Dfn.lermondc reeds bewoonde in de XV" 

eeuw. Haar wapen was ; d,- f^ucitli's, a:i poi\son d'iirfr,CHt, posé en bande. 

3 Als bchej>cnc maakte hij verder deel van 'l majjiitraut in i50o-i564 en iStÓ-iJHJÖ. 



Zie on/c Graf- en Gedenkschriften, bl. 48. 
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UN nKL MORIR TLTTA I.A VI TA HONORA. 
0. O. M. 
IN MKMORIAM NOBH.IS DOMINI H. 
JOANNIS NEPÜTIANI ALIAS DE NKVl- 
A VOORDE EX EQUESTRI PROETORIO ET 
SENATORIO SANGUINE PRONATI VIRI 
PIETATE ET MULTARl'M RERUM EXPERIENTIA 
PRAEDITI JL'NCTI PRIMO MATRIMONIl 
VINCULO N. D. MARGARITAE A 
I.ATHEM F-^ JOANNIS ET SECUNDO 
N. D CATHERINAE VAN DER.ZUPE 
F* GlIILL. SIC DEUS VOEUIT ANNO 
SALUTiS f544 I^I^'- SEPTEMBRIS SEXTO. 
FESTINA LENTE. 

Uit dit opschrift, ongetwijfeld door de Neve zei- 
ven vervaardigd, blijkt echter geenszins dat hij naast 
zijne twee echtgenooten begraven werd ; trouwens, 
wij hebben het bewijs gevonden dat zijne stoffelijke 
overblijfselen werden bijgezet in de kerk van het 
klooster der Brigittinen te Dendermonde , onder 
eenen zerk, met de wapens der familiën de Neve, 
van Heetyelde, van Gijzegem en des Pretz versierd 
en het volgende opschrift bevattende ; 



SUB IIOC SARCOPMAGO REPOSITVM EST 
CORPVS AD RESURECTIONEM PER xTm 
CERTISSIME FUTURA D. ET M. JOANNl 
NEPOTIANI A VORDE VIRI PIETATE 
HUMANITATE ET MULTIPLICI ERVDITIONE 
RERVM EXPERIENTIA PREDITI QVI POST 
AMPLOS ET CONSVLARES CVM VRBANOS 
TVM PROVINCIALIS MAGISTRATVS TVM IN 

REPUB. DENDEREMONDANA QVAM WA- 
SIANA RELIGIOSE ET SANGTE GESTOS ET 



D. 



O 



M. 



S. 
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COMMVNKM MORTALIVM AC CIVIUM 
SALVTE OPTIMA FIDE CVRATAM TANDEM 
INNUMERiS ET COTINVIS LABORIBVS 
VIGILIIS CVRIS AC VENERANDE SENECTVTIS 
IN COMODIS DEFATIGATVS ET EXHAVSTVS 
DECESSIT AB HAC LUCE ET MISSIONE 
OBTINIVT ANNO SALVTIS MILLESIMO 
QVINGENTESIMO LXVIII, MÉNSIS DECEBR., 
DIE XXX. LABOR VITA FVIT MORS REQVIES. 



Dit grafschrift, eens te meer den lof vermeldende 
van den man, dien wij het ons ten plicht geacht 
hebben aan de vergetelheid te ontrukken, luidt bij 
vertaling aldus : 



ONDER DEZEN STEEN LIGT BEGRAVEN , TOT 
DE OPSTANDING DOOR CHRISTUS ZEKER TOE- 
KOMENDE, HET LICHAAM VAN HEER EN M^ 
JAN DE NEVE, VAN VOORDE, EEN MAN 
UITSTEKEND DOOR GODSVRUCHT , MENSCHEN- 
LIEFDE EN KENNIS VAN VELE ZAKEN . DIE 
MET VROOMHEID EN GEWETEN HOOGE RE- 
GEERINGSPOSTEN, ZOOWEL VAN DE STAD, VAN 
DE PROVINCIE ALS VAN HET LAND V^N 
DENDERMONDE EN VAN WAAS, BEKLEEDDE, 
HET ALGEMEEN WELZIJN DER BURGERS MET 
UITNEMENDE TROUW VERZORGDE ; EINDELIJK 
DOOR DRUKKENDEN EN AANHOUDENDEN 
ARBEID, DOOR WAAKZAAMHEID, ZORG EN 
DE LASTEN EENS EERWAARDIGEN OUDERDOMS 
AFGEMAT EN UITGEPUT, VAN HET AARDSCHE 
LICHT SCHEIDDE EN ZIJN ONTSLAG VER- 
KREEG IN HET JAAR DES HEILS 1 568, DEN 
3o DECEMBER. WERKEN WAS ZIJN 
LEVEN, DE DOOD ZIJNE RUST. 
HAAST U LANGZAAM. 



FESTINA LENTE. 



Jan Broeckaert. 
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LE COMTE A. DE MARSY 



Mcmbre conespondant du Cercle arclicologifiue de Ia Villo 
et do 1 'ancien Pays de Termondo, 
décédó & Compiègne, Ie 29 mai 1900. 



Alexandrc-Charles .4;7Awr, Comte de Marsy, di- 
recteur de la Société francaise d'Archéologie, naquit 
a Doullens (Somme), Ie 4 septembre 1843. Entré a 
TEcole des Chartes en 1861, il en sortit, en janvier 
i865, avec Ie titre darchiviste paléographe, que lui 
valut la soutenancc d'une these sur Le vol et sa ré- 
pression daprès les lois gennaines. Le 27 juillet de 
Ia même année, 11 obtenait le diplome de licencié en 
droit. 

Notre confrère consacra toute une vie laborieuse a 
de nombrcux travaux, relatifs surtout a Thistoire du 
moyen öge et a Théraldique; il scrutait avec un attrait 
particulier les annales de la Picardie, du Verman- 
dois et de la Flandre. Ses fréquents voyages, les 
missions dont il fut chargé par le Ministère de 
rinstruction publique , son assiduité aux congrès 
archéologiques aux quatre coins de TEurope, lui 
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permirent d'accumuler unc étonnante érudition , 
quil niettait au service de tous, avec la plus grande 
libéralité. Lenumération des Académies et des So- 
ciétés savantes, trancaises et étrangères, dont il fit 
partie ; des revues et des journaux, qui sassurèrent 
sa collaboration, serait trop longue et trouvera sa 
place dans une étude compléte de son oeuvre. II fut 
comblé de distinctions honorifiques ; oificier de l'in- 
struction publiquc dés 1887, Ie Roi Léopold II , 
presque tous les souvcrains lui accordérent leurs 
décorations. 

Depuis plus de trente ans, notre cercle archéolo- 
gique comptait de Marsy parmi ses membres corres- 
pondants. En mainte circonstance, il nous commu- 
niqua des notes précieuses sur Thistoire de la ville 
et du Pays de Termonde ; nos Annales contienncnt 
la preuve de son concours effectif ; en iSgS, il y pu- 
blia : Un musicien flamand, Jean de Ockeghem, 
daprès un ouvrage récent \ Ces pages remarquables, 
accuellies avec grande faveur par les musicologues, 
mettent définitivement en lumière la carrière et les 
travaux de notre célébre concitoyen, Ie maitre de 
chapelle des rois de France, Charles VII et Louis 
XI. L'année suivante, notre dévoué correspondant 
faisait paraitre un articlc sur Les dalles tumulaires 
de la Belgique ^ ; il profita de loccasion pour 
rendre compte , en termes élogieux , du recueil 
que Ie Cercle de Termonde doit aux patientes re- 



1 Annalei du Cercle archioïogique de la VilU et de l'aneien Pars de Termonde. 2"* série, VI, pp. 

5-62. Tiré apart, a 75 cxcinplaircs numérotés, dont ö sur papier dc Hollande. Termonde, A. 
De 5-chcpper- Philips, i8()5. In-8*. (o p. 

2 Bulletin monumental. LXl .if>\i<» pp. i^r-'vu. Tirc-a pari ; Paris, Alph. Picard. — Cacn, H. De- 

lefequcs 1896. ln-80, lö p., 3 pU. 
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cherches de son secrétaire, M. J. Broeckaert Lors 
de la publication dans nos Annales de ÏHistoire de 
la constriiction du beffroi de Termonde iJjó-iSjS^, 
par M. N. de Pauw, de Marsy fit preuvc de la 
même bienveillancc, en insérant dans Ie Bulletin 
monumental ^ unc analyse que lauteur fournit de 
son oeuvre, 

Grêce a la générosité de de Marsy, Ie Musée 
de Termonde possède Ie moulage d'un Saint-Georges, 
sculpture en bois, exécutée a Termonde, par Jacques 
Van den Baerse, a Ia fin du xiv^ siècle. Cette figurine 
élégante est détachée de i'un des deux retables que Ie 
Duc de Bourgogne, Philippe Ie Hardi, commanda a 
notre célèbre compatriote, en iSgo, pour la char- 
treuse de Champmol. Ces superbes morceaux, seuls 
témoins actuels du talent de Jacques Van den Baerse, 
sont conservés au Musée de Dijon. 

Le de Marsy a enrichi notre Bibliothèque 
communale par le don d'une partie notable de scs 
écrits. 

Le 2 juin, M. le Président de notre cercle a assisté 
a Icnterrement du C^^ de Marsy. En sa doublé qua- 
lité de délégué de TAcadémic royale d archéologie 
de Belgique et de la Société archéologique termon- 
doise, M. Blomme a prononcé le discours suivant : 

Cest au nom AeV Académie royale Archéologie de Belgi- 

1 Ccrcle archéolof^iquc de la Villc ct de Tancien Pays de Tprmonde. Publications cxtraordïnaires. 

No VII. — Inscriptions funéraires et monument al es de la vitle de Termonde, publiécs par J. 
Brohckakrt. Termonde, Anjf. I)c S'hrpppr-Philipj, r8<;). In-4», XVI-3)S p. 32 pil. 

2 Annales du ('erclo archó«il()»i(jne de la Villo et de l'ancicn 1'ays de Termonde, 2"* série, VI, 

pp. 243 .^^. Tiré a part. Termonde, De Srliepper- Philips, 1S97, 78 p., i pl. 

3 Bulletin monumental, LX^ (1897 , pp. 118- 132, x pl. 
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que, que je dépose au picd dc cetle tombe, lexpression des 
regrels unanimes de nolre Compagnie. 

Pendant de longues années, Ie comte de Marsy prit a nos 
travaux une pari aussi active que brillante. Malgré les distances, 
il assistait a nos scances solennelles avec une assiduité exem- 
plaire ; ses intéressants arlicles enricliirent nos Annales. La plus 
haute disiinclion re'servce aux étrangers, Ie titrc de membre 
honoraire, lui cchui en 1891. 

La perte aussi imprévue que cruelle, de notre cher confrère 
laisse parmi nous un vide immense ; avec un soin pieux, nous 
conserverons Ic souvenir de son précieux concours. 

En Belgique, V Académie royale Archéologie n'étail pas Ie 
seul corps savanl qui s'honorêt dc compter de Marsy au nombre 
de ses membres ; Ia plupart des sociétés locales avaient été heu- 
reuses dc sassurcr sa collaboralion. En ma qualilc de Président 
du Cercle de Tcrmonde, j apporte un témoignage tout spécial de 
haute estime et de reconnaissance. Tous les ans, il pariicipait aux 
réunions de la Fédération des Sociétés archéologiqucs ; Ie zèle 
qu'il y déploya, ses Communications sur les sujets les plus variés, 
les sympalhics qu'il sut acquérir, contribuèrent puissammenl nu 
maintien dc celte insiiiution el des cxcellentes relations que nous 
eumes loujours avec nos voisins du sud. 

II ne peut suffire a mon coeur de prononccr 1'cloge officiel du 
comte de Marsy, de vous entretenir du savant et de glorifier ses 
écrits ; je dois parler de Thomme qui me voua une amitié immua- 
ble dés 1867. Nous élions au printemps de la vie, nous faisions 
nos premières armes sous les auspices du vcnérable Arcisse de 
Caumont, rémincnt fondaleur de la Sociélé francaisc d Archéo- 
logie, cette Socicté fameuse que Ie comte de Marsy devait présider 
plus tard avec une incontestable autorité. 

De longs voyages entrepris en commun, Tinlimité de nos rap- 
ports me dévoilcrenl Ie noble caractère de mon compagnon ct les 
ressources de son esprit, les trésors de sa bienveillance, son art 
suprème de plaire, son exquise urbanité , ses qualilés natives 
d*élégance et dc disiinclion. Jamais je n'ai rencontré l'occasion de 
parler la languc de l'éloge avec une conviclion plus profonde, un 
sentiment plus impérieux. 
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Le temps s'envola a tirc-d ailes, el Arthiir de Marsy nc cessa 
de Iravailler ; les produils de son labeur vinrent s'accumuler sur 
les rayons des bibliothèques et attester sa profonde érudition. 
Hier encore, ma main tremblante feuiiletait les volumes de sa 
correspondance, ou d'une plume facile et spirituellc, il mêlaii 
les mols affeclueux aux nou velles archcologiques. Je revivais Ic 
passé, les espérances et les succes d'unc carrière, hélas, brisée 
irop lót. 

Le monde savanl, mon cher Marsy, gardera Ia mémoire de 
ton oeuvre ; les amis n'oublieront ni la bonlé ni les verlus ; ils 
vivent de lespoir d'une éiernelle communion. Adieu, cher con- 
frère, adieu le meilleur des amis. 

Cinq autres discours ont été prononcés : par MM. 
Sorel, président de la Société historique de Com- 
piègne ; Guiffrey, membre de I'Institut, président de 
la Société de TEcole des Chartes ; Héron de Ville- 
fosse, membre de TAcadémie des Inscriptions et 
belles-lettres ; Jules Lair, membre du Conseil de la 
Société francaise d'archéologie. 

Le 5 juillet, lors de la translation du regretté défunt 
dans un cavcau définitif, le C^^ Ch. Lair et M. Soil 
rendirent un nouvel hommage a ses mérites \ 

De nombreuses notices nécrologiques ont paru en 
France et en Belgique ; nous pouvons renseigner 
les suivantes : 

Obsèques du de Marsy, 2 juin 1900. Compiègne, E. Levé- 
ziel, 1900. In-80, 16 p. 
Extrait de YEcho de VOise, NoduTjuin. 

L. Germain de Maidy: Le C^de Marsy. s. 1. n. d. In-S^, 



Extrait du Journal de la Société d archéologie iorraine^ aoüt lÖOO. 



z Progrès de VOise. Xo du 7 juillet 1900. 
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Vtc DE GHEI.LINCK-VaERNEWYCK. Lc C"^ dc Marsy. Notice 
nécroiogique. Bruxelles, J. Goemaere, 1900. In-8<*, 8 p. 
Extrait de Ia Revue beige dc numismatiqiie, 1900. 
Notice par LUCIEN GOUGY. 
En t(Ho du Calalogiic de la Biblioihèqne archéologique de feu Monsieur 
Ie comte Arthiir de Ma^sy... dont la vente aura lieit d Compiègnt:... Ie 
dimanche 25 novcmbre et les jours siiivants. 

II y a quelques années, M. Henry Carnoy, dans 
son Dictionnaire biographiqiie des hommes du Nord^ 
publia sur Ie C^^ Arthur de Marsy une notice, dont 
il existe des tirés a part. Paris, s, d,, G. Colombier, 
In- 12, 7 jt?., port. 
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